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A MONSIEUR B*** 






M ON CHËH 

Lorsque j’ai commencé, en 1790 ^ 
à m’occuper de recherches sur la Biblio- 
graphie , je me suis imposé la loi , si 

V 

jamais je les publiais , de n’en faire 
hommage qu’à Taraitié, à la vertu ou 
au talent. Mes deiix premiers essais (i) 
prouvent que je n’ai point manqué à 
ma promesse ; et aujourd’hui je veus; 



(1) DicnONNAtiiE rauonaé de Bibnologie , contenant l’explicatioii 
des principaux termes relatifs à la Bibliographie . à l’art Typographique » 
à U Diplomtiquet aux Iriingues. aux Aichivea» aux ManuKrits^ au« 
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encore l’exécuter, sous les trois rapports ÿ ' 
d’une manière bien chère à inon cœur , 
en vous priant d agréer la dédicace de 
ce nouvel ouvrage. C'est un devoir doux 
à remplir que m’ont tracé votre goût 
pour la littérature , la sincère amitié 
qui nous unit, et la coïncidence de nos 
opinions' sur les productions utiles qui 
Jionorent la république des lettres, et 
<sur les livres inutiles , . ou justement 
proscrits , qui en font la honte. Je dési- 
rerais que cet essai fût plus digne de 
Xigurer dans la riche collection que vous 
ayez formée : j’ai du moins tâché de 

Médatlies , aux Bibliotlicques anciennes et modernes , etc. , etc. , dédié 
à la mémoire démon ami Joseph Beauchamp, consul à Mascate. Paris f 
Renouard, i9ol — iSo4, } foi. in-Z., avee du Tahltauss synoptiquu da 
BMiotogU. " 

£ssai de curiosités bibliographiques (Notice des Fivres qui ont été 
vendus plus de looo francs dans les ventes publiques)» dédié à M. 
Van-Praet , conservateur des livres imprimés de la Bibliothèque impé- 
riale de France, l*un des premiers Bibliographes de l’Euiope. Paris à 
tSo4 . r fol. in-S, , papUr vilint 



Digitized by Googk 



«« 

VlJ 

0 

le rendre utile et curieux,* c’est à ce 
double titre qu’il réclame une petite 
place à côté de ses aînés , que vous 
avez déjà trop bien accueillis^ 

La matière sur laquelle j’ai travaillé 
est délicate ; c’est pourquoi j’y ai apporté 
la plus grande circonspection. J’ai fait 
tous mes efforts pour la traiter conve-. 
nablement ; c’est-à-dire , de manière à 
ne choquer aucune opinion , et à ins- 
pirer de l’horreur pour ces débauches 
d’esprit qui ont, à juste titre, provoqué 
la sévérité des lois. Mais , en 'même 
temps , j’ai plaint les innocens qui en 
ont quelquefois été les malheureuses 
victimes; et j’ai blâmé la barbarie avec 
laquelle on a puni, du dernier supplice, 
ceux dont il suffisait d’anéantir les, 
écrits. 

Au reste, mou ami, ceci est un oU'» 



Digilized by Google 




• • • 

riij 

vrage de Bibliographie que je destinei 
particulièrement à ceux qui s’occupent 
de la connaissance des livres ^ . et qui , 
comme vous, doués d’une ame honnête 
et sensible , unissent . des intentions 
pures au louable désir de s’instruire. 

J J’aurais pu donner beaucoup plus 

d’étendue à une infinité d’articles de 

/ 

ce Dictionnaire ; mais le cadre étroit que 
je me suis tracé ne me l’a pas permis: 
et le Bibliographe instruit saura suppléer 
à ce que je n’ai fait qu’indiquer. Je 
crois que je n’ai rien omis d’essentiel, 
et j’ai fait connaître les sources où l’on 
pourra trouver les détails dont je n’ai 
pas cru devoir surcharger mon travail. 

Ces deux volumes font suite aux 
Curiosités bibliographiques que j’ai 
publiées en 1804. Puissent -ils avoir 
le même sort aux yeux des amateurs 
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intlulgens j et îues ycèXU seront rem- 
plis ! 

J’ai , dans mon Discours prélitnî^ 
nairCf insisté sur le danger des mauvais, 
livres et sur l’espoir d’en voir diminueri 
le nombre à l’avenir. Eh ! comment 
pourrait-on s’en occuper dans le siècle 
des grandes choses , dans un siècle où 
toutes les pensées et tous les regards 
sont fixés sur un seul point ? Comment 
oserait-^on se livrer à ce genre détes- 
table , sous un gouvernement ferme et 
sage; sous un prince dont le génie 
ébranle les deux mondes et les force 
à l’admiration ; sous un prince qui , 
d’une main , terrasse ses formidables, 
ennemis , et de l’autre protège les scien- 
ces et encourage les artistes ? Aussi* 
vous avouerez , mon ami , que jamais 
les sciences et les arts n'ont reçu une 
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impulsion plus forte et plus directe vers 
l’utilité publique. Chacun , quelque 
faible qu’il soit, et quelque genre qu’il 
adopte, tend à ce but honorable. Oa 
connaît l’intention du prince; cela suffît 
pour exciter l’émulation, et pour com- 
muniquer l’étincelle électrique à tous 
les Français. 

Guidé par les savans que j’ai consultés, 
j’ai, du fond de ma solitude , préparé 
dans le silence le léger tribut que je 
dépose entre les mains de l’amitié : tout 
imparfait qu’il est, j’ai pensé qu’elle 
ne lui refuserait pas un sourire de fa- 
veur, ou au moins d’indulgence. Si je 
me suis trompé ; si mon travail offre 
quelques taches . ou quelques erreurs 
bien involontaires qui pourraient faire 
de la peine à mon ami, j’en serai 
sincèrement affligé ; je prie le lecteur 
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Judicieux et érudit de m^en avertir; Je 
déférerai sur-le-champ à ses observa- 
tions , et je lui en aurai une obligation 
d’autant plus grande , qu’il me procu- 
rera , en corrigeant mon travail , le plaisir 

de vous offrir, mon clier B un 

témoignage plus pur de ma tendre affec- 
tion. 

G. Peignot. 
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AVIS. 

O W se proposait S’intituler cet ouvrage Lb Bucbbb 

BIBLIOGRAPHIQUE ; mais on a cru devoir remplacer ce 

titre , trop peu sérieux , par celui de DicTIONHAIRE 

CRITIQUE, LITTÉRAIRE ET BIBLIOGRAPHIQUE, etc., <}UÎ 

convient mieux à la nature d’une production de ce 

genre, et surtout à la manière dont elle est traitée. 

Quoique cet ouvrage soit rédigé par ordre alphabétique 

de noms d’auteurs , on a ajouté , à la fin du dernier 

« 

volume , une Table générale des matières qui &ciliterB 
les recherches. Le lecteur voudra bien y recourir , dans 
le cas où il ne trouverait pas au premier article consulté 
les renseignemens désirés. 



OUVRAGES 

Qui paraîtront incessamment. 



Jj iBLioenAPHTE c U R I E U S E , renfermant le 
catalogue raisonné, i.® des ouvrages qui n*ont 
été imprimés qu’à cent exemplaires et au*dessous; 
a.® des ouvrages imprimés sur papier de couleur; 
et des ouvrages qui offrent quelques singula- 
rités dans leur exécution tjjrpographique. i voU 
îVi'8. , Imprimé en caractères neufs, 

C(î vûlunje sera tiré sur très-beau papier vélin, à quatre- 
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vingt>dl«>neaF eTemplaires seulement , et tons numéroté» 
à la presse^ Il fera suite aux Curiosités bibliographiques 
du même auteur, atmoncées dans le premier volume qui 
e paru en 1804* Pour les comp|éter , paraîtra , dans 
quelque temps, la Bibliographie raisonnée des Classiques , 
grecs et latins ^ sur lesquels l’auteur prépare un travail 
plus complet que celui d'Edward Harwood, et de ses 
éditeurs italiens Mauro Boni et Barlb. Gamba ; il a , 
surtout, dirigé ses recherches vers la partie très-curieuse 
des exemplaires qui ont été imprimés sur VÉLiK , sur 
GRAND PAPIER , etc> ; et il y ajoute les prix auxquels 
ces exemplaires ont été postés, dans quinze à vingt des 
principales ventes faites à Paris et chez l’étranger depuis 
soixante ans. 

Essai d*un Dîctioknaire historique , uni- 

,VKRSEL DES LANGUES ANCIENNES ET MODERNES 
t)EB‘ QUATRE PARTIES DU MONDE; précédé d’un 
discours sur' l’origine des langues en géne'ral , 
sur leur diversité , et sur les moyens d’en chercher 
et d’en établir la généalogie : suivi d’une biblio- 
graphie des principaux ouvrages relatifs à l’histoire 
et à l’étude des langues. 2 vol. z'/z>8. 

Cet ouvrage , qui a coûté des recherches infinies , est 
divisé en trois parties : 

La première, contenant le discours préliminaire, traite, 
3.** de l’origine et de la formation mécanique des langues, 
ou de la manière primitive d’exprimer scs idées ; z.^ de 
la diversité des langues occasionnée par la dispersion 
des hommes, lorsque la famille primitive est devenue 
trop nombreuse ; par la variété des climats ; par la dis- 
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position des organes, et par le mélange de deux ou plu- 
sieurs langues qui en ont produit une nouvelle ; 3.® de 
la généalogie des langues, ou du rapport qu’elles ont 
entr’elles ; et de la formation des langues modernes , 
avec des tableaux généalogiques et des tableaux synopti- 
ques des principales langues; enfin, de l’écriture et 
des caractères en usage chez les différens peuples. 

La seconde partie est composée du dictionnaire ren- 
fermant plus de trois cents articles qui offriront, par ordre 
alphabétique, l’historique de chaque langue; et la majeure 
partie des articles sera terminée par l’OroMo» Do/nj/t/ca/tf , 
traduite dans la langue dont il sera question. On a puisé 
les exemples dans Chamberlayne , dans Leibnitz , dans 
Marcel , dans les voyages en Afrique , en Amérique 
à la mer du Sud, à la nouvelle Hollande^ etc. 

La troisième partie donnera une notice bibliographique,” 
i.o des ouvrages sur les langues en général ; 2 .*^ des 
grammaires , syntaxes et prosodies les plus estimées des 
principales langues; 3.® des lexiques, vocabulaires et 
dictionnaires les plus recommandables pour chaque langue. 
Cette notice aura plus de quinze ceats articles. 



ERRATA 



TOMÈ PREMIE 



FAUTES A CORRIGER. CORRECTION. 
’Pages. Lignes. 
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D I S G O U R 

■ < ' ' i > . \ T 

PRÉLIMINAIRE.^ 



S’occuper des principaux ouvrages 
qui ont été condamnés au feu, suppri* 
més.ou censurés; c’est rassembler des 
matériaux pour l’Histoire des erreurs de 
l’esprit humain ; c’est marquer les écueüs 
dangereux qu’il serait à souhaiter que 
tout écrivain eût la ferme résolution 
d’éviter lorsqu’il prend la plume. Rien 
ne serait peut-être plus utile qu’ün ta- 
bleau méthodique et bien- fait de la fatale 
influence qu’ont eue sur les troubles 
civils, politiques et religieux , ;1 es prin- 
cipes ^ exagérés répandus dans la plu-i- 
part des livres proscrits, et même dans 
quelques-uns qui ne Font pas été. Ce ta- 
bleau ferait, sans doute, plus d’effet qua 

* 
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ces lois surannées , qui , en enchaînant 
la liberté J de la presse , cherchaient , 
mais en vain , à comprimer la pensée. 
On sait que ces sortes d’entraves nlont 
ordinairement produit d’autre efFet , que 
d’irriter les passions, et rendre plus au- 
dacieuse une plume qui convertissait se- 
crètement en licence* la^ liberté qu’on 
lui refusait publiquement. .Oui ,, une 
censure trop sévère , pareille à celle qu’on 
exerce en Espagne, .en. Autriche et ail- 
leurs, a pour résultat, la cruelle alterr 
native* ou d’étouffer le génie, ou d ou-' 
vrir clandestinement la porte à dès excès 
que méconnaît ordinairement une hon- 
nête liberté. . 

Ce n’est point lorsqu’on a lei.droit 
d’écrire sans contrainte et âu grand jour , 
que l’on ^e plaît à distiller un venin qui , 
commê le crime , ne se prépare jamais 
que dans l'ombre. . 

D’ailleurs, depuis trois siècles, n’a-t- 
on pas épuisé, en fait de productions 
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litléxaires,; t^u«î îe$ traita dè la satyre jy 
tous les genres de licence ? Convenons\ 
qu’ii «ÿt-lpresqu’imjîôs^ible à l’écrivain 
Je plu&îhar<li.de publier quelque chose 
de nouveau .wr.,rb(>mnie , «ur la poli- 
tique^ sur, les religioBiSlet sur mille objets 
.tjui ont Ji^é , l’attention des publicistes 
du xFfn,e sièole ,:et des philosophes de 
tous les- temps. Les circonstances peur 
yoint.dhan^ea: ;.mais les abus, mais les 
préjugés )^Q(rit et. seront toujours à- peu 
près* lesiJ^êmes ^ les plaintes' qu’ils ont 
^jcqitées: et quf ils exciteront,, n’ont varié 
et nerv^uieront queipour Jla:forme^ m 
^ Peu trê tare ^ durant- pu , p’est en. publiant 
des .y|érités b^Ltdieiâ ; ! ç’ost en combattant 
l’hydre des;préjugé$ , quiahméote etpror- 
tôge la t|frftnnie et 1^ superstitionv^qu’on 
rendra au trône. et:é la religion leu n vér 
ritable. éclat. Eh 1 qui ne 'sait') opn» bien 
de fois ces Vaines déclamations -ont été 
répétées?^ combien de /ois , sousf prétexte 
d’attaquer la tyrannie et la $uperjStlUou , 
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on a ébfanlé jusqu es aux-'ftfnjderaeitsîde 
-l’ordre social? J'’ 1 Liis- 

Qu"est-il résulté: de* ces •nombt'-euxjou- 
vrages qui' tpii^ ; tendaient^ au ibonheur 
du genre- buiüaift'i^' L^homme "en • est-il 
meilleur? est-il ^pltus libro ,- plus fortuné ? 
fourni t^-il une c^trrière qilüs' lob'gue et 
mieux remplie? I^a fin «du xvnnR^iècle , 
de ce siècle de lumières v a - 



plus h-eâreuse ? Après la fetàle jé5épélriè*ice 
des révolutions religieuses ■et’poih'iiques^ 
arrosée-s ’du sang ide 'no8'>ânoi^rîes' et»de 
celui de noâ' conienïpofains ^'^ui^ftime 
encorSS” ^sOmWies - pous plus èertueux^ 
‘moins' frivoless t ttioïns iriGonséquens , 
plus - dispos és ‘ : à* i^sàeri fifef l’i h téréf t rt i-^ 

cubér â ‘ l’intérêt • public ; plus attaché! 
û la patrie que nos aïeux? sOt»i|ieS-noùs 
mèilleursfi Is , meilleurs époux ,^méîiîeiir& 
pè rés? Hélas ! avouons que les plus béllès 
théodeaen politique, en philosophie* et 
en morale ont eu rarement l’effet qu’on 
«’en était ^promis, et même quo'spUvent 
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eîlejs nous.ônt égarés ; avouons surtout 
qu’il est, Icojïinie.'nous^ l'avons déjà dit, 
impossible k 4’écriVain .le plus habile, le 
plus fécond et le plus hardi , de publier 
quelque ;chose de supérieur à ce qui a 
été déjà répété mille fois, sur ces diffé- 
rons objets. A quoi bon par conséquent 
vouloir .s'ériger en nouveau précepteur 
du genre humain, en réformateur des 
abus .ou en apôtre.de la licence? Que 
peut^On gagner. à se livrer à ce genre de 
travail, souvent plus dangereux que né- 
cessaire , et quelquefois plus honteux en- 
core qu’inutile ?; ^ . . • ' 

Il faut cependant , convenir que par- 
fois des circonstances critiques ont obligé 
le sage à éleVer la voix . contre de véri- 
tables.abus naissâris / Mais Crette. voix n’é- 
tait, point un cri de sédition ;■ c’était la 
raison elle-même qui cherchait à ;rame- 
nfer.le calme dans.des momens, d’orage 
Peut-on , par exemple , faire un crime 
à ceux de nos ^ancêtres qui ont^lutté 
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contre les prétentions ambitiens^s qu’a» 
si souvent manifestées la cour de Rome, 
de disposer des trônes à son igré; peut-on , 
dis-je, leur faire un crime d'avoir écrit : 
«T oute puissance spifi tuelle appartien t au 
souverain pontife, parce qu’il est le chef 
visible de l’église ; mais son pouvoir tem- 
porel ne doit point s’étendre au-delà des 
frontières de ses états? » Peut-on taxer 
de témérité ces vrais citoyens qui , voyant 
jadis l’autorité royale viser au despotisme 
en se plaçant au dessus des lois , et en 
foudroyant les justes remontrances des i 
parlemens ; peut - on , dis- je , taxer de 
témérité les écrivains qui ont publié que 
les gouvernemens les meilleurs et les 
plus solides sont ceux où la loi régne , 
et où le premier de l’état y est soumis 
comme le dernier? Condamnera -t- on 
Thistorien courageux , parce que , con- 
sacrant sa plume à la vérité , il a tracé le 
tableau afflisreant des malheurs occasion- 

O 

nés par la faute des gouvernails ? Cet 
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hommage, rendu à la vérité, n’est point 
une satyre ; c’est une leçon que le passé 
donne au présent. Qui le croira? La plu- 
part de ces utiles écrits ont cependant 
été livrés aux flammes ; et tel souverain 
les proscrivait, quand tel autre souverain 
Æn récompensait les auteurs . 

• Il m’a ^rablé qu’en rédigeant quelques 
notices bibliographiques et critiques sur 
ces ■ sortes d'ouvrages , je formais une 
entreprise .qui pourrait être utile à mes 
concitoyens. Je lie me suis point arrêté 
.aux seuls livres de politique; j’ai étendu 
■mes recherches à tous ceux qui , présen- 
tant quelqu’intérét , dé quel genre qu’ils 
iusserrt , ont encouru l’animadversion 
de i autorité supérieure. 11 en est quel- 
ques-uns d’excessivement dangereux-, 
qui n’ont pu sortir que d’une plume 
infernale , et que j’ai voués â ^exécratio^ 
cpubhque. 

Je voulais d’abord me borner à dbnner 
.simplemeiit les titres des ouvrages pros- 
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dits ; mais cette bibliographie sèche , 
ne convenant qu’à un petit nombre 
cle personnes, aurait été d’un médiocre 
intérêt ; j’ai donc préféré ajouter des 
remarques critiques et détaillées sur la 
nature de chaque ouvrage, sur sa con- 
. damnation et sur son auteur. J’ai même 
souvent donné des extraits propres à 
justifier cette condamnation ; et sans 
doute le lecteur judicieux partagera mon 
indignation à la lecture de quelques- 
uns .de ces extraits. C'est en montrant 
le vice hideux dans toute sa nudité ', 
-qu’on est plus certain d’en inspirer l’hor- 
.reur.'Je dois dire ici que je me suis fait 
une loi de ne prendre mes citations. que 

• dans des ouvrages composés par des au- 
,teurs respectables qui les ont rapportées 
.avant moi ; et j’ai toujours eu soin d’ex- 
. primer les sentimens pénibles que m’a 
fait éprouver la lecture de ces passages 
.condamnables. 

* . Si l’on, me faisait un reproche d’avoir 
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présenté deux ou trois citations qui 
montrent jusques à quel point certains 
écriv^ains ont poussé .Teffronterie , j© 
répondrai que ma justification, est non- 
seulement dans la pureté de mes inten- 
tions , mais dans l’exemple qui^m’en a 
été donné par une infinité d’auteurs très- 
estimables. : 

.. Ne- sait-on pâs que S. Augustin, en 
combattant Pelage et Julien n’a pas 
craint de conserver les erreurs de ces 
hérétiques, dont le texte entier ne se 
trouve plus que dans les OEuvres.de ce 
saint père. S. Cyrille a également cité 
textuellement .Julien l’Apostat pour le 
féfuter. . Le dominicain Jean Casalas , 
poîiir combattre l’impudente Satyre de 
Théophile Rainaud , contre les domi- 
nicains) (fife immunitate Çyriacorum à 
censura) y l’a réimprimée presqu’en enr 
tier dans son Cûndor Lilii. Le pieux au- 
teur qui a réfuté la , Théologie portative 
de l’abbé Bernier,(Dulaurer^t) , ouvragb 

I 



Digilized by Google 




\ 
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infâme , en a rapporté tout le texte . Celui 
qui’ a réfuté les Pensées philosophiques 
de Diderot en a fait de même , etc . , etc.’ 
On me permettra donc de m'appuyer 
de l’exemple de ces illustres écrivains ; 
je serais trop heureux , si je pouvais me 
rapprocher aussi aisément de leurs ver- , 
tus et de leurs talens. > 

' "Quoique j'aie adopté dans mon ou- 
vrage l’ordre alphabétique des noms 
d’auteurs , je pense qu’on pourrait éta-* 
blir UH ordre méthodique partioulieïr 
pour lés livres condamnés. Voici le sys* 
t('me de' classification qui me paraîtrait 
convenable. Je diviserais d’abord ceà 
sortes d’ouvrages en trois grandes classes ; 
savoir , Livres de religion ; II.® Livres 
de morale , èt III.® Livres de politique, 
îl n'y a point de livres du genre de ceux 
qui nouspccupent , qu’on ne puisse pla^ 
cer dans l’une de ces classes. - 
La première-, concernant les livres 
de religion-, peut se subdiviser pn cin^ 
branches ; 
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* 1 Les livrés siai* l’athéisiije :ils neaont 
pas trés-Dombreux. 

2. ® Les livres sur le théisme : on en 

trouve beaucoup.' < 

3 . ® Les livres sur les religions étran** 

gères au christianisme : le nombre n’eri 
èst pas fort grand. ’ 

' 4.® Les livres hétérodoxes des-héré- 
Siarques ^ des schismatiques , etc. : ilâ 
sont en grand nombre. - 

J 3 .® Les livres relatifs aux divisions qui 
ont eu lieu dans lé sein du catholicisme ^ 
et qui peuvent rentrer dans la classe de$^ 
schismatiques. Cettè branche est l’une 
des plus nombreuses ; mais je me suia 
attaché aux essentiels, parce que cette 
partie h’offre plus autant d’intérêtqu’elle 
en offrait il y a quarante à cinquante ans 1 
et 'd’ailleurs la* seule nomenclature de 
ces sortes d’ouvrages formerait seule 

quatre à cinq volumes. * 

< La* seconde classé relative aux livres 
de - morale , pem 'se -subdiviser ^ en* trois 
branches. 
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..liyres qui, sans ' offrir des 
obscénités , sont parsemés d’opinions 
î>izarres dangereuses : ils traitent des 
vertus , des vices , des mœurs , de l’édu- 
cation et dés usages de la vie,; On en * 
îrouve quelques-uns à la tête desquels 
on peut mettre VEmile;de Rousseau; 
lès'.Mœürs de Toussaint ; les OEuvres 
jd’Helvétius ; les OEuvres en ^prose de 
Dulaurent , etc. . i 

2 Les li V res im m oraux écri ts en prose; 
pn les nomme sotadiques ou pornogra^ 
phiques : ils ne sont malheureusement 
que trop nombreux ; j’en ai très - peu 
pités , soit parce qu’il. peu t’être dangereux 
de les< faire connaître , soit parce qu’il 
Y en a peu qui a;ierit été condamnés 
publiquement. La police, fait ordinaire-' 
ment enlever en secret ces sortes, d’où- 
.vrages , à la tête desquels on peut .mettro 
le livre exécrable, de Gervaise ,.'4e P...« 
des Th..., et VA.,.,_^des 

, , traduction duJatin de Chorier. 
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Je range encore dans cette classe les 
OEuvres libres de Fromaget, de Crébilr* 
Ion fils ;' les Bijoux ^ le Jactjues et la 
Religieuse de Diderot ; les Liûisons darU 



gereuses de Clianderlot , ou plutôt ;Cho^ 
derlôt de la Clos ; le Faublas et la Féli^ 



cîû de Loiivet ; le -Poë^e ; \es Veillées 
conjugales' fit la Galerie des six Femmes 
de"De&f...'.. , et rùille autres productions 
aussi Funestes pour la jeunesse. > 
■ ' 5.® Les livres* écrits en* vers’ dans -le 



niérae genre i telà què la Pucelle àe Vol- 
taire la Chandelle d* Arràè ét'ie Manche 

• t 

à'hàlai de D'ulaiÈirèht ; le Pàrapilla de 
Borde ; VOde trop fameuse de Piron ; 
lés Contes de la Fontaine, de -Vergier, 
de Grécoürt de • Vasselier les Epi- 
grammes de J.-B. Rousseau , etc . , etc. yCtc, 
Leis livres de littérature en tout* genre 
tfoüvent naturellement leur place dans 
i’u'né des trois branches de cette seconde 



classe. .. . . . 

r -La troisième classe , qui con>prend les 



Digitized by Google 




livres de politique , peut aussi se diyisef 
eù trois branches. . . , 

■ I ° Les livres qui traitent de la nature 
* des gouvernemens en général : j’en cite 
quelques-uns. . . a . 

• Les livres qui font la critique d’uu 
gouvernement en particulier : le nombre 
de ceux-ci est beaucoup plus grand. . 

. 3.° Ceux enfin qui ont rapport, à 
quelques parties de T, administration dans 
un gouvernement : on en trouvera 'plu- 
sieurs dans notre ouvrage. On voit.quq 
les livres d’histoire et de jurisprudence 
peuvent mis au -rang de deux,qur 
appartiennent à la politique. . 

, JN e doit'Onpas faire une classe particu.4 
lière des. libelles diffamatoires ? JSfçns Jn 
croyons ; et j\QU» allons, dire un mot s.u^ 
cette sortede mauvais livres, qui, depuia 
les temps' les :plus reculés, ont été expo-y 
sés , ainsi que leurs auteurs , à toute la sé- 
vérité des lois . En général les législatenr^ 
se sont acoQidés à les punir -très-rigou- 
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reüseraerit. La' loi des XII Tables leur 
appli<fue,la peine capitale. Auguste a mis 
les libelles diffamatoires au» ifang des 
crimes de lèze-majesté. Deux.an^ avant 
de mourir (l’an, de J^ome 766), il orr 
donna qu’on informât contre les auteurs 
des libelles ; que les édiles, dans Rome, 
et les gouverneurs , dans les provinces ^ 
fissent brûler tous les écrits de Cette 
espèce qu’ils découvriraient ;.et même 
il châtia quelques-uns de ceux qui avaient 
composé des libelles'. A peu près 'Sii; ans 
avant sa mort, il fit condamner à l’exil 
Cassius Severus ,. grand satirique,, qui 
y passa vingt-cinq ans dans une sijgrande 
pauvreté , dit la Chronique d'Eusèbe ., 
qu’il avait à peine de quoi couvrir' sa 
nudité , vix panno verenda opntextus. 
11 ne faut pas confondre ce Cassius avec 
celui qu’on surnomme Longinus , et que 
Néron fit mourir pour avoir placé , parmi 
les portraits de ses ancêtres celui du 
meurtrier, de César. Les écrits satÿriques 
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de Labieniîs -fiirent cbridamnéd mU'feu; 
•Tibère maintint la loi' d’ Auguste sur les 
libelles ; et il l'appliqua* à quelques au- 
teurs medisans qui attaquèrent sa per-^ 
sonne , . et qui touchèrent- de trop iprès 
à' quelques détails de sa'vie privée. Cre- 
znutius Cordtis s’èn trouva, fort mal ;-il 
fut' -oondamnév ÿ quoiqu'il représentât 
qu'il n’avait rien écrit de choquant, ni 
contre Tibère, ni contre Timpératrice. 
Son prétendu crime était d’avoir donné 
quelques louanges à Çassius et à Brulus; 
Néron y tout ombrageux et cruel qu'il 
était, ne lit pas toujours exécuter, la loi 
d’Auguste avec la sévérité , ou plutôt la 
barbarie, qui lui était si naturelle. Le 
préteur Antistius avait composé des-sa- 
tyres contre Néron ; le sénat ne le ct)ii- 
damna qu’au bannissement et à la con- 
fiscation de ses biens : l’empereur laissa 
le sénat libre de l’absoudre. Dans le 
même temps, Fabricius de Veiento , au- 
teur de quantité de libelles contre les 
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sénateurs et contre les prêtres de Rome , 
ne fut condamné , par Néron même , 
qu’au bannissement ; ses livres furent 
livrés aux flammes : on les rechercha 
depuis , et on les lut avec avidité , tant 
qu’il y eut du danger à le faire ; mais 
dès qu’il fut permis de les avoir , on ne 
s’en soucia plus. On voit que les mo-r 
derries ressemblent assez aux anciens 
sous ce rapport. Un cynique railla Né^r 
ron en pleine rue , un comédien le joua 
sur le théâtre; l’un et l’autre furent seu-r 
lement bannis . Les successeurs de Néron 
n’imitèrent pas toujours sa modération ; 
et les libelles ont été la cause ouïe pré-r 
texte de bien des proscriptions. Dans les 
temps modernes, les libelles n’ont pas 
été punis aussi®vêrement que sous les 
empereurs romains. Charles-Quint porta 
une loi qui condamna les auteurs de 
libelles à la peine du talion ; c’est-à-dire , 
qu’ils seraient punis de la peine qu’en- 
courraient ceux qu’ils diffamaient , 
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quand même les diffamés seraient con- 
vaincus. Il ne voulait pas même que les 
diffamateurs fussent exempts de puni- 
tion , lorsqu’ils ne diraient que la vérité. 
En France , un ancien édit très-connu 
condamne les auteurs des libelles à être 
fustigés, et, en cas de récidive, à être 
punis de mort. 

Je ne prolongerai pas davantage cette 
notice sur les libelles ; une infinité 
de jurisconsultes ont traité cette ma- 
tière. François Baudoin a fait un com- 

ù 

mentaire sur les lois des empereurs 
contre les libelles diffamatoires. Bayle 
a publié une dissertation sur ces sortes 
d’ouvrages. Gabriel Naudé a fait le Mar- 
fore , ou Discours contre les libelles , 
1620, iw-8.. Plusieurs Utres littérateurs 
se sont occupés du même objet. 

Il résulte de ce que nous avons exposé 

sur laclassifi’cation des livres condamnés, 

qu’ils se rapportent , soit à la politique , 

soit à la morale, soit è la religion ; c’est 

\ 
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contre ces trois objets si respectables , 
.que la plupart des auteurs cités dans mon 
livre ont dirigé leurs batteries. Les uns 
ont cherché à détruire toute espèce de 
gouvernemens , à .prêcher le régicide, 
à troubler l’ordre social ; d’autres ont 

I 

blessé les mœurs , calomnié la vertu., 
préconisé les vices.;-, ceux-ci ont voulu 
saper Les,fondemens de la religion, ridi- 
culiser.ses ministres , anéantir le culte, 

‘ ■‘••Il I . '.i v '* 

et senjer des divisions toujours funestes 
à l’état.,. Auteurs ..téméraires ,, gu’avez- 
VOUS .gagné à tant, de vaines déclama- 
tions,? Le mépris des gens de bien , et 
quelquefois une,, punition exetnplaire. 
Je ne parlerai. pas des affreux résultats 
qu’ont eus quelques-uns de ces coupables 
écrits, quand,- de leur perfide théorie, 

on a voulu passer à ,1a pratique 

Tirons un épais rideau .sur; Je , passé , 
et laissons à l’Histoire ,1e pénible soin 
d’en instruire nos neveux. . 

Mais, tout en blâmant la. plupart des 
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littérateurs qui figurent dans ce livre ^ 
je suis bien éloigné d’approuver la ma- 
nière barbare dont quelques-uns ont été 
punis au nom de la justice , et surtout 
au nom de la religion; Eh quoi î une 
simple Opinion doit -elle conduire son 
auteur à réchafaud ? Etait-ce à des ma- 
gistrats instruits et impassibles , â frapper 
- de mort pour des fautes de cette na- 
ture? était-ce aux ministres d’un Dieu 
de paix , de charité et d’humanité , à 
provoquer et quelquefois à ordonner 
des supplices? Qu’im mauvais livre soit 
supprimé , que l’auteur soit séquestré de 
la société, s'il continite à l’infester dû 
poison de ses écrits ; la prudence l’exige : 
mais qu’on livre au bourreau une tête 
■qui n’est coupable que d’opinions répré- 
hensibles , ce sont de ces actes' atroces 
'qui rappellent les siècles de barbarie , 
et qui sont inconcevables depuis la re- 
naissance dès lettres. Bien plus , c’est 
qu’ils sont-impoliliques ; car dresser les 
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échafauds pour une pareille cause , c"est 
diminuer l’ignominie attachée aux sup- 
plices justement mérités. 

Ah! espérons que le xix.® siècle , pro- 
fitant des leçons du passé, et moins fé- 
cond en livres dangereux , ne sera plus 
témoin de ces scènes horriblement ridi- 
cules !. Espérons que les motifs qui ont 
fait prendre la plume à tant d’écrivains 
condamnés, ne subsisteront plus ! Et en. 
effet, les traces de la barbarie du moyen 
âge s'effacent chaque jour (fe plus en 
plus. Rome ne prétend plus au droit chi- 
mérique de disposer des couronnes et de 
gouverner les rois ; elle est plus économe 
de ces foudres invisibles qui ont fait 
trembler tant de souverains. La bulle 
in Oœna Domini ^ bullfe inconcevable, 
rejetée par la France et presque par 
tous les états catholiques , est heureu- 
sement condamnée à un éternel oubli. 
La religion chrétienne ne voit plus son 
sein déchiré et arrosé du sang de ses 
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enfans ; plus de divisions intestines 
parmi les catholiques; plus de proscrip- 
tions ; cette auguste fille du ciel, enne- 
mie de toute violence , veut désormais 
régner sur le monde par une douce tolé- 
rance et par toutes les vertus bienfai- 
santes et consolatrices qui forment son 
Vrai caractère. Les gouvernemens repo- 
sent maintenant sur des bases plus 
conformes au droit naturel : la liberté 
individuelle plane sur presque toutè 
I furope. Les princes savent qu’ils cora^ 
mandent à des hommes, et qu'ils sont 
d’autant plus grands, qu’ils se soumet- 
tent les premiers aux lois de leur eni^ire; 
Enfin , les progrès rapides des sciences 
et des arts doiventguérir l’esprit humain 
du reste des préjugés et de l’immora- 
lité, dont la tyrannie et l’anarchie avaient 
couvert l’Europe depuis la chiite de l’.era- 
pire d’occident. 

Il ne sera donc point surprenant qu’à 
l’avenir, les livres écrits avec trop de 
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hardiesse sur les matières de religion ÿ 
de politique et de morale , deviennent 
moins nombreux. Hélas ! ceux qui exis- 
tent ne sont déjà que trop multipliés. 
Je ne prétends point en présenter la liste 
complète , elle serait effrayante par son. 
étendue; mais j’ai fait un choix des ar- 
ticles qui m’ont paru ou les plus curieux 
ou les plus propres à donner du dégoût 
pour ces sortes de productions , dont la 
plupart ne sont plus guère recherchées 
par les amateurs, que comme monumens 
de bibliographie. Cependant il y en a 
quelques-unes qui tiennent à l’Histoire , 
et sur lesquelles j’ai recueilli des anec- 
dotes dont j’ai cru devoir enrichir mon 
travail. 

Si j’avais voulu rapporter les ouvrages 
qui ont mérité d’être supprimés et qui 
ne l’ont pas été, les presses françaises , 
bien trop multipliées depuis le commen- 
cement de la révolution , m’auraient 
fourni une ample moisson. On n’a peut- 
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être jamais porté à un tel excès le déliré j 
la frénésie et la licence dans tous les 

I 

genres. En politique , quoi de plus af- 
freux que certains pamphlets qui ont 
déshonoré la révolution dès son aurore ? 
quoi de plus incendiaire que ces feuilles 
périodiques (leur titre ne salira point 
ces pages ) , qui provoquaient l’effusion 
du sang, qui armaient le français contre 
le français , le iils contre le père, l’ami 
Contre l’ami > et le citoyen contre l’au- 
torité ? 

En fait d'immoralité, je pourrais pré- 
senter un grand nombre de romans licen- 
cieux , aussi répugnans par la forme que 
par le fonds . Il me suffira d’en citer un que 
la police a fait saisir, et qui renferme tout 
ce que l’imagination la plus déprav ée,la 
plus cruelle , la plus exécrable peut offrir 
d’horrible et d’infâme ; c’est de Justine j 
ou les Malheurs de la Vertu ^ dont je veux 
parler : il y en a deux éditions ; la der- 
nière est la plus affreuse. Un dessinateur 
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et üii graveur n’ont pas Craint de par- 
tager la flétrissure que mérite M. D. S...., 
auteur d’une telle production, en en re- 
levant la turpitude pat une grande quan- 
tité de gravures dignes du sujet. Mais 
ne pénétrons pas plus avant dans les 
égouts de la littérature , et laissons-y 
croupir ces monstruosités licencieuses > 
auxquelles on ne peut toucher sans qu’il 
s’en exhale des miasmes pestilentiels. 

Quant à la religion, c’est elle surtout 
qui a été le plus en but aux sarcasmes f 
aux traits sanglans > à la fureur de ses 
ennemis. Elle peut compter parmi ses 
adversaires les plus acharnés dans les 
derniers temps, M. S. M qui fai- 

sait ouvertement profession d’athéisme t 
on lui doit plusieurs ouvrages écrits d’un 
style virulent et avec une audace dont 
les athées les plus effrénés n’ont pas 
approché. On pourra s’en convaincre 
par une citation que j’ai rapportée, et 
qui m’a été fournie par la Bibliothèque 
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française. S. M n’est pas le seul qui 

ait levé le masque; quelques-uns ont 
suivi son exemple ; mais il en est peu 
qui se soient prononcés aussi hardiment 
et aussi clairement. Combien d’autrea 
auteurs ont encore attaqué la religion, 
soit avec les armes du raisonnement , 
soit avec le stylet de la plaisanterie ai- 
guisé par des muses impies ! Tous ces 
vains efforts n’ont abouti qu’à rendra 
son triomphe plus éclatant. 

• Vouloir donner un Catalogue raisonné 
de ces sortes de livres qui n’ont point 
été condamnés, mais qui ont mérité de 
l’être, ce serait une entreprise considé- 
rable et qui serait utile. Cet ouvrage 
ferait nécessairement suite à celui que 
j’offre aujourd’hui au public. J’engage 
donc quelques bibliographes à s’en oc- 
cuper ; et si , dans leurs nombreuses 
recherches, ils trouvaient quelques ar- 
ticles essentiels relatifs à mon travail et 
qui m’eussent échappés , je les prie de 
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me les communiquer ou de les publier , 
afin que mon livre , perfectionné par 
leur secours , ose se présenter avec plus 
d’assurance aux yeux des personnes 
instruites qui daigneront l’honorer de 
quelque bienveillance. 

Il me reste à parler des auteurs qui 
ont traité des livres proscrits ; je n’en 
connais aucun en France qui se soit 
occupé particulièrement de ce travail , 
surtout d’une manière aussi détaillée que 
j’ai tâché de le faire. 

Je lis dans les Mélanges de Micbaut, 
que le célèbre Lamonnoye avait fait des 
recherches sur les livres proscrits et con- 
damnés au feu. L’auteur des Mélanges 
dit qu’il ne sait pas s’il doit regretter 
ces recherches ; je le crois sincèrement; 
car un bibliographe aussi érudit que 
Lamonnoye, ne pouvait donner que des 
notices très-intéressantes sur ces sortes 
d’ouvrages. Il y a apparence que le 
manuscrit de l’illustre académicien de 
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Dijon aura disparu à sa mort ; et c’est 
une véritable perte. 

Le père Oudin, savant jésuite, avait 
formé le pian d’un Catalogue raisonné 
des livres que les protestans ont fait dis- 
paraître , soit en les brûlant , soit ea 
employant d’autres moyens de suppres- 
sion. Cet ouvrage aurait pu être fort 
bon ; mais il me paraît moins digne de 
nos regrets que celui de Lamonnoye. 

Le père Jules Nigroni , jésuite italien , 
Q fait une Dissertation sur la lecture des 
livres de galanteries , d'amourettes et 
d’obscénités. 

Sorel, dans son Traité de la connais- 
sance des bons livres , parle de la cen- 
sure des Fables , des Romans , des Nou- 
velles ou Historiettes libertines et scan- 
daleuses et de leur défense : il parle 
aussi ailleurs de la comédie et de la con- 
damnation du théâtre. 

M. Clavigny de Sainte - Honorine a 
traité du discernement et de l’usage quQ 
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le Prince doit faire des livres suspects. 
Paris J 1672 , 

_ Jean-Baptiste Nocette, auteur génois, 
a publié le Bouclier céleste, contre les 
libelles diffamatoires. 

Je' vais suivre Tordre chronologique 
dans là liste suivante des ouvrages qui ont 
rapport à la censure et à la condamna tioa 
des livres. ..1 

GablTel Puy-Heibaut (en latin Putherbeus^ ^ a 
publié trois livres sur la condamnation, l'abolîtion 
et l’expurgation des mauvais livres. Son Traité a 
pour titre : Theotimus de tollendis et expurgan» 
dis malis libris. Parisiis, 1549, z/z>8. On y trouve 
de bonnes choses; mais l’auteur est trop prolixe; 
la précision lui manque. , 

On trouve dans le tome xiii, de la collection 'des 
Œuvres de Jacques Gretzer , en 17 -no/, in fol , , impri- 
més à Ratisbonneen i734,uneDissertatîonûfe/uree^ 
more prohibendi , expurgandi et abolendi libros 
hareticos et noxios , advenus Fr. Juniitm et Joan- 
nem Pappum, lutheranos. Le même volume offre, 
à la page 198 et suivantes : Epimetron sive aucta^ 
rium ad opus de libris noxiis. prohibendis. Ces 
opuscules avaient été imprimés séparément à In- 
^olstadt en i6o3, rVr 4. 
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Jacques Laurent a opposé à'Gretzer une Disser- 
tation dans laquelle il réfute ce que cet auteur a 
dit de la tolérance des livres des gentils, des juifs, 
des mahométans et de ceux des catholiques qui se 
sentent de la faiblesse et de l’ignorance humaine, 
et ce qu’il avait ajouté pour la proscription des livres 
des piotesuins. Son ouvrage a pour titre : Jàcohi 
Laurentii de llbris gentilium , judaorutn , turca~ 
Tum , patriim , pontijiciorum tolerandis , protes~ 
tantium 'vero prohtbendis ^ opposita Jac. Gretzero* 
Amst. , 1619 , //z-8. 

\ 

On doit à Godefroi Louis : de Scriptis anonymis 
et psfiudonymis in causa religionis à progressa 
coërcèndis t exercitationes Tfieologicæ. Acceclit 
Sigismundi Evenii Dissertatiuncula ^ Halæ, 1616, 
I/2-8. — Lipsiæ, 1715, i/z 8. 

On trouve dans les ParergœGottingenses^ tom.-i, 
Lib. XIV , pag- 118 — 122 : Excerpta ex Epistold 
Eud. Aîart. Kahlii ad Heumannum de editione 
rarissima indicis librorum prohibitorum et e.x- 
purgatorum f Matriti, 162^, 'vu/gatd. 

Le père Claude Clément, jésuite franc-comtois ÿ 
dans son Musai sive bibliotheca extructio f ins^ 
tructio , cura y usas, etc. Lugduni , i 635 , *«-4 , 
pages 389—482, parle des livres que l’on doit 
exclure d’une bibliothèque. Ces livres sont, selon 
lui, ceux qui traitent de magie j les livres consacrés 
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à l’impiété et à l’athéisme ; les livres des hérélic|iies; 
les obscènes; les libelles diffamatoires; les livres des 
plagiaires; enfin, les livres inutiles. Combien d’ou- 
• vrages modernes à rejeter de nos bibliothèques, si 
on suivait à la lettre les conseils du père dénient l 

Michel Piccart a consacré le Chapitre x de la sep- 
tième décade de ses Observations historico-poli» 
tiques t Norib. , i65a , pag. 59 — *65, à un petit 
Traité intitulé : Liibrorum mors ignis. 

■ V ' » 

Le père Théo|)hi!e Raynaud a fait un ouvrage 
estimé, qui est intitulé : Erotemata de maiis ac 
bonis libris , deque justâ ac injustâ eorumdem 
conjixione. Lugduni, i653, zn-4. Maison y trouve 
des choses singulières , comme dans la plupart des 
livres de ce jésuite. Nous parlons de lui dans le cours 
de notre ouvrage. 

Jean-Michel Bonhoefer a publié Dissertatio de 
inspectione librorum. Witteb. , î6y6 , in \. Il en- 
tend par inspectio , \me espèce d’examen des livres 
qu^on veut mettre sous presse , pour s’assurer qulls 
ne renferment rien de contraire aux intérêts de 
l’état ; ce qui se rapporte à notre ancienne censure 
royale. .. 

• Daniel F rancus protestant , s'est occupé des indices 
du saint office ; il a ptiblié deux ' ouvrages sur ce 
fiujet. Le premier a pour titre ; Exercitatio histo^ 
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rico-politica de indicibus papistarum expurgato- 
riis , sub prasidio Jac. Thomasii habita. Lips. , 
jô66 , in-ûf. Le second est intitulé : Disquisitio 
academica de papistarum indicibus Ubroriun 
prohibitorum et expurgandorum , in quâ de nu- 
méro ^ auctoiibus , occasione contentis ,Jine dam- 
nis et jure indicum illojujn disseritur, Lips. , 
1684 , in-^. 

J • • 

Mathieu de Larroque a parlé des livres défendus 

dans ses Adversoria sacra, L\\. ii , Chapitre XLi, I 

pag. 406— ' 4 i 5 . Lug. y Bat. y 1688, z/z 8. 

» 1 - 

Deutsehmann a publié une Dissertation historique 
de depravationibus librorum potissimun^. recen» 
tioribus. Wittemh. , 1698, in-i^. 

Colbergius a donné un Traité ayant pour titre.* 
Disputatio de tolerantiâ librorum noxiorum 
politicâ y 1 698 , z‘«-4. 

André Kunadus a publié : Dissertatio de officiq 
summorum imperantium circa libros religionern 
spectantes. Wittemb. , 1695, in.^, , 

■' Jean Schmidt a publié : Dissertationes II de corn- 
buslione Uhtorum hœretîcorum , Lips. 1696 — 97, 
z/a-4. Et Jean-André Schmidt a Dissertatio 

de libris, et epistolis , cœlo et inferno delatis^ 
Helmst. , 1725, inif, . .. 

Le célèbre Guillaume-Ernest Tentzel a composé : 



Digilized by Google 




r 



xxxiij ' 

Observatio de indice expurgatorio Homano raris- 
simo quem Fr.-Joh.-Maria Brasichellanus sacri 
palaûi apostolici magister , primus , eù hactenus 
xolus edidit. Cet ouvrage se trouve dans les Obser- 
vationes Halenses^ 1700 — lyoS, tom. 3, pages 
i33 — 141. El on a inséré dans le tom. 4, p. 7 1 — 94 * 
et dans le tom. 5, pag. 314—346, specimina 
indicis expurgatorii ^ du même auteur. 

Sanden a donné un Exercitatio Théologien de 
indicibus librorum prohibitoriis et expurgatoriis 
apud pontificios , respondente et auctore Joanne 
Ludolpho Lokk. Regiom. , 170a, in-^, i 

f 

Faganinus Gaudentius a publié : Obstetrix litte- 
raria ^ &ive de componendis et evuîgandis libris 
Dissertationes , édita accurrante Georg. Nie. 
Kriegk, lenæ , 1704, in-12, La première édition i 
est de Florence, i638 , ^'/^-4. La onzième Disserta- 
tion de cet ouvrage a rapport à la suppression des . 
livres ineptes et impertinens. 

L’abbé Jacques Boileau a donné un petit Traité 
de Librorum circa res théologiens npprobatione^ 

Aniverpiæ’, 1708, in \2, , < . 

» * • 

«. I i • % • 

ürtiob est auteur d'une Dissertatio philolpgica 
de Ephesiorum libris curiosis combustis^dA Act. 
XIX. Lips-, 1708, /Ai -4. 

behrammius a publié uné.Tlièse sous le titre de 
' ★** 
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Disputalio academica de libroritm prohibitorum 
indicibus , horumque utilitate et abusa ^ auct. et 
resp. Fk^ilh, Frid. W althero. Helmst. , 1708 , in-^, 

André Westphal est auteur de deux Epîlres a^ant 
pour titre : Epistoîa /.« ad Fratrem ^ quâ libri 
publica auctoritate combusù recensentur.^eà\m ^ 
jyoc), i«-8. La seconde Epître est de 1710, ï«- 8. 
On les trouve l’une et l’autre imprimées en tête 
du second volume de la Bibliotheca lihrorum rario^ 
runi de Bauer, 1771 » 6 'vol. in'è. Westphal a 
«encore donné : Centuria librorum publica aucto- 
ritate combustorum ^ 17*3, in-^, 

Jean-Christ. Wendler a mis au jour : de Libris 
. à ponlificiis suppressis et corruptis schediasma, 
lenæ , 1714» in-j^ 

Jean Herman d’Elswich a publié : Disquisilio 
historica de formula concordia ^ num in Danià 
sit combusta, Viteb,, 1716 , i«-4. 

Schelhorn a plusieurs fois parlé de la condamna- 
tion des livres dans , ses Amœnitates litterarix 
quibus 'varia observationes , scriptq item qua~ 
dam anecdota et rariora opuscula exhibentur , 
1 . 1 XVI. Francof. etLips. , apudDan.BarthoIomæi, 
1725— 1781 'vol.m%. Dans le tome vu, on trouve : 
Dissertalio historico-litteraria de libris cornbustis^ 
p,ag. 75-^ 17a, et pag, 2çô, Dans le tome viU| on 
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trouve : Schediasma historico • litterarîum de 
'variis pœnis in libros statutis , pag. 338 — 3 ço. 
Dans le même tome, pag. 463 — 5 io, il y a une 
Dissertation de libris publicâ auctoritate com» 
bustis. Une seconde Dissertation sur le même sujet 
dans le tome ix , pag. 65 i — 761 ; et dans le même 
tome , pag. 762 — 778 : Analecta ad Dissertation 
nem de libris cornbustis, 

Just.'Henn. Boehmer , célèbre jurisconsulte, est 
auteur d’un Traité intitulé ; Dissertatio juridica 
de jure circa libros improbatee, lectionis. Magdeb» • 
1726, in 4. 

•> 

Daniel Maiebelius a donné, dans ses Lucubra- 
tiones Lambetamz^ Tubingæ, 1729, , Obser- 

vatio de indice expur^atorio per Fr. Jiinium in 
lucem protracto. Voyez les pag. 100 â iii. 

Seboettgenius a publié plusieurs ouvrages sur les 
livres défendus : ses Commentationes de indicibus 
îibrorum prohihitorum et expurgandorum , eo- 
rumque neevis 'variis ont paru à Dresde, le pre- 
mier Livre eu 1782, et les 3 ,® et 4.® en 1733, m-4. 
Son Commentatio de navis litterariis indicum 
prohibitoriorum et expurgaloriorum , a paru à 
Dresde en 1733, z'«* 4 . Celui de IVavis polticis a 
vu le jour à Dresde en lySB, in-r^ ; et son Tractatio 
de expurgatione pontificia Iibrorum Rahbinico- 
rum , se trouve dans ses Hora hebraica , Cap. 

î 

l 
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X — xvn , Leclionum rahbinicarum , tome n, pag, 

8^4 — 88s. 

Jean- Godefroi Schauinbourg a fait un Traité 
de Incensione lihrorum juris antiquorum , JuSm 
linimio et Triboniano afJîcLat programma, Rin*- 
teiii, 1784, 4. 

Jac. LaufFer a m'èéié DissertatiolittefaTia contra 
?naloruni lihrorum abundnntiam eorumque auc- 
tores, (latTs le 'Tempe Helvetica, tome i, sect. i, 
pag. 26—47. 'Tiguri, 1785, 8. 

Le Sa^gio delV Istoria delV indice romano de* 
lihri proihiti, se trouve dans la Biblioteca volante^ 
Scanzia xxm , di Gilasco Eutelideuse , Pastore 
Arcade, Uoma , 1789, z'«8,pag. iia— i 36 . 

On a publié à Dresde, en 1748 : Thésaurus 
bih iiographiens ex indiclbus libroruin prohibito- 
Tuni et expntgatorum Ixomanis , Hispanicis , 
Jielgicis , Boh.emicis , etc. , congestus ; Operà con- 
iortii theologici Dresdensis , pensum i — 111 , in 4, 

Nicoias-F.rnest Zobel a composé une Notifia in^ 
dicis librorurn expurgandorum , editi per Fr,m 
Joh—Mariam Brasichellen sacri palatii ap, ma» 
gistrum , quœ. et introductionis loco in Historiam 
indicurn prohibitoriorum esse queat , 1746, //f-8» 

■ Jo. -Christ. Kioiz est auteur d’une Dissertation dm 
léihris auctoribus suis fatalibus, Lipsiœ ,1761, i/j»8 « 
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Dans les Mémoires pour seriHr à V Histoire de 
la vie et des ouvrages de Len^let Dufresnoy , par 
G. P. (J. B. Michaut, de Dijon,) 1761, in-is. , 
l’auteur donne ( page 160), une note sur une édi- 
tion d’une F'ie de Spinosa , (\\xi a paru à Hambourg, 
chez Henri Kunrath^ en lySS , in~\2,> Cette f^ie^ 
attribuée à Lucas, médecin k la Haye, est plutôt 
un éloge de Spinosa et une apologie de son sy'stème , 
qu’une histoire impartiale de cet homme célèbre* 
Je la cite , parce qu’on y trouve, dit M. Michaut, 
un recueil très-remarquable des auteurs et des ou- 
vrages condamnés au feu ou qui ont mérité de l'être* 
J'ai tâché, mais en vain , de me procurer ce volume, 
qui , m’épargnant bien des recherches et me garan- 
tissant peut-être de quelques omissions inséparables 
d’un travail aussi étendu, m’aurait été d’un grand 
secours. Au reste , je n’en parle que d’après ce 
qu’en dit M. Michaut. Il annonce que cette f^ie 
de Spinosa n’est qu’une réimpression de celle qui 
est en tête de la Réfutation des erreurs de cet 
athée, par Fénelon, Lamiet Boullainvilliers, volume 
in ii., dont je paile dans le cours de mon ouvrage, 
et qui a été publié en 1781 , par l’abbé Lenglet 
Dufresnoy. Cependant, il faut dire que cette réim- 
pression de 1785 n’est pas tout à fait conforme à 
l’édition "de 1781 ; elle est augmentée de quelques 
notes , du catalogue des écrits de Spinosa et diJ 
recueil des auteurs et des ouvrages condamnés au 
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fbu ; tandis qü*9n>n’y a pas inséré les particularités 
malignes et injurieuses que l’abbé Lenglet Dufres* 
noy avait ajoutées à la piemière édition de lySi. 
On sait que cette Vie , composée par Jean Colerus , 
a été augmentée, par cet abbé, de beaucoup de 
particularités tirées d’une Vie manuscrite de Spi- 
nosa , faite par un de ses amis : je pense que cet ami 
est le docteur Lucas dont nous avons parlé , et dont 
les opinions coïncidaient parfaitement avec -celles 
du philosophe en question. Je ne m’étendrai pas 
davantage sur les ouvrages qui ont été faits à l’oc- 
casion de ce célèbre athée-; je me réserve d’en par- 
ler à l’article que je lui consacre , à juste litre , dans 
mon ouvrage. Il ne me sera pas difficile de dé- 
montrer que Lenglet Dufresnoy , en publiant sa 
compilation connue sous le titre de Réfutation des 
erreurs ^ etc. y a moins eu en vue la véritable réfu- 
tation du spinosisme, que l’exposition de ce dan- 
gereux système sous un jour favorable. Aussi cet 
ouvrage a-t-il été supprimé , malgré les noms res- 
pectables qui figurent en tête de quelques articles 
de ce Kecueil. 

Tels sont les ouvrages sur les livres 
défendus qui sont parvenus à notr© 
connaissance. Nous nous sommes con- 
tentés d’en donner simplement la listQ 
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sans la raisonner,' parce que cela nous 
-aurait entraînés au-delà des bornes que 
nous nous sommes prescrites pour notre 
Discours préliminaire. Quant aux livres 
français qui ont été condamnés , il est 
une source abondante où l’on peut pui- 
ser des détails sur les motifs de leur 
condamnation ; ce sont les registres des 
greffes criminels des parlemens , surtout 
du parlement de Paris. On y trouverait, 
sans doute , les réquisitoires qui ont pro- 
voqué ces condamnations. Mais il y au- 
rait un choix à faire ; car tous les livres 
proscrits n’offrent pas lé même intérêt. 
Nous avons tâché de nous fixer sur ceux 
qui sont les plus curieux , soit sous le 
rapport bibliographique , soit par la ma- 
tière dont ils traitent, soit'par ie bruit 
qu’a occasionné leur publication. Puisse 
notre travail être accueilli favonbleraent 
des personnes éclairées et impartiales , 
qui , tout en aimant les livres curieux , 
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condamnent, à juste titre, les principes 
dangereux qu’ils peuvent renfermer. 
C’est à leur suffrage seul que tout écri- 
vain doit attacher un véritable prix. 




‘ • i ' 
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BIBLIOGRAPHIQUE. 

A B E I L A R D. Pétri Abaelardi et Hfloisæ 
conjugis ejiis, opéra cum praefalione apolo- 
getica Franc. Amboesii , et Censura doctorum 
parisicnsium ; ex edilione Andreæ Quercetani 
(André Duchesne ). Parisiis ^ Buon^ 1616, 
*«-4. 

On sait que le Traité de la Trinité do ce célèbre auteur 
a condamné au concile de Soissons vers 1121 , et qu'il 
l’a été de nouveau à celui de Sens en 1140. Le pape Inno- 
cent II , en ratifiant tout ce que le concile de Sens avait 
fait , ordonna que les livres d’Abeilard fussent brûlés , et 
que leur auteur fût enfermé , avec défense d’enseigner. 
C'est saint Bernard qui poursuivit avec chaleur cette con- 
damnation : il écrivit au pape : « qii’Abeilard et Arnaud 
K de Brosse (i) avaient fait un complot secret contre J. C, 



(i) Ce disciple d’Abeilard soutenait que les évêques et les moines ne 
devaient point posséder de terres; que ceux qui en possédaient étaient 
damnés ; que les biens de l’église appartenaient aux princes. Innocent 
II • qui se croyait le maître de tous lesbiens du clergé, condamna Ar- 
naud de Bresse dans le concile général de Latran en 1139. Ce pape dit 

J 

> 
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« et contre son église. II dit qil'AbelIard est un dragon 
«t infernal qui persécute l’église d'une manière d’autant 
* plus dangpi-euse , qu’elle est plus cachée et plus secrète ÿ 

V il en veut à l’innocence des âmes. . . . Arius , Félage 
U et Nestorius ne sont pas aussi dangereux , puisqu’il réunit 
« tous CCS monstres dans sa personne , comme sa conduite 

V et ses livres le font connaître : il est le persécuteur 
« de la foi et le précurseur de l’Antéchrist. » Telles sont 
les expressions de l’abbé de Clairvaux. Il paraît qu’il y 
a plus de zèle que de cbarilé, et peut-être plus d’animosité 
que de vérité dans ce portrait peu flatté d’Abeilard. C'est 
ainsi qu’en jugeront ceux qui ont lu ses ouvrages et sa vie ; 
l’histoire de scs malheurs en amour et de seç succès à l’école 
est trop connue, pour que j’en trace ici les détails. II suffit 
de dire que , né près de Nantes en 1079 , il est mort à Saiat- 
Marcef pr'es de Châlous-sur-Saône en 11.^2 ; Héloise n'est 
morte qu’en ii 63 . Voici quelles sont les erreurs que l’oa 
reproche à Abeilard. « i .® Il y a des degrés dans la Trinité j 
le Père est une pleine puissance, le Fils est quelque puis- 
sance. 2.® t.c Saint-Esprit procède bien du Père et du Fils , 
mais il n’est oas de la substance du F^ère ni de celle du 

4. 

Fils. 3 .” Le Dioble n’a jamais aucun pouvoir sur l’homme , 
et le Fils de Dieu ne s’est pas incarné pour nous déli- 
vrer, mais seuicment pour nous instruire par scs discour* 



k l’ouverture de ce concile , qu’on recevait les dignités ecclésiastiques 
par la permission du pontife romaiir, comme par droit de fief, et qu’oii 
ne pjuvait les posséder légitimement sans sa permission. Arnaud de 
Bresse , apres plusieurs événemens importans sous les papes Innocent 
U, F.iigène III et Adrien IV , fut arrêté , conduit à Rcmc, attaché à un 
poteau et brûlé vif en iij5 , ses cendres jetées dans le Tibre, crainte 
que ses sectateurs n'en fissent des reliques. Saint Bernard le peignait 
comme un homme à tète de colombe et à queue de scorpion» 
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faire paraître sa charité envers nous, 4.“ Le Saint-Esprit est 
l’ame du monde. 5 ,® Jésus-Christ, Dieu et homme, n'est 
pas la troisième personne de la Trinité , et l’homme ne doit 
pas être appelé proprement Dieu, 6." Nous pouvons vou- 
loir ou faire le bien par le libre ailiitre sans le secours do 
la grAce. 7.® Üaas le sacrement do l’autel, la forme de la 
première substance demeure. 8.° On ne lire pas d’Adam la 
coulpe du péché originel , mais la peine, g.® Il n’y a point do 
péclié sans que le pécheur y consente et sans qu'il méprise 
Dieu. lO.° Les suggestions diaboliques, la dolecfatinn et 
l’ignorance ne produisent aucun péché. 1 1.° Les suggestions 
diaboliques se font dans les hommes d’une manière physique j 
savoir, par l’attouchement des pierres , des herbes et des 
autres choses dont les démons savent la vertu. 12.° La foi est 
l’estimation et le jugement qu’on fait des choses qu’on ne voit 
pas. i 3 .o Dieu ne peut faire que ce qu’il a faii et ce qu’il fera. 
14.° Jésus-Christ n’est pas descendu aux enfers , etc. » L’é- 
dition la plus recherchée des Lettres d'Abcilard est celle-ci : 
P. Abcelardi et Heloisœ covjugis efus EpistofiC, ab erroribus * 
purgatœ et cum codd, MSS. collatœ curd Ricardi Raw» 
limon. Londini , 1718 , in-8. 

ACUNA, Nuevo descubrimiento del s:ran Rio 
de las Araazonas, por el Padre Christoval de 
Acuna, Madrid ^ en la emprenta real ^ 

1641 , petit in-\. 

Cet ouvrage est très - rare depuis la suppression exacte 
qu’en fit faire la cour d’Espagne, lors des révolutions de 
Portugal ,qoi firent perdre aux Espagnols tout le Brésil et 
la Colonie de Para , à l’embouchure de la rivière des Ama- 
zones , parce qu’on craignit que cette Relation , ne pou- 
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vantplus i,.; viraux Espagnols, ne devîntalors très-utile atit 
Portugais pour s’avancer dans le pays. Gombcrville en a 
donne une traduction française , Paris , ifiSz , ij, vol. in-12 , 
avec une dissertation curieuse. On connaît trois ou quatre 
exemplaires , tout au plus , de l’édition originale, Cliristopho 
d’Acuna , né en 1697 à Burgos , a été reçu jésuite en 1612 : 
j’ignore l’époque de sa mort. 

A G R E D A. La Cité mystique de Dieu, miracle 
de sa toute puissance , abyme de la grâce de 
Dieu. Histoire divine et de la vie de la tres- 
Sainte Vierge Marie, mère de Dieu, mani- 
festée dans ces derniers siècles par la Sainte 
Vierge à !a sœur Marie-de-Jésiis , abbesse dti 
couvent de rimmaculée Conception de la ville 
d’Agreda , {en espaf^nol'). 

Ce recueil de rêveries avait été commencé par Marie 
d’Agreda en : elle prétendait que, pendant les dix 

premières années qu’elle avait été abbesse, elle avait reçu 
plusieurs fois cKi ciel l’ordre exprès d’écrire la vie de lai 
Sainte Vierge ; mais un ecclésiastique raisomiable , qui la 
dirigeait pendant l'absence de son confesseur ordinaire , lui 
ordonna de jeter au feu cet essai mystique. Son directeur 
étant de retour , le lui fit recommencer : elle l’écrivit entiè- 
rement de sa main, lui donna le titre sous Icrpicl nous l’an- 
nonçons , et y ajouta une attestation que tout ce qui y 
était contenu lui été révélé, et qu’elle avait reçu de 

nouvelles lumibrcs depuis qu’elle l’avait recommencé. La 
lecture en fut cependant défendue à Ilonje , en Portugal 
et en Allemagne. Le père Crozet , récollet de Marseille , 
eu ayant public la première partie en français , la Sorbonna 
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la censura très - vivement l'an i6g6 , quoiqu'elle eût été 
approuvée en Espagne. 

Croirait-on que Caatel-dos-Rios , ambassadeur d’Espagne 
en France, en ibqg , avait dans ses instructions de faire 
révoquer le décret de Sorboinie qui condamnait le livre 
de Marie d’Agreda , et de faire établir en France le dogme 
de Virnrnaculéc Conception ? Il n’y réussit pas (f). La tra- 
duction complète du franciscain Thomas Cro2et parut sous 
le titre suivant ; La Cité mystique de Dieu , ou Hi.itfire 
de ht tràs-Sainie f^ierge , par sœur Aiurie de la ville d' A.- 
greda y traduite de l'espagnol par Th. CrozeU Bruxelles, 
jyiS , 3 vol. in-4. , ou il vol. /«-12. 

ALEXANDRE. Natalis Alexanriri Historîa 
ecclesiastica veteris et Novi Testainenti cutn 
Dissertaiionibus liisloricu-chronolo" icis et cri- 
licîs. Parisiis ^ Dezallier 1G69 , seu 1714, 
8 totn. en 7 vol in-foL 

Cette Histoire a été condamnée sous Innocent XI par urf 
décret de l’inquisition , en 1684, avant qu’elle fût termi- 
née (l’auteur n’en était encore qu’au Xlll.' siqcle ). Il con- 



fi) Je citerai, à l’occasion de VhnmacuUt Conception , le fameux Traité 
de Vincent Bandello intitulé Tractatus de singul-ri puritate et pretogativi 
conceptionis sahatoris D. N. J. C. Bononicc , per Ugunan de Rugeriis , anno 
14S1 , in-4. C’est le premier ouvrage imptirre dans lequel l’Immaculés 
Conception de fa sainte Vierge ait été attaquée. L’auteur y rapporte 
les passages de deux cent soixante écrivains, pour prouver que iVIarie 
a été conçue dans le péché. Cet ouvrage a fait beaucoup de bruit dans 
l’église, et les exemplaires en sont très-rares. On l’a réiniprimé format 
in-iz. Ce sujet me rappelle «ncoteun cordelier nommé PietredWWa, 
qui a composé quarante-huit gros volumes in~foL , tant sur la Concepr 
tioa de la Vierge , que sur les privilèges de son ordre. 
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tinua dès-Tors son ourrag'e avec des principes peu Favorablef 
à la cour de Rome. On lit cependant avec plaisir ses ré« 
ponses sages et modestes aux censures des inquisiteurs. La 
réimpression de cette Histoire . Lacques , 173^, en 9 vol. 
in-jol. , avec quelques remarques particulières , est peu 
recherchée , parce qu'elle manque d'exactitude. L’édition 
en a6 vol. i«-8 est assez bonne. Le père Noël Alexandre > 
sé à Rouen le 10 janvier 1659 , est mort à Paris le 21 août 
a724. Il était de l'ordre des dominicains. Il fut exilé, en 
4724, à Chatelleraut , pour avoir souscrit au fameux Cai 
de conscience (t). Sa rétractation le fit rappeler. 

ALMAN ' 4 CH. Almanach du Diable, contenant 
des prédictions très-curietrses pour les années 
i7i^7 et 1738. Aux Enfers, i vol. 

Cet Almanach , dît le Dictionnaire bibliographique, fît 
une si gnuide sensation à Paris , aussitôt qu'il parut , par les 
Véiiiés iiardies et frappantes qu’il découvrait dans scs pré- 
dictions , que le gouvernement le fit supprimer; les exem- 
plaires furent saisis avec le plus grand soin : delà sa rareté. 
Cependant il a été contrefait ; mais cette contrefaction n’a 
eu qu’un médiocre succès. Ordinairement on ajoute aux 
exemplaires une clef manuscrite qui fait connaître les véri- 
tables noms des personnages qui jouent un rôle dans cette 
production satyrique. Ne serait-ce pas un nommé Quesnel y 
fils d un quincaillier de Dijon , qui serait auteur de cet 
ouvrage ? Ou lui a aussi attribué les Princesses malabares. 



(i) Voyei {'Histoire du fameux Cas de conscience signé par quarante 
dscteuFs de Sorbonne . ( et donnée par Pssquier , Quesnel et Jacques Fouili- 
loux). Nancy , Nicolay y (Hollande) 170;, 8 vol. ia-sz. 



Digitized by Google 




7 

ALMANACH. Almanach deDien, dédié à M. Carré 
de Montjçeron , pour ramiée 1788. Au Ciel, 
Petit vol. in-ii. 

Cette satyre , qui a rapport au jansénisme, et qui est 
dirigée contre les jésuites, a été supprimée clans tout le 
royaume. 

A N ECDO TE S. Anecdotes généalof^îqnes et 
secrètes de la Cou^ et de la Ville. lySôjS voU 
in- 1 2. 

Cet ouvrage a été supprimé par ordre de la cour, parce 
qu’il renfermait mille traits satyriqucs contre les person- 
nages les plus importaus de la cour et de la ville. 

APOLOGIA. Apologia proNepote ejttsque Chilias- 
mo contra JL G. Schiipai tum, Anna 1724 , in-^. 

Cet ouvrage a été supprimé , et on a défendu d’en vendre 
aucun exemplaire. Je ne connais cette aj)ologie cl la pré- 
cédente , que par ce qu’en dit VVogt dans son Catalogus 
librorum rariorum ^ 4>* édition, page ^o. 

APOLOGIE. Apologia Montmulthiana,. Ç auo 
tore Rüberto de Fergason). 

Cet écrit , fait en faveur du duc de Monfmoufh , fili 
BaturcI de Charles If, lorsqu’il prit les armes contre Jacques, 
li , a été supprimé par autorité supérieure. 

A QU AV IVA* Ratio atqne institutîo studîorum 
Sücietatis Jesu. Rama , in CoUe^io ejusdetn 
&ocietatis ^ anno i 58 S, iii-8. 

Cette fameuse ordonnance a été composée par Clauilo 
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Arfuaviva , général delà Société des jésuites ^ ou du moins 
J>ar son ordre et sous son généralat. Ce livre est devenu 
excessivement rare , parce que , dénoncé comme hérétique 
i l’inquisition, par l’ordre entier des dominicains, il a été 
condamné comme tel par ce tribunal. Le roi d’Espagno 
«n a aussi poursuivi la condamnation à Rome; et Sixte V 
le condamna cl défendit aux jésuites d’en faire aucun 
«sage ni public ni particulier. Ce volume , qui renferme 
334 , a été imprimé «lans l’espace de neuf mois ; on 

l’a f-nirepiis pour régler les études dans les diiTérentea 
maisons de la Société, La raison de sa suppression provient 
de ce que , dans un article de 1 ouvrage intitulé : De opi- 
Tiimwm delsctniri theofngicd J<tcnUata , ( du choix des opi- 
nions dans l'exercice des thèses ) on y recommandait do 
suivre S. Thomas , à l’exception de plusieurs points. Par 
exemple, il y est dit : « Noos ne sommes pas obligés de 
croire, avec S. Thomas , que les causes secondes , lors- 
» qu’elles agissent , ont Dieu pour cause Influente el mo- 
» trice , etc. » Ce chapitre a éçé retranché dans toutes leS 
éditions postérieures, quoique les jésuites aient eu grande 
envie de le rétablir, comme on le voit dans la préface de 
la seconde édition de cet ouvrage qu’ils firent imprimer à 
Rome en 1591 , où Ils disent qu’ils espèrent le donner par 
1.1 suite , C mitte.nda inmert propediem speratur ). On ne 
connaît que cinq à six exemplaires de cette étlitio» non 
mutilée. Celle de i 5 qt , quoique mutilée, est encore fort 
recherchée, à cause de la préface. 

A R É T I N. La Corona de î ca2zi , cioë, sonettî 
lussuriosi del Pietro Aretiho. Stamp. senza 
Luogo ne anno , 

Production inffime , qui n'est malheureusement que trop 
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Connue : elle renFertne les fameux sonnets de l'Arélin ,<aTec 
les dessins de Jules Romain, gravés par Marc-Antoine de 
Boulogne. Le pape Clément VU fit arrêter ce graveur , 
n'ayant pu faire prendre le dessinateur qui s’était enfui ; 
et Marc-Antoine n'aurait peut-être pas écliappé à la puni- 
tion qu’il méritait^ s’il ne se fût sauvé de prison. Cet ou- 
, vrage a occasionné beaucoup de dissertations particulières 
qui ne Jètent aucun jour sur l’édition originale » parce que 
l'on n’en parie que par tradition , et personne ne l’a vue } 
cependant il est certain qu’elle a existe. > Les uns , dit 
Debiire , prétendent que ce livret n’est autre chose qu’un 
recueil de seize figures gravées sur les dessins de Julee 
Bomain par Marc-Antoine , au bas de cliacune desquelles 
se trouve un sonnet de l’Arétin , le tout exécuté dans un 
format petit in-\^ ; les autres, au contraire, soutiennent 
que ces figures ont été gravées ( en plus grand nombre ) 
par les Carraches sur les mêmes dessins de Jules Romain , 
dans un format beaucoup plus grand , sans aucun sonnet 
ni explications quelconques. y> Ce qu’il y a de certain , 
c’est qu’il existe une lettre de l’Arélin , écrite le 29 novembre 
1627, à César Frogosc, pour lui mander qu'il lui envoie 
il Lihro de’ sonetti et de le Jigure lussuriose ^ que le même 
Arétin , dans une autre lettre adressée à Baptista Zati , 
met au nombre de seize sonnets. Quelques-uns prétendent 
qu’il y en a jusqu’à quarante, d’autres vingt ; mais le plus 
grand nombre les fixe à seize. Ces seize postures ont été 
gravées en làzà. Les sonnets ne sont pas le seul ouvrage 
que Pierre Arétin ait publié clans cet abominable genre. 
On connaît encore ses Ragionamenti , dont les éditions les 
plus rares sont celles-ci : Dialogo delta Nanua e délia jdn- 
tonia J'atto in Roma sotto una ficaia ; composta dal divino 
Pietro Aretino per suo capricio a corretione de i tre stati 
delle donne, Slampato l'aiino iSSq , in-8. C’est la première 
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partie des Ragionamenii ^ qui est divisée en trois Journée».' 
Elle a encore été publiée sous ce titre : Opéra nuova ^ 
ta quale , scopre le astucie delle cortegiane , Diaiogo ira 
Natta e Anionia. la llapoli , i535, i«-â. La seconde partie 
des Ragionamenti a pour titre : Diaiogo di 2.1. Pietro Are^ 
tino nel quale la Nana insegna m la pigva a essor puttana r 
e ché Raggionannano de la Kujfiana. la Turino , i556 , 
Et la tioisiènî» est intitulée : Raggionamento net 
quale figura quattro suoi atnici , che Fapellano delle corti ^ 
del monda, e di quella del cielo. lu Novara .tanno i538y 
s/i-8. On ajoute encore aux trois parties précédentes le Dia^ 
logo nel quale si parla del gioco con moralita piaceuole,. 
la Vinegia jS/jS , i«-8. On croit que la Puttana errant» 
( Vinegia , »53i ") , in-ti , est d’Avéïin ; d'autres l’attribuent 
à Maffeo Veniero, ou Lorenzo Veniero. L’Arétin a encore 
d’autres ouvrages excessivement licentieux. « Tout ce que 
la lubricité la plus raffinée, dit le Dictionnaire' historique y. 
peut inventer de plus abominable, se trouve dans ces in- 
fâmes ouvrages. Les turpitudes de la dépravation la plus 
outrée y sont dévoilées avec une impudence qui révolte 
( dans ses seize postures ) , et contre le peintre et contrô- 
le poëte. Croirait-on que cet homme corrompu écrivait en. 
même temps la Vie de Sainte Catherine de Sienne, Passant 
du profane au sacré, avea la même facilité qu’il passait de- 
là médisance à l’adulation : il mourut en 'i556 à l’âge do 
soixante-six ans ». 

AKLOTTÜ. Histoire de la tyrannie et des excès 
dont se rendirent coupables les Habitans de- 
Padoue dans la guerre qu’ils eurent avec ceux 
de Vicence. Par Arlotto , notaire à Vicence» 
Ouvrage dont on ne connaît que le titre. 

Ou ne connaît peut'Ctre pas un seul livre qui ait éto 



/ 
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aoppritn^ avec autant de soin qne cette Histoire. L'auteur 
n’a pu en sauver ni en retrouver une seule copie long- 
temps après sa suppression. Arlotto avait été témoin, vers 
la fin (lu i 5 / siècle, des guerres civiles de son pays et 
de tous les malheurs qu’elles occasionnaient. Il les peignit 
dans une Histoire dirigée contre les Padouans qui atta- 
quaient Vicence. Les Padouans , restés vainqueurs , con- 
damnèrent au bannissement Arlotto , confisquèrent tous 
ses biens, et prononcèrent la peÿie de mort contre qui- 
conque lirait, garderait chez soi ou traduirait son ouvrage. 
Chacun s’empressa de le brûler ; et lorsque Vicence eut 
secoué le joug de Padoue , Arlotto , rétabli dans sa for- 
tune , fit en vain rechercher un exemplaire de son livro 
pour le publier de nouveau. 

AU BER Y. Mémoires pour servir à l’Histoire 
de Hollande et des dîm es Provinces-unie» * où 
l’on verra les véiitables causes des divisions 
qui sont , depuis soixante ans , dans celte Répu- 
blique , et qui la menacent de ruine. ( Par Louis 
Aubery , chevalier , seigneur du Mauriér ). 
Paris t Jean yUlctte^ 1680, in-\% de 383 
-pages. 

Cet ouvrage renferme des particularités qui l’ont fait 
proscrire dans la Belgique. Cependant ou l'a souvent réim- 
primé. Paris ^ i688 , ï«-8; Paris , 1712 , ï/z-8 , etc. C’est 
ce meme Aubery qui a fait, ou du moins à qui l’on attri- 
bue V Histoire de i'ejfécntiou de Cabrières y de Méiindoly 
et autres lieux de Provence , depuis iS 5 r jusqu'en i 555 . 
Paris, 1645 , in l\. Cette édition est préférable ù celle de i 556 p 
parce qu'elle est plus ample et reuferme beaucoup de pièces 
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particulières relatives à cet horrible événement, dont noui 
allons donner une idée en peu de mots. Eu i5.fo , les habU 
tans de Mérindol et de Cabrières , petites villes de Pro- 
vence , furent accusés d’avoir embrassé l’hérésie des Vaul- 
dois (i). Ayant été appelés au parlement d’Aix à la requête 
dn procureur-genéral , ils ne parurent pas y et on rendit 
contre eux un ariét que l'on peut regarder comme la mons- 
truosité la plus atroce que l’on peut imaginer. Il porte : 
Çuo les pères >ie famille seront brûlés vifs , leurs biens, 
femmes et enj'a ns conjisqnés ; les maisons de Mérindol oUs 
ils s'étnie^it retires , rasées ; et tes lieu r souterrains des 
encirons qui avaient servi de retraite à plusieurs d'enirg 
eux , bouchés ; la Sorêt voisine abattue , et les arbres d& 
leurs jardins arrachés , avec défonse à tous de prendre àt 
J'arme et loyer les terres de ceux qui seraient de ta race ou 
du nom des accusés. L’exécution de cet affreux airét fut 
confiée aux juges ordinaires d’Aix , de Tournes , de Saint- 
Maximiti et d’Apt ; mais elle fut dilFérée par Bartiielemî 
Ciiasseneux , célébré jurisconsulte , président alors le parle- 
ment. Après la mort de ce magistiat , on réveilla l’exé- 
cution de l’anét en question , et on en chargea de Lafons , 
de ^ributiis, Badet et Guerrin j le président d'Oppéde so 
joignit à eux. lis exercèrent des cruautés inouïes : le sang 
ruissela de tout côté ; les bûchers furent allumés do toutes 
parts ; et la barbarie de ces bourreaux alla plue loin encore 
que celle des monstres qui avaient rendu l’exécrable arrêt 
que nous venons de rapporter. Craignant d’étre recherchés , 
ces féroces exécuteurs résolurent de demander au roi des 
lettres d’approbation. L’alFaire fut renvoyée au parlement 



(j) Ce nom leur vient de Pierre '’aldo , lyonnais , auteur de leur secte 
dès 1170, comme on peut le voir dans le 6e. livre ce VHistoirc de M, 
de Thou : il y dsinne l’origine et les progrès de cette hdrcsic. 
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Ile Paris. L’avocat général Guérin fut condamné à mort , 
et le président d’Oppède fut absous ; mais il finit miséra- 
blement ses jours. Après de pareils événemens , et tant 
d’autres du meme genre que l’Histoire nous fournit , que 
l’on vienne nous dire que nos ancêtres valaient mieux que 
nous! Louis Aubery , sieur du Maiirier , est mort en 1687. 
Il y a un Antoine Aubery qui a composé un Traité des 
justes prétentions du roi de France sur l'empire , 1667 , <«* 4 » 
qui !’a fait mettre à la Bastille, parce que les princes d’Al- 
lemagne croyaient que les idées de cet auteur étaient celles 
de Louis XIV. Antoine Aubery est mort en iG 85 . 

A U R I G N É. Histoire universelle du sieur d’Au- 
bigné , qui s’étend depuis la paix laite entre 
tous les princes chrétiens en l’an i 55 o jusqu’en 
i6oi. Maillé (Saint-Jean-d’Angely ). Moussât, 
\6i6 , 1618 eù 1&20 , 3 vol. in-Jàl, 

I 

A peine cet ouvrage parut, qu’il fut condamné et brtilo 
en exécution de la sentence du prévôt de Paris , et par 
arrêt du parlement, le 4 janvier 1617, à cause des traits 
vifs et satyriques qu’il renferme contre les rois Charles 
iX, He nri 111 et Henri IV , les reines , les princes et les 
princesses de ce temps : Henri III surtout y est on ne peut 
pas plus maltraité. On y raconte , sur son caractère et sur ses 
mœurs , mille particularités curieuses , mais qui ne sont 
nnllement en son honneur. Le, style de cet auteur n’esü 
point châtié ; il se permet des jeux de mots qui sont d’une 
trivialité bien déplacée dans un pareil ouvrage. En voici 
,un exemple pris entre mille autres : on est venu des ergots 
auT. fagots , puis des argnmens aux arrnemens. Cette pre- 
mière édition vaut beaucoup mieux que la seconde de 
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i6a6 , paire qu’on a snpprimii dans celle-cî tous les passage* 
qui pouvaient déplaire à ceux qui en étaient l’olijet Mais , 
comme cette dernière édition contient plusieurs augmen- 
tations , il est bon d’avoir l’une et l’autre. Théodore-Agrippa 
d'Aubigné y né en i55o , est mort à Genève en i63o. 



AUBIGNÉ. Les Tragiques, cî-devant donnés 
au pnltiic par ce larcin de Prométhée , et depuis 
avoués ef enricliis par le sieur d’Aubigné , divisés 
en sept livres , intitulés ; Les Misères ; Princes ; 
Chambre dotée ; les Feux; les Vers; Ven» 
geances ; Jugement^ i6i6, in 8 ou in-4. 

Ce livre a été brûlé , parce qu’il a rapport aux funestes 
événemens arrivés sous Henri 111 et Henri IV pour cause 
de religion. Les Petites Œuvres mêlées du sieur d' Auhigné 
en prose et en vers , à Genève, i63o, j«-8, sont aussi fort 
rares. Je ne parle pas ici de son Baron de Feeneste. 

AUDOUL. Traité de Torigine de la Régale j 
et des causes de son établissement, par Audoul , 
1708 , in 4. 

Cet ouvrage est rare ; mais il doit sa célébrité à la censure 
qu’il a encourue par bref de Clément XI en 1710. L’auteur 
combat avec vigueur , dans ce livre , Bcllarmin et Baronius. 

AUD R A. Abrégé d’Histoire générale, par l’abbé 
Audra. Toulouse ^ 1770. Le premier 'volume, 
seulement. 

Aussitôt que ce premier volume parut, M. de Brienne ; 
archevêque de Toulouse , condamna cet ouvrage que l'au- 
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teiir , professeur d'Histoîre au college de Toulouse , avait 
composé pour ses élèves , et il le condamna comme rempli 
de maximes pliilosophiques et erronées» ce qui fit perdre 
à l’abbé Audra sa place et même la vie , à cause du vif 
chagrin qu'il en ressentit ; il eut un transport au cerveau 
qui l’emporta en vingt - quatre) heures , le 17 septembre 
J770. Sa mort causa un vif chagrin à Voltaire, qui en 
Versa des larmes. Il avait écrit peu avant à l'abbé Audra : 
« Dalembert est bien content do votre Abrégé sur l’His- 
toire générale ; quelques fanatiques n’en sont pas si con- 
tens ; mais c’est qu’ils n’ont ni esprit ni mœurs.. .. A l’égard 
de votre sage hardiesse , vous n'avez donc rien à craint 
dre ; il n’y a pas un mot dans votre écrit sur lequel on 
puisse vous inquiéter. On sera fâché, mais comnne les plai- 
deurs qui ont perdu leurs procès. Vous avez d'ailleurs un 
archevêque qui pense comme vous , qui est prudent comme 
vous , et qui sera bientôt de l'académie ». Cet archevêque 
n'a pas tout-à-fait répondu aux intentions de Voltaire 5 et 
le fragment que nous venons d’en citer, prouve que 1 His- 
toire générale d’AutIra , était écrite avec une certaine liberté 
que l'autorité a regardée comme répréhensible. L’abbé Au- 
dra avait fait des démarches très-actives pour faire recon- 
naître l'innocence de Sirven ; c’est ce qui lui avait attiré 
l'amitié de Voltaire : aussi Voltaire lui écrivait-il : « Vous 
avez dû recevoir le factum des dix-sept avocats du parle- 
ment de Paris , en faveur de Sirven ( i ) : il est très- 
bien fait ; mais Sirven vous devra plus qu'aux dix • sept 



(i) En 1761 , Paul Sirven, commissaire à terrier, du pays de Castres, 
et de la religion protestante , eut le malheur de perdre u.ie de ses filles 
qui se noya dans un puits auprès de Mazarmet. On accusa ce peie inlor- 
tuné de l’avoir lui-même fait périr , parce qu’elle voulait se faire catho- 
lique. 11 fut en conséquence condamné à mort, ainsi que son épouse j 
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avocats, et vous aureï fait une action digne de la pnno- 
sophie et de vous, n Joseph Audra était né à Lyon en 

*7«4- 

A U ST R I A C A. Ansiriaca ausferitas in Regno 
Hungariæ, cum ajijtendice. Venetiis , iffyi, 
z/z-4. 

Cet ouvrage est très-rare, ayant été supprimé aussitôt 
qu'il a paru. Ou l’attiibuc à l’un des ofliciers du fameux 
comte de Tekeli , qui avait été couronné , dit-on , roi de 
Hongrie , par ordre de Mahomet IV. 

B A lU S. Michælis Baii Opéra. Colonicc^ 1656, 

in-A, 

^ t 

Parmi les Œuvres de Baïus ^ il se trouve des Opuscules 
qui ont été condamnés , parce qu’il semblait que l’auteur 
y faisait revivre divers points de la doctrine de Calvin. 11 
prétendit mettre à couvert ses opinions, cir citant souvent 
S. Augustin ; mais on les dénonça à l’inquisiteur de Lou- 
vain qui défendit de les enseigner, et à la Sorbonne qui 
les censura en i56o. Fie Y en condamna soixante-seize 



ses deux filles furent bannies et tous ses biens confisqués ; maisbeuteu- 
semént cette famille si malheureuse avait pris la fuite; et en cela elle 
fut moins à plaindre que les Calas, qui, pour un fait à peu près sem- 
blable , furent dans le même temps , non - seulement proscrits , mais 
eurent la douleur de voir le chef de leur famille expier sur la roue un 
crime imaginaire , le 9 mars 176e. La veuve et les enfans de cet infortuné 
vieillard demandèrent la révision du procès (au conseil du roi). Cin- 
quante maîtres des requêtes, assemblés pour cette grande affaire , décla- 
rèrent Calis et sa famille innocens. Ce fut le 9 mars 176; , trois ans après 
le supplice , que fut rendu cet arrêt mémorable. 
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RHtrcs par sa bulie du ï.er octobre 1S67. Coite bulle fît 
beaucoup de bruit dans runivnsité de Louvain. Grégoire 
XIII la conlirma en 1579. Voici 1 rs principales erreurs 
leprocbécs à Baïus:« L’état de l’homme innocent est ,soa 
état naturel ; il lui est dû, et Dieu n’a pu le créer dan® 
un autre état ; ses mérites en cet état ne peuvent étro 
appelés dons de la grâce ; il peut alors mériter la vie éîerT 
iielle par les forces de la nature ; depuis la cbûic cl' Adam, 
les œuvres des hommes faites sans la grâce sont des pèches f 
eu Gonséfjuencc , toutes les actions des infidèles sont des 
péchés , et les vertus des philosophes , des vices. Tout co 
<jue faille pécheur est péché. Tout crime est de telle natura 
qu’il peut souiller son auteur et toute sa postérité , comma 
le péché originel , etc.» Celte doctrine , qui parait un peip 
plus que sévère , et qui n’est nullement consolante , a ptj 
cependant beaucoup de sectateurs et beaucoup d'autago-» 
nistes. Les disciples de Baïus et ceux du jésuite Lessius 
se firent une guerre très-vive ; enfin , Sixte- Quint , pour 
y mettre fin , imposa silence aux deux partis , eu i 5 Sy , 
sous peine d’excommunication , et leur défendit de se cpn*f 
aurcr réciproquement Jusqu’^ ce que Ip saint Siège puf 
prononcé. 

Michel Baïus ou de Bay , né â Melin en i 5 i 3 , fut pro^ 
fesseur à Louvain , chancelier de l’université, et inquisiteur 
généra). Il mourut le 16 septembre 1589. 

BAUME. La Christiade, Fodme en prose, pap 
Jacques - François de la Baume, clianoint? ^ 
Avignon, Parif f jyô3, 6 'vol. in-\%^ 

Cet ouvrage a été flétri par arrêt du parlement de Paris , 
et l’auteur condamné à une amende, {lien de plus bizarre 
celle production , asse? bien imprimée. Le slylç çff 

ê 
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ert ridiculement pompeux et figuré ; et loin d'échaufler le 
lecteur, il le refroidit. De manière que , s’il existait des 
tribunaux criminels dans la république des lettres, l’abbé 
de la Baume aurait mérité d’y être traité à peu près comme 
an parlement de Paris ; mais ce qui lui a valu l’animad- 
version de la justice , ce sont les indécences qui se trouvent 
eu assez grand nombre dans son poème : on y voit la 
Magdelaine tenter Jésus-Christ. L’écriture sainte y est sin- 
gulièrement travestie d’un bout à l’autre. J. F. de la Baume 
est mort le 3 o août 1766 , peu de temps après la condam- 
nation de son livre. Il avait l'imagination assez vive et 
dans le goût oriental ; mais il ne savait pas la régler : il 
manquait de jugement. 



BAYLE. Dictionnaire historique et critique , par 
M. Pierre Roterdam y i 6 c)j ,2 tomes en 

4 in fol. 

Ce fameux ouvrage fut dénoncé , aussitôt qu’il parut , au 
consistoire de l’église Wallone par le fanatique Juricu , 
comme renfermant beaucoup de choses répréhensibles : il 
aurait été supprimé , si Bayle n’avait promis de corriger 
les fautes qu’on lui reprochait. On exigea de lui : « r.® Qu’il 
retrancliât toutes les obscénités et les expressions sales. 
B,“ Qu’il réformât entièrement l’article de David ( nous 
en parlerons plus bas ). 3 .° Qu’il réfutât les manichéens, 
au lieu de donner une nouvelle force à leurs objections 
et à leurs arguraens. 4." Qu’il ne fit pas triomplier les pyr- 
rboniens et le pyrrhonisme , et qu’il réformât l’article de 
Pyrrbon. 5 ,° Qu’il ne donnât point de louanges outrées aur 
athées et aux épicuriens. Enfin , 6.® qu’il ne sc servit pas 
de l’écriture sainte pour faire des allusions indécentes. » 
Il parait que Bayle 11e s’empressa pas beaucoup d’exécuter 
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^e* promesses j car , dans les éditions subséquentes , il 
ne fit d’autres changeraens considérables que celui de l’ar- 
ticle de David. Pierre Bayle, né h Carlat , département 
de l’Arrlêgè, le rg novembre 1647 , est mort à Roterdarp }e 
28 décembre 1706. Nous allons extraire de notre LkxicoI 
KOGBAPHIE UKIVERSELLE (i) la série des éditions du 
Dictionnaire de Buxle. Les voici par ordre do date, avec 
quelques notes bibliographiques. • • . 1 ■, 

Dictionnaire historique et critique , par M. Pierre 
Bajle (première édition). Roterdapi ^ 1697,3 
tomes divisés en 4 'vqI. in- fol, ' ’ 

Cette édition n’a que l’avantage d’avoir été publiée sous 
les yeux de l'auteur j malgré cela, elle ne passe pas pour 
très-exacte. 

Dictionnaire historique et critique, par M. Pierre 
Bajie (seconde éàMion). Roter dam , 170a, 3 
'vql. in fol. 

Cette édition est plus exacte que la précédente ; on y 
ajoute ordinairement le de Genève , 1722, i voj. 

in-fol. On y trouve ( en original ) le double article David, 
dont nous parlerons à l'édition de 1720 ; souvent le carton 
de l’article répété manque. . . 1 .1 



’ ^ 1 

(1) Cet ouvrage n’est point encore publié; le manuscrit est termind ; 
nous nous proposons de le mettre au jour dans quelque temps : c’est 
un Catalogue raisonné des Dictionnaires qui ont paru , jusqu'à nos joçrs , 
sur toutes sortes de sujets et dans toutes les langues , avec des (Jétaili 
sur la série et le mérite des éditions. L’ouvrage est précédé d’qa di$é 
cours sur la nature et sur l'utilité de ces sotte; d’ouvrages. ' ‘ 
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Dictionnaire historique et critique, par M. Pierre 
Rayle (troisième édition). Genève, iyi 5 , 3 vol. 
in-fol. 



Cotte édition est peu estimée ; on n’en recherche que 
le Supplément de 1722 , qu’on y ajoute oïdinairemcnt. 

La meme (troisième) édition. Roterdam , lyiS, 
3 vol. in-fol. 



Sujîplément au Dictionnaire historique et critique , 
par M. Pierre Hayle , pour les éditions de 170a 
et lyoS. Genève , Fabry , 172a, i vol. in fol. ^ 

Ce Supplément est fort estimé ; il complète les éditions 
de .17C2 et 1715 , dont il forme le 4 -' volume. 



Dictionnaire historique et critique , par M. Pierre 
Bajie , troisième (quatrième) édition, revue, 
corrigée et augmentée par l’auteur (par Pios})er 
Marchand). Roterdam ^ Michel Bohm , 1720, 
4 vol. in fol. 

Cette édition est la plus recherchée et la meilleure de 
toutes celles qui ont paru de ce bon ouvrage , surtout lorsque 
les exemplaires sont en grand papier et enrichis do vers au 
regent par de Limiers. Voici les marques auxquelles ou 
distingue les véritables exemplaires de l’édition de 1720 , 
des faux qui n’en portent que le frontispice. 

Dans les faux exemplaires , le titre de l'épître dédicaloiro 
n’est point imprimé ronge et noir : on y remarque aussi 
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dinV^entes piècea préliminaires , qui u’appartiennetit point 
à l’édition de 1720, 

La véritable édition contient à la tête du premier volume 
Un fc)ux titre, le frontispice rouge et nùir , l’e[)itrp dedica- 
toire au régent» dont le titre est rouge et noir ; enfin , une 
partie séparée de xx pages chiffrées en petites lettres 
romaines , qui renferme la préface de la première édition 
( en italique ) , un a'vertissenient du libraire sur la troisième) 
et le privilège des états de Hollande. 

Outre les exemplaires supposés dont nous venons de 
parler , il en existe encore d’autres , qui , quoique de la 
bonne édition , sont regardés coinme imparfaits. Pour les 
connailre , il s’agit d'examiner si , dans le tome II, l’article 
David, roi des Juifs, est entier. Cet article, pour éire 
exactement complet, doit être employé deux fois cl d'una 
manière diflércnle. Dans la prcmicie (c’est celle qu’on 
trouve toujours ), cet article contient les pages g 63 , g6.^ 
et la plus grande partie de gf) 5 . Dans la seconde, au con- 
traire . ce môme article , beaucoup plus étendu , a été im- 
primé séparément sur trois feuillets désignés sous les pages 
g 63 , 964,965, 966, 967 et 968 , dont les chilfres particu- 
liers ont Oté accompagnés d’une astérisque qui les distingue 
des autres. Ces trois derniers feuillets sont ceux qu’il est 
le plus important de vétifier, parce que, s’ils manquent, 
l’exemplaire est imparfait et diminue beaucoup de j)rix. ^ 

Il y a qiiehjuos exemplaires de cette édition de 1720 
qui sont infiniment précieux , tel que celui vendu 1400 livres 
chez M. d’Hangard eu 1789, et 1173 livres chez M. Meon 
en i 8 o 3 . Ces exemplaires sont en grand papier de Hollande : 
on y a ajouté en tclc de \ épUre dédicatoire , les vers adressés 
au régent , supprimes dans les autres exemplaires de la 
meme édition ; et, de plus, la vie de Ba]le, par Desmai- 
xeaux , de l’édition de i']\o ^ tirée également sur grand 
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fapier. On croît qu’îl n’eiiisfe que trois exemplaires aussi 
complets que celui de M. dUaugard. 

i)îctiohnaiie historique et critiqué, par Baj^’le. Qua- 
trième (cintjtncme ) édition. Amsterdam, lySo, 

- 4 'Vül in- fol. 

A • 

Cètle édition a été donnée et conduite par M, Desmai- 
ieatix ; elle renferme différentes pièces particulières et des 
additions qui la font rechercher. 

Dictionnaire historique et critique , par Ba^ le. Ams- 
terdàm (Paris) , 1784 , 4 vol. in fol. 

#- 

Cette édition a été publiée aux dépens des libraires de 
Ja société dite de Trévoux .• elle est la moins recherchée. 

Dictionnaire liistonque et critique, par ^ayïe.Ams- 
'terdani (Paris), 1740, 4 x’o/. in-fol. 

Cette édition est la meilleure et la plus recherchée après 
colle de 1720. Le carton de David y est renvoyé à la fin 
du deuxième volume. 

Les ouvrages qui ont rapport aii Dictionnaire de Bayle , 
sont : Lettre critique Sur ce Dictipnnaire ( par Laurent- Josso 
Lecleic). La Haye , 1782, in-iz. Remarques critiques sur 
ce Dictionnaire , par Joly. Paris, Gnneau , 1762 , in-^folio. 

Extrait de ce Dictionnaire . , naec une préface ( par Fré- 
déric Jf\ roi de Prusse J. Berlin , chez Préd. Voss , 1767 
2 voî. rV/-8. >— Analyse raisonnée de Bayle, ou Abrégé 
fnéthodique de ses ouvrages , particulièrement de son Dic- 
tionnaire , ( par de Marsy ci, . . . J. Londres , lyôô et 177^ , 
8 vol. in-X2. »-> Nouaeau Dictionnaire historique et critique', 
'pour seruir de Supplément et de conlimiaûon ait Diction- 
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naire de Bayle ( par Jacques-George de Chaufepîé ). Amster- 
dam et la Haye , 1760 , 4 — Dictkmmiire histo^ 

Tique et critique , ou Recherches sur la Vie et le caractère 
de plusieurs hommes célèbres, tirées des Dictionnaires de 
Bayle et Chaufepié ( par de Bonnegarde ), Lyon , fiarret y 
1771 , 4 ■vol. z/J-8. 

On public à Leipsick , au Bureau de littérature, une 
nouvelle édition originale du Dictionnaire historique et 
critique de Pierre Bayle, avec la vie de l‘aiiteur,yùr7;za^ 
grand îm-8 , et petit in-yhl. Le 3.e vol. a paru en 1802 ou 
iSo 3 . 

» J . 

BEAUMARCHAIS. Mémoire à cottsulter 
pour Pierre- Augustin Caron de Beaumarchais y 
écuyer , conseiller-secrétaire du roi , etc., accusé. 
Paris , Claude Simon y 1778 , in-^ de 38 

Sup|)Iément au Mémoire à consulter pour P.-A, 
Caron de Beaumarchais, etc., accusé en cor- 
ruption de juge et calomnie. Paris y Ç^uillauy 
in.-^ de 61 pages. 

Addition au Supplément du Mémoire à consulter 
pour P. *A. Caron de Beaumarchais, e/c., accusé» 
servant de Réponse à madame Goezman , ac- 
cusée ; au sieur Bertiand d’Airolles , accusé ; 
au sieur Marin, gazetier de France, et d’Ar- 
naud Bacularcl, conseiller d’ambassade, assignés 
comme témoins. Paris, 15 décembre 1773, 
ï/i-4 de 75 pages. 

Qiiatricme Mémoit e à consulter pour P.-A. Caron 
de Beaumarchais , accusé de corruption de 
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juiije, 6 on(rê Goczman, juge, accusé cîd 
Hubomation et (le faux ; madame Goczman et 
Je sieur Bertrand , accuses; les sieurs Marin, 
d’Arnaud Baculard et consors. — Et Réponse 
ingénue à leurs Mémoires, Gazettes, Lettres 
courantes { cartels , injures et mille et une 
diffamations, Paris^ J acq. -Gabriel Clousier t 
1 774 , i/z-4 de 39 pages. 

Ces quatre Mémoires, si connus par le style original, 
J)laisant et caustique de l’auteur, ont été Cortdàoinês à 
être lacérés et brûlés par la main du bourreau, en vcrtü 
d’urt arici de la cour du parlement de Paris, du 26 février 
1774, comme contenant des expressions et imputations 
lémei aires, scandaleuses et injurieuses à la magistrature en 
general, à aucun de ses membres , et dilfamatoires enVera 
difTéreiis jiarticuliers. Cet arrêt a été exécuté le S mars 1774. 
Un cinquième Mémoire pour Beaumarchais , précédé d’un 
yi'Vr'riissefneni séruaut de réponse au troisième Précis du 
comte de la Blacho depuis son grand Mémoire , et suivi 
d’uh errata. Paris, Clbiisier 16 janvier 1776 , *«-4 , A été 
îUpprimé par arrêt du conseil -d’état du roi du 4 février 
3776 , comme contcnaiit des faits témérairement hasardés , 
étrangers à l’objet de la contestation entre le comte de là 
Blache et Beaumarchais , et dos expressions injurieuses et 
Contraires à la décence ét au respect que l’on doit ù La 
justice de sa majesté. Pour compléter les Mérttoires de cet 
auteur , il faut y ajouter •. Réponse ingénue à la ConsultatioU 
tnjuriênse que le comte Joseph- Ale.randre Palcoz de la 
iBlache a répandue dans Mi.v , in-4 , avec la ConsultatioU 
ûè-Vibérèè à Ai.v le 7 juin 1778, in-4; puis le Tartaré 
ti ià Légion^ ùu Supplémeni ri la Répontè ingénue dé 
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P. -A. Caron de Beaumarchais , avec celle épigraphe : 
lit nier n'est pas répondre, in-4. 

L'abbé Sabatbior , pariant des Mémoires de Beaumar- 
chais, <Ht que » l^a raison s’y trouve assaisonnée du sel 
la meilleure plaisanterie Le quatrième surlout annonce 
un écrivain qui connaît les sources de la persuasion , et 
qui sait profiter de la dextérité de son esprit pour tourner 
contre eux -memes les armes de ses adversaires. 'N’eût-il 
fait que ce Mémoire , Beauniarcliais serait digne de figurer 
dans le petit nombre de gens de lettres , qui , au mérite 
d’écrire avec autant de clarté que rie correction , réunissent 
le talent de nourrir la curiosité du lecteur , par un style 
aussi varié que piquant. » Voltaire fur enchanté de la lec- 
ture de ces Mémoires , il fut même alarmé de la célébrité 
qu'ils donnaient à l'auteur Dans Une de ses lettres , il en 
fait un grand éloge ; et après avoir dit tout ce qu'ils sup- 
posent d’esprit, il ajoute : « Jo crois pourtant qu'il en faut 

encore davantagepour avoir fait Zaïre et Mérnpe. » Beau- 
marchais , hé à Paris le 24 janvier 1782, y est mort d’un 
coup de sang dans la nuit du 29 au 3 o (loréal an 7. 

BEAUMELLÉ. Mrs Pensées, par de la Beau- 
melle. Copenhague ^ lySi.zVtia. 

Mémoires et Lettres de madame de Maintenon , 
par do la Beaiimelle. Amsterdam ^ 1755, i5 
Dol. m-i 2 , dont 6 pour les M.èmoires ^ et 
9 pour les Lettres. 

Le premier de ces ouvrages fît enfermer l’auteur à la 
Bastille en 176.3 : il est fortement pensé , écrit avec esprit ^ 
mais avec trop de hardiesse , et avec quelques principes faut 
en politique. Le second fit enfermer la lloaumelle une sccondo 
fuis. 11 parut élrë fort Sensible à ee désagrément» On pre- 
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tend qu’il fait pënser et parler madame de Mainténbn dans 
ses Mémoires^ comme elle ne pensait ni ne parlait ; que 
le style n’a ni la décence ni la dignité qui convient à l'His* 
toire ; qu'on y hasarde plusieurs faits et qu’on y en défigure 
d'aütres. On sait que la Beaumcllc a été l’un des fameux 
antagonistes de Voltaire qui s’est avisé, dans un chant dé 
l’un de Set Poemes , dé mettre cct auteur à la chaine , 
avec une troupe de gens de lettres qü’il envoyait aux galères. 
11 l’y peignait comme prenant les poches d’autrui pour les 
siennes. La Beaumelle voulut faire flétrir le libelle calom- 
nieux par un arrêt du parlement de Toulouse ; mais il ne 
donna pas suite à celte affaire. Laurent Anglivielle de la 
Beaumelle , né en 1727 , est mort à Paris en 1773. 

BEDE. Natalis Becîæ, doctoris Theol. Pan'siensîs * 
annbtatiünum in Erasmi paraphrases Novi Tes- 
tamenii, et Jacobi Fahri Stapulensis commeor 
tarios in Evangelistas , Faulique EpislolaS , libri 
111. Parisiis , iSaô, in-foL 

^ Cet ouvrage de Noël Bèdc , qu’il ne faut pas confondre avec 
Bcdc le Vénérable, est très-rare , parce qu’il a été supprimé 
par ordre des supérieurs ; c’est une critique très-véhémente j 
comme toutes celles de ce violent déclamateur. Erasme 
voulut bien prendre la peine dé lui répondre, et il le con- 
vainquit d’avoir avancé cent quatre-vingt-un mensonges , 
doux cent dix calomnies et quarante-sept blasphèmes. Noël 
Bède n’ayant rien de bon à répliquer, fit des extraits des 
buvrages d'Erasme , le dénonça h la Faculté comme héré- 
‘lique j et vint à bout de le faire censurer. Il osa prêcher 
contre le roi , et dire que la cour ne poursuivait pas les 
hérétiques avec assez de vigueur. Une hardiesse aussi intO'^ 
iérable fut deux fois punie par un an'ct 'de banbissement* 
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Rappelé pour là troisième fois, et toujours incorrigible , il fut 
condamné par le parlement de Paris , en i 536 , à faire amende 
lionorablo devant l’église Notre-Dame, pour auoir parlé 
contre le roi et contre la 'vérité. Il fut ensuite exilé à 
l’abbaye du Mout-Saiiit' Michel , où il mourut le 8 février 
i 53 y. 

BEKKER. La Nourriture Hes ParFàits,par Baî- 

thazar Bekker, 1670, m-8, 

Cet ouvrage à été condamne par un synode , sur îa 
dénonciation de plusieurs ministres protrstans , confrèreé 
de l'auteur. L’ouvrage du meme Bekker le plus renommé ^ 
est : Le Monde enchanté , ou Examen des sentimens touchant 
les esprits , traduit du Jlamand eh J'rancais. Amsterdam , 
3694 , 4 vol. in-i2. Ce livre singulier lui fit perdre sa place 
de ministre à Amsterdam : il est diflus et ennuyeux. On 
cherche à y prouver qu’il n’y a jamais eu ni possédés ni 
sorciers, et que les Diables ne se mêlent pas des affaire» 
des hommes, et ne peuvent rien sur leurs personnes. C’est 
l’opinion commutie que l’on a du Démon, qui en fait un© 
‘espèce de divinité puissante ; opinion contraire à l’àu- 
forité suprême dé Dieu et à la divinité de son Fils, puis- 
qu’on l’admettant, on ne les peut plus prouver par les attri- 
buts du vrai Dieu , tels quils lui sont donnés dans l'écriture, 
et dont on fait part au Diable. C’est ce qiii a déterminé 
Bekker , dit-il 'dans sa préfacé , h prendre la plume , efc 
si le Démon s’en fâche , il n’a qu’à employer sa puissance 
pour le châtier. B S'il est Dicli , ajoüte-t-il , comme on là 
J> veut , iqu’il sc défende lui-méme , et qu’il s’en prenne 
« à moi', qui ai renversé ses autels au nom de l’Eternel. » 
As-sez plaisant défi. Benjamin Binet a réfuté Bekker dân^ 
son Traité histùriqiie déi Dieux et des Démons dit paga^ 
hisnie , 'avec des rerharquei critiques sur le système tft 



Digitized by Google 




48 

Ballhazar Belücer. Delft , 1696, {n-\2. Ce volume se jornfi' 
ordinairement aux quatre de Bekker, Ce dernier, qui res« 
semblait , dit-on , au Diable par sa laideur (comme si la 
Diable avait une figure laide ou belle }, est né en 1634 ; 
il est mort en 1698 à Amsterdam. 

BELLARMIV. Traotatus de potestale stimtni 
Ponlificis in temporalibus, aclversùs Guillelraura 
Barclaium , autore Robei to , S. E. R. cardinali 
Bellarmino. Roma , Barth, Zanneti ^ lôiû, 
ï/z-8. 



Un arrêt du parlement de Paris, du 26 novembre t6io, 
Supprime ce livre comme contenant une fausse et détestable 
proposition , tendante à V éversion des puissances souveraines 
ordonnées et établies de Dieu ^soulèvement des sujets contre 
leurs princes , soustraction de leur obéissance , induction d’at- 
tenter ri leurs personnes et étals , troubler le repos et la tran- 
i^uillite publique. Le pape fit faire, par son nonce, des 
remontrances et des plaintes graves à la cour de France , 
relativement à cet arrêt , qui portait grand préjudice , 
disait-il , à rautorilé papale. Ctda n’empécha pas que le 
livre de Bcllarmin ne fut trouvé tres-mauvais dans le con- 
seil du roi ; la reinc-rcgetitc et le chancelier furent d’avis 
qu'il fallait le supprimer et empêcher de le vendre. La 
reine ajouta qu’elle désirait que les choses se passassent 
doucement. Long-temps après, en 1761 , un arrêt du par- 
lement flétrit de nouveau cet ouvrage. On sait que Bellar- 
xnin.a défendu les jrrérogatives de la cour de Rome avec 
une espèce de Finalisme. Selon lui , le pape est non-seu- 
lement le moi:arque absolu de l’église universelle, mais 
«ncoi'c le maître absolu des courouncs et des rois : il est 
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la source de toute jurisdiction ecclesiastique, le juge in- 
faillible de la toi , supérieur même aux conciles généraux. 
Bollarmin traite d’hérétiques ceux qui soutiennent que les 
princes, pour les choses temporelles, n’ont point d'autres 
supérieurs que Dieu. Ces opinions exagérées furent réfu- 
tées par Bardai , et l’ont été depuis par loris les écrivains 
raisonnables. 

Robert Bellarmin , né de Cynthie Cervin , sœur du pape 

arcel II , en 1542 , est mort en 1621. N'oublions pas que 
le parlement de Paris a, par arrêt du 7 août i6t2, ordonné 
la suppression de l’ouvrage suivant : Apologia Adolphi 
Schulchcnii , Geldriensis S, S. tlieologice apud tihios doç- 
torix et prqfessoris atque D. Martini pastotîs , pro illuim 
trissimo domino Roberto oc Bellarmino , S. R. E. card, dq 
potestate romani pontîficis adcersùs librurn Jalso inscripium , 
apologia cardinalis Beîlarmini pro jure principum , anc- 
tore Rogero Viddringtono catholico anglo. Cologne, l 6 r 3 . 
L’arrêt porte , que ce livre contient plusieurs propositions 
tendantes à troubler le repos de la chrétienté, et contre 
la sûreté de la vie et état des rois et princes souverains. 

Bellarmin a encore composé plusieurs ouvrages , parmi 
lesquels nous distinguons son petit Traité des obligations 
des évêques, dans lequel il les damne presque ions , d’après 
{les passages de S. Jean Chrysostôme et de S, Augustin. 

BENOIST. La Bible traduite en fiançais, avec des 
notes et les expositions de plusieurs passages 
objectés par les hérétiques, par Hené Benoist, 
Paris y i566, in-fol. et i568, a vol. 

Cette Bible, ayant beaucoup de ressemblance avec celle 
de Genève, surtout dan» les notes, fut supprimie par la 
Soibomie en iSôy , et condamnée par Grégoire XllI eu 
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i 5 y 5 . L’auteur refusa de souscrire « la condamnation î 
enfin, il y acquiesça en 1698 11 est mort en 1608. après 
avoir coopéré à la conversion de Henri IV et avoir été 
son confesseur. 

BER NI. Tutte le Opéré del Bernia , de! Manro, 
di M. Giovanni de la Casa , del Bino, del Molza , 
del Varchi , del Doice e d’AUri autori. 

154a, z/z-8, et 1645, aussi in-S. 

Ce Recueil de poésies , trop licencieuses , de différens 
auteurs , a été arrêté et supprimé , surtout celles de Jean 
de la Gaze , intitulées .• Capitoli del fornn : elles furent cen- 
surées publiquement et firent beaucoup de bruit. L’auteur 
a décrit , sous l'allégorie d’un four , les plaisirs de l’amour ; 
mais y dit l’auteur du Dictionnaîre historique ^ quoiqu’il se 
borne à la volupté conforme aux lois de la nature , pu 
l’accusa de vouloir peindre des infamies qui y sont entiè- 
rement opposées, et on déféra son livre aux magistrats sous 
le titre de de Laudibus sodomice seu pederastice. Un passage 
équivoque dans lequel il paraissait s’accuser lui-méme de 
ce goût détestable, lui attira une satyre violente de la part 
deVergerio, son ennemi déclaré. Il y fit une réponse en vers 
latins dans laquelle il nia le fait , et soutint qu'il n’avaic 
prétendu louer que la jouissance des femmes : il faut con- 
venir que le mot mestiero dioino dont il se sert , ne tombe 
point sur l'abomination connue à Sodôme , mais sur les 
plaisirs des deux sexes. La Gaze était archevêque de Béné- 
vent. M. Debure dit qu’il regardera toujours comme une 
chose singulière, qu’une pareille production soit sortie 
de la plume d’un ministre de la religion romaine. Mais je 
crois que ces poésies lieencieuses avaient vu le jour avant 
que leur auteur eût embrassé l’état ecclésiastique. Jeau de 
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la Caze, né en i 5 o 3 , est mort en ïS 56 , à cinquante-quatre 
ans , dans le moment ou Paul IV lui destinait la pourpre 
romaine. François Berni est mort à Florence en iSqS. 

BERKUYER. Histoire du Peuple.de Dieu depuis 
son origine jusqu’à la naissance du Messie, tirée 
des seuls livres saints ; ou le texte sacré des 
livres de l’Ancien Testament réduit en corps 
d’Histoire. Par le Père Isaac Joseph Berruyer , 
de la compagnie de Jésus. Paris, Knapen , 
veuve Pissoù et compagnie , 1728, 7 vol. in 4 , 
première édition, ou 10 vol. /«-12. 

Supplément à cette édition. Paris , Prault , 1764 , 
z/z-4. 

Histoire do Peuple de Dieu , depuis la naissance 
du Messie jusqu’à la fin d^la Synagogue , tirée 
des seuls livres saints; ou le texte sacré. des 
livres du Nouveau Testament , réduit en un 
corps d’Histoire. La Haye , ( Paris J , lyôS , 4 
vol. in ou 8 vol. in-\^. 

Troisième partie de l’Histoire do Peuple de Dieu ; 
ou Paraphrase littérale desÉpîtres des Apôtres. 
Paris, 1768, 2 vol. in-i\, ou 5 vol. z«-i2. 

\ 

Les condamnations de cet ouvrage ont commencé en 
jySr. Dès cette année , Colbert , éveque de Montpellier , 
publia un mandement contre ce livre. La cour de Romo 
l'a censuré en 1784 et en lySy. Benoit XIV a foudroyé la 
seconde partie dans un bref du 17 février 1768; et Clément 
XIII , par un bref du 2 décembre suivant , a condamné de 
nouveau cette seconde partie et la troisième. La Sorbonne 
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a égalrmont censuré les ouvrages ilu père Bcrrrpyor. Celle 
censure a été imprimée en 17O4. Los jésiiilcs désavouèrent 
publiquement le livie de leur confrère , et obtinrent do lui 
un acte de soumi«sion lu en iSm bonne en lyS-f. Le pjir-- 
lement de Paris manda Beriuyer on 1706 pour être entendu 
sur plusieurs propositions de sou Histoire ; mais l’autour 
s’ôtant trouvé malade , la cour onvova un commissaire à 
qui l’Iiistoricn condamné remit une déclaration en forma 
de rétractation qui lut déposée au grefîe. On voit, par cea 
différentes condamnations , que cet ouvrage a fait beau- 
coup de bruit dans son temps : il y a eu plusieurs bro- 
chures publiées pour et contre. On reproche au pere Ber- 
tuyer de s’éire un peu trop appesanti sur certains passages 
ou la décence parait choquée. Sa plume est souvent trop 
riche de détails et de coloris lorsqu'elle peint les amours 
des patriarches, la passion effrenée de la femme de Puti- 
phar , la parure de Jfldith , les propositions que lui fait 
Holopherné, le crime épouvantable d’Onan, la facilité avec 
laquelle Rachel cède Lia à Jacob pour une nuit , etc, , etc. 
ÏjG père Berruyer n’est point exempt de tours de phrases 
impropres , tels que ceux-ci : « Après une éternité touto 

» entière , Dieu créa le monde A l’air aisé dont 

» Dieu faisait des miracles , on voyait bien qu’ils coulaient 

» de source Le mal allait toujours croissant à la 

» honte du Seigneur Dieu. ..... Les aventures des Pa- 

» triarches Après une telle aventure. ..... etc. . etc. » 

La seconde édition de la première partie de l’Histoire du 
Peuple de Dieu a paru en 1734 ; mais on y a fait des retran- 
chemens qui font donner la préférence à la première Ua 
1728. Tsaac- Joseph Berruyer, né à Rouen en iÇ8i| est 
mort à Paris en iy 58 « 



Digitized by Google 




^ 33 

BESOLD. Christophori Besoldi Virginnm sacia- 
ruiD rnonumenta , etc. Tubinç^a^ PhiL. Erunn, 
î 636,//Z’4. Ejusdem auctoris documenta rediviva 
monasteriorum in ducatu Wirtembeigico sito« 
rum Tubingc ^ i(î 36 , /Vz'4. 

Les puissances protestantes ont fait supprimer la mafeure 
partie des exemplaires de ces deux ourrages. Ils sont fort 
«stioics à cause des diplômes particuliers et autres pièces 
curieuses qu’ils renferment. Christophe Bcsold , après avoir 
enlevé ces titres originaux des archives où ils étaient uon- 
servés, les fît imprimer ensuite et abjura la religion pro- 
testante en i635, ce qui lui attira beaucoup de reproches 
de la part de ses premiers partisans. Né en iS'jj , il est 
mort en i635. ( Voyez , sur les difFérens ouvrages de Besold» 
le Caialogus îih. rur. de Vogt. ) 

BEVERLAND. Hadn'ani Beverlandi peccaiura 
originale philologicè elucubratum , à Themidis 
alumno. EleuLheropoli , in horto Hesperidum, 
typis Adami^ Evce ^ 'Terra 1^781 inS. 

Cet ouvrage , excessivement licencieux , fît mettre son 
auteur en prison à Leyde ; et il aurait pu s’en trouver 
fort mal , s’il ne s’était pas soustrait à la justice en s'^ 
chappant de sa prison. Après avoir acheté chèrement sa 
liberté, il se déchaina contre les magistrats et les profes- 
seurs do Leyde dans un mauvais libelle, et passa ensuite 
en Angleterre y où il employa tout son argent à acheter 
des peintures obscènes. Revenons à son livre sur le péché 
originel; c’est le plus curieux de tous ceux qu’il a faits, 
parce que c’est celui qui est écrit avec plus de licence. 
L’auteur cherche à y démontrejr > comme Henf! Corneilie 

3 
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Agrippa l’avait fait avant lui (1), que le péché d’Adam 
a consiste uniqnemetit dans le commerce qu’il a eu avec 
Eve, et que le péché original n’est autre chose que le désir 
naturel aux deux sexes de s’unir. Dans le développement 
de son système, il fait passer en revue les termes les plus 
obscènes qui avaient été mis en usage par les auteurs les 
plus libres, lorsqu’ils ont parlé de la conjonction du mâle 
et de la femelle. Cet ouvrage a été réfuté par Léonard 
Ilysseniiis , dans sa Justa detestatio lihelli sceleratissirni 
JJadriani Becerlandi ^ de Peccato Gorinchemii , 

1 680 , in-Z. Cotte Réfutation est plus rare que le livre réfuté. 
Le Traité du Péché uriginel de Beverland a été réimprimé 
plusieurs fois ; mais la meilleure édition est celle que nous 
annonçons : elle n’est point mutilée , et renferme plusieurs 
passages employés par Beverland dans son de Prosiibulis 
veterum ^ ouvrage infâme qui ne put jamais voir le Jour. 
Debure dit ( 2 ) qu’Isaac Vossius a mis une partie de ce d& 
Proslibulis dans son Catulle de 1684 t^gi. Je parlerai de 
celte assertion au mot Catulle. L'édition du Péché originel 
de 167g est mutilée, et la plus grande partie des passages 
B été changée. Le 20.' paragraphe de l’édition de 1678, qui 
commence par ces mots : Ç^uisquis irreiorto limet eculo 
mortalium 'viLam moresque, ohsercabil lascivientes puellas , 
etc. en est totalement supprimé , de manière que cette 
seconde édition ne doit être regardée que comme un livre 
imparfait et de peu de valeur. On a encore de Beverland. 
De stolalee virginitatis jure lueuhratio academica. Lugei» 

(1) Agrippa, dans .sa Dcclamatio de originali Peccato, dit, en termes 
assez libres : serper./um cujus fraude primi parentes beatitudinem amisttunt , 
non al'ium arbitramur , quant sensibÜem carnalemque affcctum , imo quern 
tectc dixerimu, , ipsum carnalis concupisccntiae génitale viri membrum, mem-l 
brun reptile , mcmbnim serpens , membrum lubricum , etc. 

(l) Voyez la Bibliographie instructive, n. 8;6 et 2649. 
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bat. LindanMS t i68o,»/i*8, ouvrage aussi dangereux que 
le précédent. Revenu de ses erreurs , cet auteur a publié 
son de Fornicatione cavendâ admonitio. Londini , Bateman^ 
i6q7, in 8. Dans un Avertissement qu'il a mis en télé de 
cet ouvrage, l'auteur condamne lui-même son Peccatum 
originale ; cependant on y trouve encore quelques traits 
lubriques. Outre Léonard Ryssenius , dont nous avons parlé, 
Beverland a encore eu pour adversair» Alard Uchiman , 
qui a publié contre lui T^^ox clamanfis in deserto , ad sacro^ 
rum miaistros , adaersus Beuerlandtim. Anna 1671 , rV,»8, 
Les cinq ouvrages dont nous venons de donner Ics^titresj 
savoir : trois do Beverland et deux Réfutations, forment 
ce que l’on appelle la collection complète des (Euvres do 
cet auteur. En *774, on a publié Etat de l'Homme dans 
le péché originel , 1 vol. in-ït , première édition, préférable 
à celle de 1740. Cet ouvrage n’est point , comme on l'a 
cru , une traduction du Péché originel de Beverland , ce n'ea 
est qu’une très-mauvaise imitation , mutilée et entreméléa 
de fables et de contes assez déplacés. Adrien Beverland, 
né à Middelbourg en Zélande, est mort fou k Londres, 
en i7ta, dans un état de pauvreté. Sa folie était de croira 
qu’il était poursuivi par deux cents hommes qui avaient 
juré sa mort, 

BIBLE. Bible en langue hollandaise. Antxver- 
peti^ by Jacob van Licsvclù , 1042 , in JoL 

Cette édition est la sixième et la meilleure que Liesveft 
ait donnée: elle est fameuse, parce qu'elle est cause que 
cet imprimeur a été décapité, l.es exemplaires bien con- 
ditionnés en sont rares. Il s en trouvait un dans la biblio» 
thèque de M. Crevenna , à Amsterdam. 

2fota. 11 y a beaucoup de Bibles qui ont été supprimées f 
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nous n*sn ferons pas mention particolièreroent , parce qa* 
cela nous conduirait trop loin : il nous suffit de citer ici 
une Bible allemande Aq 1666, //J-4, imprimée à Heluistedt, 
en partie seulement ; — une Bible anglaise ^ Paris, i 538 , 
in-fnl. , aussi incomplète ; — une Bible française de René 
Benoist, Paris ^ i 566 , in- fol. \ — une autre Bible fan- 
çaise de Marolles ; elle ne renferme seulement que les livre» 
de la Genèse , de VExode et les vingt-trois premiers cha- 
pitres du Lévitique. Paris, 1671 , infol, : — une Bible 
suédoise très-fautive, Lubeck ,1622 , in-l\. Toutes ces Bibles 
ont été supprimées : nous «a citons quelques-autres dans 
le cours de cet ouvrage. 

B IBL, El Biblia italica Sixti V. Curâ tjrpîs ex- 
scripla. Anno 1589, 

Cette Bible a-t-elle jamais existé ? Jacques Lelong dit 
que non ; Jo. Frid. Mayer est pour l’affirmative : il dit que 
cette traduction a été faite sous les auspices de Sixte-Quint, 
par des hommes très-versés dans la langue étrusque ; mais 
que , sur la réclamation de Philippe II , roi d’Espagne , et 
de plusieurs cardinaux , elle a été supprimée et a disparu. 
Leti en parle dans son Histoire de Sixte-Quint ; et voici 
ce qu’en dit Jean Leclerc dans sa Bibliothèque univer'm 
selle , en rendant compte de cet ouvrage * « On parle , 
dans le 5 .' livre, des murmures qu'excitèrent la version 
italique de la Bible qu’on fit par l’ordre du pape. I. 'am- 
bassadeur d’Espagne Olinarès croyait que c’était une honte 
qu’on suivit à Rome la méthode des hérétiques. JîA, mon- 
sieur^ ne vous fâchez pas, dit le Pape, nous l'avons fait 
pour vous y qui n'entendez pas le latin. Ce ministre en écri- 
vit à son maître ; plusieurs cardinaux y joignirent des lettres, 
OÙ iU rcprésenlaient à sa majesté , qu’il était plus de soü 



Digitized by Google 




S7 

intérêt que de celui des antres puissances , de travailler 
/ à la suppression de cette Bible , à cause des grands états 
que le roi d’Sspagne possède en Italie. Olivarès ayant 
reçu réponse, vint encoré une fois trouver Sixte, et lui 
dire que , s’il no supprinaait cette traduction , sa majesté 
serait obligée de la défendre elle-même dans ses états. Le 
pape l’écouta si long-temps s^ns l’interrompre , qu’enfin 
l’ambassadeur lui dit ; Votre sainteté ne me répond rien; je 
ne sais à quoi elle pense. Je pense , répartit Sixte, d'un air 
mêlé de fierté et de colère , à vous faire jeter par la 
fenêtre , pour vous apprendre le respect que vous devez aa 
souverain pontife. Quelques bons catholiques soutiennent 
que Sixte n’a jamais pensé à faire imprimer une Bible 
italienne. Mais l’auteur dit que c’est uno grande sproposeto ^ 
puisqu’outre qu’on peut le prouver par 1rs relations des 
écrivains de ce tcmps-là , on voit encore des exemplaires 
de la Bible de cette impression dans la bibliothèque du 
grand-duc de Toscane, dans celle de SaintXaurent , dans 
la bibliothèque Ambrosienne à Milan , et dans celle de 
Genève.^» Ces détails me sont fournis par Vogt; mais ils 
ne décident pas la question sur l'existence de cette Bible ^ 
je ne l’al rencontrée nulle part. 

SIBLE SiXTiNE. Biblia sacra latina, vulgatsff 
editionis , Jussu Sixti V. Recognita et édita , et 
tribus tomis dislincta. Romœ, ex typographiài 
apoUoUcâ f^aticanây i5(;o, a vol. injol. 

Cette Bible, connue sous le nc^ de Bible sixtine\ parcef 
qu’elle a été faite sous la direction et par les ordres de 
Sixte - Quint , excita , dès qu'elle parut , une grande 
rumeur dans l’église, à cause des fautes nombreuses qui. 

/ 



Digitized by Google 




28 

en altéraient le tetfe. On répara ces Jéfauts , en faisan» 
imprimer séparément, sur des petites bandes de papier, 
les mots qui avaient été défigurés , et en collant ensuite 
CCS corrections sur les passages défectueux répandus dans 
le courant du volinne. Cette édition fut supprimée, après 
la mort de Sixte - Quint , par les ordres de Grégoire XIV, 
son successeur , qui la proscrivit. Elle est tres-rare , et sa 
rareté singulière a fait naître quelques supercheries qui se 
rencontrent dans des exemplaires que l’on a vonlu faire 
passer, à la faveur d’un titre supposé, pour etre de l’edi- 
tioD originale , et qui n’ëiaicnt que des exemplaires de 
celle que Clement VIII, successeur de Grégoire XIV, fit 
publier eu iSqs , comme uouvelle édition de la Biblm 
tixtine, 

B J D D L E- Jonli Bidclîe the failli oFonegod, 
wliüis on|y the father , aud ol one mediatm bet- 
ween god an man , who is onl^ the mari Christ 
Jésus; and ofone holj^ spirit , lhe gift, et sent 
of god asseï ted et defended, in several tracts 
contained in ihis volume. London^ 1691, 2/2-4. 

usdem auctoris a second collection of tracts , 
provind the goil et father of our Lord Jesus- 
Chrisi , lhe onljr true god , etc, London , 
1692 2/2-4. 

Ces ouvrages , écrits en faveur du socianisine, ont été 
brûlés publiquement par la main du bourreau , et l’auteur 
a fini ses jours en prison. Né en i5i5 à Worton , il était 
professeur de grammaire à Gloucester : tour à tour banni 
et emprisonné pour ses opinions religieuses , il est mort 
en XÙÔ 2 . Suivant lui, le Snint-Esprit n’est que le premiear 
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Ses Anges. Il attaqua fort la Trinité et la divinité de Jésus- 
Christ. 

BILLARD. La Bête à sept têtes, par Pierre 
Billard. 

Ce livre, dirigé contre la société de Jésus, fit conduire 
son auteur à la B.istillc, delà à Saint-Lazare, et ensuite à 
Saint-Victor. Pierre Billard, né dans le Maine en i 6 ô 3 , 
mourut à Charenion eu 1726. 

BISSENDORF. Jo. Bissendorfii , pastoris gcedrîn- 
gensis diæces. hildesîens : nodi gordii lesoluiio, 
d. i. von beruf , ordination und einvveihung 
der Evangelich. prediger; wider das nichlige 
geschvvaez Martini Smiglicii, jesuiters zu In- 
golsladt. Sine loco ^ 1624, z/2-8. Ejusdem auc- 
Loris f jesuilen Latein,m-8. 

Ces deux ouvrages ont été brûlés par la main du bour« 
reau , et l’auteur a lul-méme péri par la meme maia. 

^BLANNBECKIN. Ven, agnetîs Blannbeckin qusa 
sub Rodolpbo Abspurgico et Alberto, 1 .® Aus» 
triacis impp, Viennae flornit, vita et révéla- 
tiones , autore anonj^mo Ord. FF. min. e cef. 
conv. S. Crucis Viennensis, ejusdem Virginis 
confessore. Accessit Polhuuis presbjteri et mo- 
nachi celeb. monast. Prunveningensis , nunc 
Priflingensis , prope Ratisbonam , ord. S. B. 
, qui seculo Christi XII. claruit, liber de mira- 
cutis Sanctæ Dei genkricis Mariæ. Utrumque 
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opwsculum ex'MSS. Codd. primilha edidil R. P; 
Bernardus Pez, benediclinus et bibliothecai iiis 
jneÜicensis. Vienna , apud Petrunt - Conrad 
Monath y lySi , de 466 pages. 

• 

Ce livre est fort rare , ayant été supprimé avec le plut 
grand soin par ordre de l’empereur. La cause de sa sup- 
pression est dans les absurdités , les sottises et le ridicule 
superstitieux qu’on y trouve : Je n’oserais Jamais rendre en 
français ce que l’auteur, dans la Vie d'Agnès de "Blann- 
teckin , fait dire à sa îicroïne , eir parlant du prépuce do 
de J.-C. ( chap. 38 et 3q ). Il raconte : Eam aliquando scir» 
desiderasse , ciim Incrj mis et rnecrore marimo , uhinam 
esset prcrputium Christi : eece vero , in instanti sensîsse 
eam illud , ei dnlcissimi quidem saporis , in are , super lin- 
giia vel centies versatum , quod totidem vicibus degluUverit , 
donec tandem , cum pclliculam liane teniarei digito atien'm 
gere , ea spontc in gnttur descendent. Le second ouvrage 
sur les miracles de la Sainte Vierge est tout aussi révol- 
tant^ parles platitudes qu’on y trouve. Potbon dit ;« Qu’uno 
certaine abbesse se trouvant enceinte, la Sainte Vierge lui 
envoya deux Anges pour l’accoucher ; ils firent les fonc- 
tions de sage-femme , et ensuite remirent le bâtard à un 
hermite,afin qu’il l’élevât jusqu’à l’âge de sept ans. »N’est-ce 
pas vraiment outrager la religion, que de consigner dans 
un livre dont le titre inspire la confiance , les rêves dégotW 
tans d’uuc imagination en délire. C’est Vogt qui m’a foursî 
ces détails. On lit, dans les Recherches historiques, cu- 
rieuses et remarquables , Paris , 1723 , in-\% , page 355 , urx 
trait qui peut figurer à côté des extravagances que nous 
venons de rapporter: « Antoine Bourignon était une fille 
qui naquit à Lille en 1616, et mourut en Frise en 168p., 
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i^ette fille assure avoir connu, par ses révélations , qu’A- 
dam • avant son péché .produisait son scniblable sans secourt 
de fcrame , ayant dans son corps le principe des deux sexes , 
c’est-à-dire , deux vaisseaux , dont l'un produisait de petits 
ceufs , et l'autre une liqueur qui rendait ces œufs féconds. 
£t quand l’homme s’échaudait dans l’amour de son Dieu, 
le désir qu’il avait de voir d’autres créatures qui l’aimassent 
et adorassent sa suprême Majesté, faisait répandre, par 
le feu de cet amour , celte liqueur sur uu ou sur plusieurs 
de CCS œufs , avec des délices inconcevables. Cet œuf sortait 
par une espece de nez, et ensuite on en voyait éclore ua 
homme parfait. Plusieurs savans de ce siècle ont prétendu 
que les femmes ont des œufs comme les oiseaux, etc. ^ 
etc. , etc, M De pareilles sottises ne méritent pas d’êtr» 
relevées ; elles démontrent cependant que le talent d’extra- 
vaguer n’est pas exclusif aux hommes , et que le beau sexe, 
lorsqu’il veut s’en mêler, y réussit assez bien. 

BLOUNT, Philostrati duo priores liBrî de vita 
Apollonii Th^anensis e græco in sermonem 
anglicum translati , notisque copiotiis illustrati , 
auctore Garolo Blount. Londini, 1680, in-Jol,' 

Cet ouvrage a été condamné en Angleterre en léqS. Le» 
Dotes, qui y sont très-nombreuses, sont dirigées contre la 
religion , et ne tendent qu’à rendre l’écriture sainte mépri- 
sable. On prétend que l'auteur a beaucoup puisé dans le 
Traité de la Vérité de lord Herbert de Cherbury , qui » 
écrit d’une manière très-hardie. Charles Blount s’est brûlé 
la cervelle en lôqS , de désespoir de ifavoir pu épouser la 
veuve de son frère : il était né en i65ô. C’est un des fameux 
déistes, dont les écrits sont marques au coin de l'audace 
«t de l’indépendance. 11 en a composé beaucoup , tels qir« 
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«on Anima munâi ^ ou Hîsloîre des opinions des anciens 
louchant l'état des âmes après la mort. Londres y 1679 , 
S//-8. *— La grande Diane dEphèse ^ 00. V Origine de V Ido^ 
idtrie ^ etc. Londres^ 1680, /«-8. — Janua scientiarum» 
Londres, 1684 > ï«*8. ►— Les Oracles de la raison , dans 
lequel il cherche à prouver qu’il est permis d'épouser snc- 
cessivement les deux sœurs. Londres, 1698, zn-8. Religio 
Jaïci. Londres ,<i 683 , /«-12, etc. Sa yie d' Apollonius de 
Thyanes a été traduite en français. Berlin , 4 vol. 

BODIN. Jüannîs Bodinl universæ Naturæ Thea- 
trum, in qtio rerum omnium effectrices causa© 
et fines conteraplantur. Lugduni , Roussir» , 
ïSpG, m-8. 

Cet ouvrage a été sévèrement défendu et supprimé ; tnaÎ 9 
la suppression n’en a pas été assez exacte pour que tea 
exemplaires çn fussent très-rares. C’est une espèce de dia- 
logue entre Théodore et Mystagogue. Le premier débite 
des propositions singnlières et impies 1 auxquelles Mysta- 
gogue répond d’une manière si faible , qu’il est toujours 
battu par son adversaire. Cette production ressemble à celle 
de Jules-César Vanini j c'est-à-dire, qu’elle respire l’athéisme. 
Elle a été réimprimée, en Allemagne en 1697 , et traduite 
en français, la même année, par Fougerolles, à Lyon , 
r«-8. Le Colloquium Ilcptaplomeres de ahditis rerum subli- 
mium Arcanis , Libris VIÏ digeslitm , manuscrit ( qui n'a 
jamais été imprimé) du même auteur, est encore plus dan- 
gereux que l’ouvrage précédent. Ce sont des colloques entre 
sept interlocuteurs qui attaquent toutes les religions , en 
commençant par la catholique ; le luthérianisme vient: 
ensuite , puis toutes les sectes ; les naturalistes ont leur 
tour, les calvinistes, et enüa les mahométans. L’aateuK 
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iait en sorte qne les cliré(ieii«> dans sa diacussion , ont tou- 
jours le dessous, et les juifs l'emportent sur les autres II 
se trouvait une traduction française de ce manuscrit dans 
la bibliothèque de l'abbé de Rothelin. Elle y a été vendue 
* 73 livres. Bodin ayant été député du tiers-état de Verman- 
dois aux états de Blois, y soutint qu'en France le domaine 
royal appartient au peuple , et que le souverain n’en peut 
avoir que le simple usufruit. Ce discours fut dénoncé » 
Henri il! , qui répondit ( chose assez singulière ) : c’est l’opi- 
nion d'un homme de bien. Ce roi fit mettre en prison 
IVlicbel de la Serre , gentilhomme provençal , pour une 
remontrance qu’il lui avait adressée contre la République 
de Bodin. Cette remontrance a été imprimée à Paris en 
1079 , m-8 , et la fameuse République de notre auteur a 
paru en iSyô, in-Jol. La meilleure édition est de 1678 , 
parce que l'auteur y profita des observations de Cujas. Elle 
coûta , dit-on , trente ans de travail à son auteur , qui 1’» 
traduite lui-même en français. Jean Bodin , né en i53o , 
est mort à Laon en i5g6. 

BON CERF. Des inconvéniens des Droits féo- 
daux, par Boncerf, de Lons-le-Saunier , 1770, 
1 vol. 

iCet ouvrage a été brûlé par la main du bourreau, en 
Tertu d’un arrêt du parlement de Paris et de celui de 
Besançon. Ce qui est assez singulier , c’est que Boncerf, 
nommé officier municipal eu 1789 , a été chargé d’aller 
installer le tribunal judiciaire dans le même local où le 
parlement avait autrefois condamné son ouvrage. 

BONFADIO. Jacobi Bonfadii Annalium genuen- 
sium , âb anno 1Ô28 rocuperaiæ iibertatis nsqvie 
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ad amrnm i55o , librî qnincfiie. Papia^ apitd 
Hieron. Bartolum ^ i5d5, in^\, 

Crtte Histoire a ëté fiunrste à son auteur. Comme il avait 
consacré sa p'ume à la vérité , il indisposa contre lui plu» 
tf leurs familles considérables , qui , pour s’en venger , le firent 
accuser d'un crime qui méritait la peine du feu. 11 allait 
être brûle vif, quand ses amis obtinrent, par grâce spéciale y 
qu'il en fût quitte pour avoir la télé tranchée, ce qui fut 
exécuté en i 56 i. Quelle faveur! Barihelemi Paschetti a tra- 
duit celte Histoire an italien en i 586 , /n-4. Antoine Sam» 
bnca en a donné une nouvelle édition latine y à Brescia » 
en 1747 , m-8 , Jig. 

BOSQUET. Georgi Bosqnetî Hugoneornm here- 
ticorum Tolosæ conjuraloiurn profligaiio me» 
xnoriæ posita. Tolosx ^ 1 563, 1/24. 

Cet ouvrage a été condamné par un arrêt du conseil privé 
du roi , tenu au château de Vincennes le 18 juin i 5 (> 3 , por- 
tant : « Le roi. . a ordonné et oïdonne que le livre com- 
posé par un George Bosquet , habitant de ladite ville de 
Toulouse, contenant libelle diflamatoire, sera brûlé, et 
défenses faites à tous libraires et imprimeurs de l’imprimer 
ne faire imprimer, ne vendre, et à tous de n’en acheter, ai 
Georges Bosquet était avocat au parlement de Toulouse. 

✓ 

BOUCHER. Sermons de la simulée conversion 
et nullité de la prétendue absolution de Henry 
de Bourbon, prince de Bearn , par Jean Bou-^ 
cher, curé de S. Benoist. Paris , 1594, ï«-8. 

Cet ouvrage , iroprioiQ avec le privilège du doc de Mayenne^^ 
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«8t très-rare , parce que , le lendemain de la réduction de* 
Paris, tous les exemplaires que l’on put trouver, furent 
brûlés par la main du bourreau à la Croix du Trahoir ^ 
avec ceux des sermons de Jean Porthaise , intitulés : Ser- 
mons de la simulée conDersion de Henry , roi de Navarre , 
par Jean Porthaise , Théologal de Poitiers. Paris, iSg/j , 
ih-8. La réimpression des Sermons de Jean Boucher , faite 
par lui-méme , a moins de valeur que l'édition originale. 
Il faut que les Sermons de Jean Porthaise soient au nombre 
de cinq, ouïes exemplaires sont incomplets. On doit encore 
à Jean Boucher plusieurs ouvrages plus détestables les uns 
que les autres , parmi lesquels nous distinguons : De jusld 
JHenrici 111 abdicatîone è Francorum regno , Lib. IV", 
Parisiis f Nivelle, iSSg , in-8. C’est la satyre la plus vive 
qui ait paru contre Henri III. Cette édition est préférable 
à celle de iSgi , qiioiqu’en ait dit le père Lelong , n. 8i4r 
de sa bibliothèque historique de la France ( première édi- 
tion ) ; cette dernière n’est pas augmentée de X^J chapitres. 
Ou attribue à Jean Boucher: Apologie pour Jean .Chastel y 
par François de Vérone , dont nous allons parler. Jean 
Boucher , né à Paris vers i55o , e^t mort à Tournay eu 1644» 

JBCUCHER. Apologie pour Jean Chastel , pari- 
sien , exécuté à mort , et pour les Pëi es et 
Escholiers de la Société de Jésus , bannis du 
royaume de France, contre l’arrest de Parle- 
ment, donné contre eux à Paris le 29 décembre 
1594, divisée en cinq parties, par François de 
Vérone Constantin, (Jean Boucher), i 5 g 5 , 
in S, 

11 U paru une seconde édition de cet ouvrage exécrable 
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«Il 1610 , în~Z , et il a éi& traduit en latin sous ce titre t 
Jesuita sicarius h. e. Apoîogia pro Jo. Castel lo Parisiensi 
mortis snppUcio affecta , et pro pairibus ac scholasticis Soc, 
Jesu. olim Gallùv rcgno e.rterminatis , contra cdictum par- 
lamenii olim Parisiis in illos latum in V parles tributa à 
Francisco de Verone Constantino. Lngduni, i6n , m-8. de 
Sig pages. Cet ouvrage a été supprimé. On sait que Jean 
Chaste! a été puni du .supplice des régicides; c’est-à-dire, 
qu’il a été tenaillé , tiré à quatre chevaux , etc. Il ne fit 
pas la moindre plainte au milieu des plus alFreux tourmens , 
et s’obstina à dire qu’il ne se repentait pas de son attentat. 
Quelques ligueurs le regardèrent comme un tnartyr, et ob- 
tinrent que l'anét du parlement fût mis à V Index à Rome-, 
L’ouvrage ci-dessus est de Jean Boucher, qui s’eit caché 
sous le nom de François de Vérone. 

BOULANGER. Le Christianisme dévoilé, ou 
Examen des principes et des effets de la Reli- 
gion chrétienne ( par Boulanger J 1767 , r/z-S. 

Ce livre a été brûlé par arrêt du parlement de Paris , da 
x8 août 1770. Les motifs de l’arrêt portent que « L’auteur 
croit avoir dévoilé le christianisme, en bous le représen- 
tant comme une religion de mensonge et de sang , qui a 
rempli la terre de fables dangereuses et de dissensions 
cruelles ; et il s'imagine en avoir rendu la morale odieuse , 
parce qu’il l’a défigurée au gré dé son imagination. » Ce 
livre, disent les auteurs du Dictionnaire historique , est une 
déclamation révoltante pleine de blasphèmes et de sophismes. 
On y prêche la tolérance d’un ton de fanatique. L’abbé 
Bergier l’a réfuté dans son Apologie de la religion chré- 
tienne. Boulanger a encore composé plusieurs autres ou- 
vrages aussi condamnables que celui que nous citons. L.es 
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principaux sont, V Antiquité dévoilée^ 3 vol. i«-i a , qui «* 
été réfutée dan* V Antiquité justifiée, in-Z, par Henri Fabii 
d’Autrey ; le Traité du Despotisme oriental , \ vol, /«-12 , 
et la Dissertation sur Elle et Enoch , in^ii. Quelques au- 
teurs ont prétendu que ces différens ouvrages n'étalent 
point de Boulanger , et que le Christianisme déaoilé est do 
Damilaville , mort en 1768. Ce point d’érudition litté- 
xaire n’est point encore éclairci , et Boulanger est tou- 
jours regardé comme auteur de ces dilTércntPs proJactlont . 
11 est mort à Paris le 16 septembre 1769 à trente-cinq ans. 

BROWER. Cliristophori Browerî, e Soc. Jes. 
'dntiquîtaium et annalium TievireDsium libiu 
Colonicc , 1626 , in- fol. 

Cette première édition est rare, ayant été supprimée 
par ordre de Philippe-Christophe, électeur et archevêque 
de Trêves. 11 y en a une édition de 1670 , imprimée à 
Liiégc , avec les notes de Maseii et des figures. Pour avoir 
cet ouvrage exactement complet , on réunit ordinalreraenc 
les deux éditions. 

BRUCCIOLI. Biblia en lengua toscana , cioë , î 
tutti i santi libri del vecchio y Novo Testa» 
mento, tradotti, in lengua toscana, dalla he» 
braïca rerita , e fonte greco , con comrnento 
da Antonio Bruccioli. In Venetia, 1546, et 
ann, 'variis , 7 tomes en 3 vol. infol, 

.Celte Bible où l’auteur , quoique catholique, parle en 
protestant , a été supprimée et mise à \'lnde.r. Bruccioli 
cherche à y prouver qu’il est nécessaire de traduire les 
livres saints en langue vulgaire , afin qu’ils soient entre 
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les maltiJ de (eut le inonde. Sa traduction , quoiqu’asse» 
médiocre , fut du goût des réformateurs , qui en donnèrent 
plusieurs éditions : la plus ample et la plus rare est celle 
que nous citons. Bruccioli , qui n’aimait ni les moines ni 
les prêtres et qui parlait un peu trop hardiment sur leur 
compte , eut des démêlés assez fâcheux avec l’inquisition j 
on prétend même qu’il n’a évité la corde que par la pro- 
tection de ses amis , qui firent convertir cette peine en 
un bannissement de deux ans. Il est mort vers i556 , âgé 
de près de soixante ans. 

\ 

BRUNUS, Spaccio de la bestia triomphante pro- 
posto da giove, efïeituato dal conseglo , reve- 
lato da Merenrio , reciiato da Sofia , udito da 
saulino , regi^ti ato dal nolano , divlso in tre 
dialogi , subdivisi in tre parti ( Opéra di Gior- 
dano Bruno Nolano). In Pariai y 1684, ï/j-8. 

Cet ouvrage, excessivement impie , a été supprimé avec 
le plus grand soin ; aussi les exemplaires en sont-ils très- 
rases. L'auteur attaque toutes les religions dans cette Dérouta 
ou Expulsion de la Bête triomphante. Il présente d’abord 
le tableau du paganisme ancien ; et , en le comparant avec 
la religion catholique , il prétend que les évangiles sont 
beaucoup plus absurdes que les ridiculités et les idolâtries 
des' payons. Il nie l'immortalité de l’ame ; il déguise plu- 
sieurs points essentiels de la religion sous des axiômes do 
phll osophie et de morale bizarre } et il finit par exclure 
toutes les religions , et par substituer dans le ciel le noix^ 
des vertus morales aux fausses divinités du paganisme. 
Selon lui . c’est à la loi naturelle à régler les notions du vice 
et de la vertu. Il donne un symbole en quarante-huit articles , 
dont chacun a rapport à quelques constellations célestes^ 
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Un autre ouvrage de Brunus , qui n’est pas moins rare que 
celui dont nous parlons, et même qui y fait suite , est : 

La Cena de le ceneri descrilta in cinque dialogî per 
quattro interlocutori , circa doi suggetti. Impresso 
l'anno 1684, zVz-8. 

Le titre de cet ouvrage provient de ce que l'on suppose 
que ces dialogues ont lieu à table le premier jour de carême. 
Le premier dialogue est consacré aux différentes manières 
de philosopher , aux propriétés singulières du nombre 
binaire , au système de Copernic et à l'utilité de la manière 
de philosopher de l’auteur. Dans, le second, après avoir 
traité des différens effets de physique et des singularités do 
la nature, Brunus propose son système sur l’univers créé. 
Dans le troisième, il fait, voir la nécessité de l’élude des 
différentes lain*jes, et il cherche à trouver du mvstéricux 
dans les phénomènes et dans les écarts de la nature. Dans le 
quatrième , il déclare que sa manière de penser est exac- 
tement conforme à ce qu’il a avancé ; et enfin, dans le 
cinquième , il avance tout ce qu’il croît propre à compléter 
son système. Nous avons dit que ce volume devait élro 
joint au précédent ; mais il est hou d'y ajouter les deux sui- 
vans du même auteur : ils sont moins rares , mais ils n’en 
sont pas moins ‘nécessaires pour former la collection com- 
plète de ce que Brunus a dit sur ce sujet : De la causa , 
principio et une. In Venetia , 1684 , /«-8. De V ivjinito ^ 
jinieerso et mondi In Venetia, 1684, Jordanus Brunus 
a composé un grand nombre d’ouvrages dont on trouve 
la notice dans la plupart des bibliographies ; et ils no sont 
pas aussi rares que ceux dont nous avons parlé. Il faut 
cependant en excepter son Cabbala del Cauallo Pegaseo , 
coa Va>îunta del Asino Cileiiîco. Parisils , i 585 , i«-8 de 
46 feuillets, il est composé d’une épitre dédicatoirc , d’une 

4 . 
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d<^clamation remplie d’indécences sur l’âne et sur l’ânesse, 
de trois dialogues , et de V Asino Cilenico. On y retrouve 
1 rs idées répandues dans scs autres ouvrages, dont Debure 
donne une notice assez étendue. Cet auteur a été brûlé vif 
à Rome le 17 février 1600, condamné par l’inquisition, 
ainsi que l'assure Scioppius , témoin oculaire. 

BRÜTUS. Joli. Michaelis Bruti Historiæ Floren- 
tinæ Libri VIII priores, desioenles ad obitum 
Laurentii de Medicis. Lugduni^ iBôz, 2/24. 

Cette Histoire estimée est rare , parce que les grands- 
ducs de Toscane en ont fait supprimer un grand nombre 
d’exemplaires. On regarde la préface comme un ahef- 
d’œuvre d’élégance , de jugement et de force. L’auteur 
prend à tâche de contredire Paul-Jove, partisap déclaré 
des Médicis : il tombe même dans l’excès contraire à celui 
qu’il reproche à cet historien , en parlant des Médicis avec 
beaucoup trop d’animosité. Son ouvrage n’est point ter- 
miné, puisqu'il ne va que jusqu’à la mort de Laurent de 
Médicis arrivée en 1492. L’auteur , obligé de quitter l’Italie, 
pour avoir parlé un peu trop librement de la maison des 
Médicis , comme nous l’avons dit, n’a pas jugé à propos de 
mettre la dernière main à cette Histoire. Jeaii>Michel Brutus , 
né à Venise vers i 5 i 5 , est mort en Transylvanie en i 5 <j 3 . 

BUUZEN. Lettres critiques où l’on voit les sen- 
timens de M. Simon sur plusieurs ouvrages 
nouveaux , publiés par un gentilhomme alle- 
mand ( Bruzen de la Martinière Basle^ J^ac- 
her/nann , 1699, 2'/z-i2. 

Ces Lettres sont un reste de deux ouvrages intitulés : 
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Dow» Faussaire et Vom Titrîer^ qui furent brûlés à Dieppe ; 
elles renrermcnt une violente satyre contre les éditions des 
bénédictins. L'auteur est Bruzen de la Matinière , neveu 
de R. Simon. Ces Lettres , curieuses et rares , n’ont point 
été insérées dans les Lettres choisies de M. Simon , où l'on 
trouve un grand nombre de jents , anecdotes de littérature 
( par le même Bruzen ). Amsterdam , Delorme , lyoo , in-ia. 
Le Recueil suivant a été avoué parle même Bruzen : Lettres 
I de M, Simon , augmentées d'un volume et de la Vie de 
l'auteur , par M. Bruzen de la Martinière, Amsterdam ^ 
filortier., lySo , 4 vol. in~^. 

BULLES. Summorum pontificiim præciptiæ 
Bullæ combustæ aut supprest.æ , præsertim 
apud Gallos. 

Nous avons cru que l'Histoire abrégée des Bulles qui ont 
été lacérées, brûlées ou supprimées, surtout en France , 
trouvait naturellement sa place dans notre ouvrage. Nous 
parlerons donc des principales, en commençant par celles 
qui ont été lancées par Boniface VllI , au temps de ses 
démêlés avec Philippe-le-Bel. 1 

Ce pape , très-ambitieux, voulait exécuter le.projet, formé 
depuis long-temps par ses prédécesseurs (1) , d'usurper la 
puissance suprême , et de se placer au dessus des empe- 
reurs et des rois , non-seulement au spirituel , mais même au 



(i) Dès 1076 , on avait vu Grégoire VII tenir un synode à Rome , 
dans lequel il rendit une sentence terrible contre Henri IV, empereur 
d'Allemagne ; elle était conçue en ces termes t « De la part de Dieu 
tout-puissant, Père, Fils et Saint-Esprit, et par l'autorité de Saint 
Pierre , prince des Apôtres, je ddFends à Henri , fils de l’empereur Henri , 
de gouverner le royaume Teutonique et l'Italie ; j'absous tous les chré- 
tiens du serinent qu'ils lui ont prété ou prêteront ; et je défends 3 toute 
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temporel. La première fois qu’il manifesta cette vue ambi- 
tieuse , ce fut dans le différend qui eut lieu entre Philippe- 



personne de le servir comme roi, le chargeant d’anathème, etc., etc. 
Henri IV s’empressa de désarmer la colere du pape. Il alla en Italie , à 
Canosse , forteiesse où le pape s’était retiré; il fut obligé de demeurer 
trois jours nus pieds et couvert d’un cilice dans l’enceinte de cette for- 
teresse ; enfin, le quatrième jour, le pape permit qu’il parût en sa pré- 
sence. Grégoire consentit, par acte du tS janvier 1077,3 lui donner 
l’absolution , à condition qu’il se justifierait en Allemagne dans une diète 
générale de tous les crimes dont on l'accusait ; que le pnpe , qui serait 
présent, le jugerait, et que, jusqu’à ce temps-là, il ne porterait aucune 
marque de la dignité royale ; qu’il serait à l’avenir parfaitement soumis 
au saint siège , et qu’il laisserait au chef de l’église une entière liberté 
de faire en Allemagne , par ses légats , toutes les réformations qu’il juge- 
rait nécessaires. Henri promit , avec serment sur l’évangile, de faire tout 
ce que Grégoire exigeait de lui. Ce Grégoire est, selon Pagi , le dernier 
pape dont le décret d’élection ait été envoyé à l’empereur pour être 
confirmé. 

On a vu quelque chose d’assez plaisant en fait d’excommunication dans 
le 13.* siècle. Le pape Innocent IV tint, en 1245 , un concile général à 
Lyon , dans lequel il excommunia et déposa l’empereur Frédéric II , et 
ordonna que sa sentence fût publiée partout. Un curé de Paris monta en 
chaire , et au lieu de faire la lecture de la Bulle avec les cérémonies 
accoutumées, il dit à ses paroissiens ;« Vous savez, mes frères, que 
i’ai ordre de fulminer une excommunication contre Frédéric; j’en ignore 
le motif ; tout ce que je sais , c’est qu’il y a entre ce prince et le pape 
de grands difTérens et une aliénation implacable. Dieu seul connaît qui 
des deux à tort; c’est pourquoi, de toute ma puissance, aussi loin qu’elle 
peut s’étendre , j'excommunie celui qui fait injure à l’autre, et j’absous 
celui qui la souffre. » On dit que l’empereur , instruit de cette anecdote , 
envoya une récompense considérable au prédicateur ; mais le pape et 
Saint-Louis blâmèrent cette indiscrétion ; et le mauvais plaisant fut obligé 
d’expier sa faute par une pénitence canonique. Lorsque Saint-Louis , en 
passant par Lyon pour aller à la Terre-sainte, représenta à Innocent IV 
que sa dureté envers Frédéric II pouvait attirer de fâcheuses affaires à 
Ir, France pendant qu’il serait en Orient, le pape répondit Tant que 
je vivrai , je défendrai la France contre le schismatique Frédéric, contre 



Digitized by Google 




i 



le-Bcl et Edouard II , roi d’Angleterre : ce pape se déclara 
médiateur; puis rendit une Bulle par laquelle il donnait 
le tort à Philippe-le-Bel , et lui ordonnait d’aller au Levant 
faire la guerre aux infidèles. Comme on lisait ceue Bulla 
en présence du roi, de Charles de Valois, son fière, de 
Robert, comte d’Artois, et du comte d’Evreux ; le comte 
d’Artois, aussi indigné que Philippe , des principes exagérés 
du pape et de ses expressions révoltantes , arraclia la Bulle 
des mains de l’ambassadeur anglais qui la lisait et la jeta 
au feu. Le roi protesta qu’il ne ferait rien de ce que le 
papa lui ordonnait. C’est peu après ce temps , en i3oo , 
qu’au jubilé , Boniface VIII parut devant le peuple , tantôt 
en habits pontificaux , tantôt en habits impériaux , disant : 
Ecce duo gladii , hîc vides , ô Petro , successorem iunm , 
#« , saliitifer Cliriste^ cerne tunm %'icariiim. Alors il mani- 
festa le dessein qu’il avait de se rendre seul monarque 
spirituel et temporel de la chrétienté, fl le prouva encore 
davantage par la publication du 6.* livre des Décrétales 
compilé par lui , où la constitution qui commence par nnam 
sanciam ^ porte : « Qu'il ne doit jr avoir qu’une puissance 
en terre, savoir l’ecclésiastique, qui a les deux glaives 
spirituel et matériel ; que l’un doit être manié pour l’é- 
glise, et l’antre par l’église ; l’un par le prêtre, l’autre par 
le roi , mais à la volonté du prêtre. Que si la puissance 
séculière erre , elle est jugée par la spirituelle souveraine. 
Pour la spitituellc, il n'y a que Dieu seul qui la puisse 
juger. Enfin, il conclut qu’il faut croire de nécessité de 

I ' — . I . ■ 

le roi d’Angleterre , mon vassal , et contre tous scs autres ennemis. »* 
Innocent IV a rdsidé à Lyon pendant six mois et quatre ans } il en 
esc sorti en tiji. Il avait place Marcellin , dvdque d’Arezzo , à la tête 
d’une armée qu’il envoyait contre Frédéric II. Ce prélat, ayant été pris , 
fut pendu par ordre de ce prince. 
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salut , que foute Immaîne créature est sujette att pontife 
romain, a Sur la fin de i3oo , le pape envoya à Paris l’é- 
véque de Pamiers pour enjoindre à Philippe-le-Bel de faire 
le voyage de la Terre - sainte , et pour autre sujet aussi 
singulier Cet évéque, voyant que le roi n’était point d'avia 
d’obeir aveuglément au pape , le menaça de l'interdire y 
Bin.si que le royaume, et soutint la puissance du pontif» 
SLir tous les princes souverains. Philippe indigné, fil mettre 
cet évoque factieux en prison , tant pour ces propos inso- 
lens, que parce qu'il cherchait à soulever secrètement le» 
fian<;ai.s contre leur roi. Le pape , irrité de cet emprison- 
nement , envoya un autre légat, Jacques de Normans , 
archidiacre de Narbonne , son notaire et son nonce , et lui 
eirjoignii de commander k Philippe-le-Bcl de délivrer l'é» 
véque de Pamiers , et lui ordonna de signifier à ce prince 
une petite Bulle , par laquelle il lui déclare qu’il est son 
sujet au temporel comme au spirituel. Voici les termes 
de cette Bulle, ainsi que Je l'ai trouvée traduite dans un 
de nos hi.sloriens (j). 

BoNiPACEy 8t?rviteur des serviteurs de Dieu^ 

^ Philippe, roi des Français. 

•T Craigne? le Seigneur et gardez ses commandemens» 
Notis voulons que vous sachiez que vous nous êtes soumi» 
dans le temporel comme dans le spirituel ; que la collatior» 
des bénéfices et des prébendes ne vous appartient en aucune 
manière ; que si vous avez la garde des églises pendant la 
Vacance, ce n’est que pour ré.scrver les fruits à ceux qui 
en seront pourvus. Si vous avez conféré quelques bénéfice» ^ 



fi) Elle est aussi en latin, ainsi que la réponse, dans VHistoire du 
J^ffîrtnd d’entre Bonifacc VHl et Phtlippe-le-BeL Paris ^ >655 , in*/ôé. 
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Ïious déclarons celtp collation nulle pour le droit ; et pour 
le fait , nous révoquons ce qui s’est passé en ce genre ; 
ceux qui croiront autrement , seront réputés hérétiques. » 
Cette Bulle était accompagnée de deux autres ; par l’une, 
le pape suspendait tous les privilèges accordés par lui au 
roi et à' ses successeurs; et , par l’autre , tous les prélats 
de France devaient se rendre à Rome aux calendes de 
novembre suivant, pour aviser aux desordres et entreprises 
qui se faisaient par le roi , etc. ; et ledit roi et scs offi- 
ciers seraient bien châtiés, si le pape le trouvait conve- 
nable. Philippe-le-Bel ayant assemble et pris les avis des 
trois étals du royaume, fit une vigoureuse réponse à Bo- 
niface , après avoir fait brûler sa Bulle en sa présence et 
en présence de la noblesse. La voici , cette réponse, telle 
que je l’ai trouvée dans la source qui m’a fourni la Bullo 
précédemment citée. 

Philippe, par la grâce de Dieu, roi des Français s 
A Boniface , P<^P^ » peu ou point de salut. 

« Que votre très-grande fatuité sache que nous ne sommes 
soumis à personne pour le temporel ; que la collation des 
bénéfices, les sièges vacans nous appartiennent par le 
droit de notre couronne ; que les revenus des églises 
qui vaquent en régale'xont à nous ; que les provisions que 
nous avons données et que nous donnerons sont valides , 
et pour le passé et pour l’avenir ; et que nous maintien- 
drons de tout notre pouvoir ceux que nous avons pourvus 
et que nous pourvoirons : ceux qui croiront autrement 
seront réputés fous et insensés. » 

Nous devons dire aussi que, dans l’assemblée des états, 
^>1 fut publié un édit portant étroites défenses de tirer argent 
bors du royaume pour les affaires de cour de Ilomc^ et. 
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par autorité de la cour, les excotmoanicatlon» furent déclar- 
xées abusives. 

Je ne m’étendrai pas davantage sur l’histoire des Bulles 
de Boniface VIII ; il en adonné plusieurs autres (i) ; mais 
)’ai elté les plus intéressantes ; Je ne m’appesantis pas sur 
l’histoire de ce pape , sur sa fin , peut-être moins malheu- 
reuse que bien méritée, ni sur la manière peu avantageuse 
dont Philippc-le-Bel a tiré parti de ces fameux démêlés ; 
cela n’est point du ressort de mon travail. Cependant il 
faut convenir que rien n’est plus honteux que les accusations 
dont ces d<>ux souverains se chargeaient réciproquement , 
non pas directement, mais par leurs délégués. Duplessis , 
dans une assemblée générale des trois états de France , 
tenu^ en i.3o3 , accuse le pape « d’être hérétique (a) ; de 
ne point croire l’immortalité de l'amc , et encore moins 
la vie éternelle } de prétendre que la fornication n’est 
pas pèche j d'avoir approuvé le livre d’Arnauld de Ville- 
neuve , condamné par l’évêque de Paris (3)j d’être sorcier, 



(2) 11 en préparait une U veille qu’il fut pris par Nogaret à Agnani , 
dans laquelle il disait : Qu'il avait eu le pouvoir de gouverner les rois 
avec la verge de fer , et de les briser cominc des vases de terre. Mais 
elle n’eut pas lieu. 

(1) MafFredo, l’un des domestiques du pape , et treke autres- témoins^ 
ont déposé que ce pontife avait insulté plus d’une fois à la religion^ 
qui le rendait si puissant , en disant : Ah ! que de bien nous a fait cette 
fable du Christ! Ce mot est - il présumable ? Je ne le crois pas. M. de 
I,al. . . prétend que ce mot a été dit par Léon X au cardinal Bembo; 
et que ce même cardinal disait: «Je ne puis rendre raison de rien en 
>► physique ni en morale , si vous n'adtijettez Jésus-Christ. >r 

(3) Arnauld de Villeneuve a composé plusieurs ouvrages condamné» 
par l’université de Paris et par l’inquisition, qui voulait le poursuivre. 
Ses principales •erreurs sont que l’étude de la philosophie doit être bannie 
des écoles, et les théologiens ont tiès-mal fait de s’en seivir; que ley 
snoinet corrompent la doctrine de Jcsus-Ghtist ; qu’ils sont sans charité 
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«îmonlaque j de soutenir que le pape ne peut commettre 
simonie, ce qui est hérétique ; d’être sodomiste ; de con- 
traindre les prêtres à révéler les confessions ; de manger 
de la chair en tout temps ; de déprimer les moines ; de 
donner de grands biens à ses parens ; d’avoir dèmarié son 
neveu pour le faire cardinal ; d’avoir fait paraître dans 
toutes ses actions une forte haine contre les français ; 
d'avoir dit qu’il aimerait mieux etre chien que fiançais ; 
d’avoir entrepris de ruiner le roi de Fiance, parce qu’il 
ne reconnaissait que Dieu seul au temporel •, enfin, de 
regarder tous les français comme patariens (hérétiques). » 
D’on autre côté , l’évéque de Parniers accusait Philippe-le« 
Bel K d'être faux-monnoyeur ; de n’étre point de la race 
de Charlemagne , mais de hatardis vel spuriis oriundus ; 
de n’étre nec homo , nec bestia , sed imago ; de ne rien 
savoir du tout , nisi respicere komines ; d’étre indigne et 
incapable de gouverner la France ; d’avoir une cour fausse, 
corrompue et infidelle , et d'en être le modèle, etc, » Nous 
ne pousserons pas plus loin ces complimens royaux , ils 
donnent une idée du siècle témoin de ces scènes scan- 
daleuses. 

Passons à la fameuse Bulle de l’anli-pape Benoit XIII, 
datée de Marseille le ig mai 1407 , et renfermée dans une 
autre du 19 avril 1408. Par celte Bulle; il excommuniait 
tous ceux qui empêcheraient l'union à laquelle il travail- 
lait et qui s’opposeraient à ses bons desseins , soit en appe- 



et qu’ils seront damnés éternellement ; que les fondations des bénéfices 
ou des messes sont inutiles ; que celui qui ramasse un grand nombre de 
gueux et qui fonde des chapelles ou des messes perpétuelles , encourt 
la damnation éternelle, etc. Le fameux Mariana accuse ce médecin dont 
nous rapportons les erreurs, d'avoir essayé le premier la génération 
humaine dans une citrouille. 
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iant de son tribunal , comme Tunirerslté avait déjà fait, 
soit en faisant ou favorisant la soustraction , fût-ce un 
empereur et un roi ^ il mettait tous ses états en interdit, 
et dispensait tous ses sujets du serment de fidélité. Cette 
Sulle fut lue dans le conseil du roi Charles VI, auquel 
assistèrent , outre les princes du sang, le parlement, le 
clergé et l’université de Paris. Elle y causa une indignation 
générale ; et le 21 mai 1408, il fut conclu en plein conseil 
que Benoit était , non-seulement schismatique, mais héré- 
tique ; qu’il ne fallait plus lui obéir ni reconnaître en lui 
aucune dignité; qu’il n'était plus pape ni même cardinal ^ 
que ceux qui lui adhéreraient seraient punis comme fau- 
teurs de crime ; que teutes les collations des bénéfices faites- 
par lui depuis le 3 mai seraient nulles ; que la Bulle devait 
être déchirée publiquement par le recteur de l’univer- 
sité , comme injurieuse, séditieuse et criminelle de lèse- 
majesté , etc. En même temps on présenta la Bulle au roi , qu» 
la donna au chancelier , celui-ci la remit au recteur qui mit 
le canif dedans et la déchira en présence de tout le monde» 
Les porteurs de cette Bulle , Sanche Lopez, qui était Cas- 
tillan , et l'écuyer du pupc , qui était Arragonals , furent 
condamnés, le lundi 20 août 1408, à être mitrés , pilorisés 
et à faire amende honorable. On les conduisit à la couv 
du Palais sur deux tombereaux qui servaient aux boues de 
Paris : ils étaient vêtus chacun d’une tunique de toile peinte 
où étaient les armes du pape renversées. On les exposa 
sur un échafaud, ayant en tête des mitres Je papier; quand 
ils eurent fait amende honorable, on les ramena dans les 
prisons du Louvre, et le lendemain on les exposa de nou- 
veau au parvis de Notre-Dame. Sanche Lopez fut con- 
damné à une prison perpétuelle , et l’écuyer à trois an» 
seulement. 

Vers i5io, Louis XII eut de forts démêlés avec le papo- 
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Jules II J celai -ci demanda à ce roi quelques villes sur 
lesquelles le saint siège prétendait avoir des droits, Louis 
Xll les refusa , et fut excommunié. H dit, en apprenant 
que le pape voulait l’excommunier : Eh quoi f est-ce son 
emploi de médire ? Et comme on lut disait que ce pape 
entreprenait sur le temporel des souverains, il répondit: 
apparemment qù il a bien du temps à perdre ; S. Pierre 
auait bien d’autres choses à faire que de se mêler des af aires 
des empereurs sous lesquels il vivait, LonÎ!) XII , excom- 
munié , en appela au concile général de Fisc. Ce concile 
inquiéta beaucoup le pape , qui ne voulut pas y paraître. 
Dans la 8.* session > tenue le 21 avril i 5 i 3 , il fut déclaré 
suspens par contumace. Ce fut alors que ce pape, ne gar- 
dant plus de mesure , mit le royaume en interdit , et délia 
les sujets du serment de fidélité. Louis Xil irrité fit excom- 
munier à son tour Jules II , et fit battre des pièces de 
monnaie qui portaient au revers : Perdam Babylonis nomen ; 
Je détruirai jusqu'au nom de Babylone. Le pape opposa 
au concile de Pise celui de Latran , dont l’ouverture se 
fit le 3 mai t5i2 ; mais il n'en vit pas la fin : une fièvre 
lente l’emporta le 21 février i5i3 , à l’âge de soixante- 
dix ans. 

Eh i58o , on a publié à Paris un petit volume fort rare, 
qui a été brûlé par arrêt du parlement ; il contient a3 pag. 
Son titre est : Litterce ^ processus , Gregorii XI II , lectee die 
Cœnœ Domiriij anno i58o. Parisiis , Brumenius , i58o , /«- 8 . 
La Bulle qui se trouve dans ce petit ouvmge, est connue 
sous le nom de in Cœna Domini , parce qu'on la lisait 
tons les ans le jeudi saint à Rome. Celle couiume a cessé 
sous le pontificat Clément XIV. Cette Bulle fameuse est 
composée de plusieurs Bulles ; on La fait remonter jus- 
qu’à Grégoire XI dans le 14 .* siècle; c'est Pie V qui, en 
x568 ^ ordonna qu’elle serait publiée, non - seulement à 
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Kome , maïs chez toutes les puissances ( qnî , presque toutes-^ 
la rejetèrent). Elle a pour objet la jurisdiction de la puis- 
sance ecclésiastique et civile , ef surtout les immunités de 
l’église. Elle creommunie les princes qui exigeront des 
«cclésiastiques quelque contribution que ce puisse être r 
elle défend d’imposer de nouvelles taxes sur les laïcs, sans 
une permission expresse de Rome. Les nombreuses excom— 
munication.s qu’elle porte sont toutes réservées au pape. 
Elle excommunie quiconque appelle au futur concile des 
décrets ou sentences du pape, quiconque enseigne que le 
pontife est soumis au concile général , «fc. Cest en i58o , 
sous Grégoire XIII , qu’on essaya de faire publier cette Bull» 
en France. Quelques évéques , profitant des vacances du 
parlement, la firent publier dans leurs diocèses. Mais , sur 
les plaintes du procureur du roi , le parlement ordonna que 
l’on défendrait la publication de la Bulle dans les lieux 
où elle n’était point encore parvenue ; que les archevêques, 
évêques ou leurs vicaires qui l'avaient fait publier , seraient 
cités à comparaître, pour répondre aux interrogatoires du 
procureur du roi ; et qu'en attendant , il serait procédé à. 
la saisie de leur temporel. Défenses furent faites que per- 
sonne c6t à enrpécber l’exécution de cet arrêt , sous peine 
d’étre traité comme criminel de lèse-majesté ; et le volume 
qui contenait la Bulle a été brûlé , comme nous l’avons dit 
plus haut. Un exemplaire, qui existait dans la bibliothèque 
de Gaignat , a été vendu 5o livres : il était enrichi do 
l’arrêt de condamnation , et scellé du cachet du nonce dit 
pape. * 

Le 9 septembre i585, Sixte-Quint Tança une Bulle fou- 
droyante contre le roi de Navarre ( depuis Henri IV ) et 
contre le prince de Condé. Après avoir relevé la puissance 
et l'autorité pontificale au-dessus des bornes légitimes, 
ce pape dit qu’il est obligé de s’armer du glaive apostolique 



Digitized by Googlc 



\ 



contre deux enfans de colère ; qu’ils ont l’un et l’autre 
abusé de la clémence du saint siège ; qu’il les proscrit 
comme hérétiques, relaps , fauteurs d’hérétiques, défen» 
seurs publics et notoires de l'hérésie , ennemis de Dieu et 
de la religion j en conséquence, déclare le roi de Navarre 
déchu de tous ses droits sur le royaume de Navarre et sur 
la principauté de Béarn , incapable de succéder à aucune 
souveraineté , et particulièrement à la couronne de France ; 
le prive, ainsi que le prince de Condé , de tous droits 
et privilèges attachés à leur rang , et leurs sujets absous 
du serment de fidélité. Cette Bulle fut reçue en Franco 
avec des transports de joie par les ligueurs, qui s’en ser- 
virent pour rendre Henri III odieux. Mais le roi de Navarra 
répondit d’une manière très-forte , et il fit afficher sa 
réponse, par le moyen de ses amis , à Rome même le 6 
novembre , dans toutes les rues et aux portes de tous les palais 
des cardinaux , à celle même du Vatican. En voici un extrait, ^ 
« Henri , par la grâce de Dieu , roi de Navarre , prince 
souverain de Béarn , premier pair et prince de France , 
s’oppose à la déclaration et excommunication de Sixte V, 
soi - disant pape de Rome , la maintient fausse et en appelle 

comme d’abus en ce qui le touche d’hérésie do 

laquelle il est faussement accusé , dit et soutient que mon- 
sieur Sixte , soi - disant pape , sauf sa sainteté , en a faus- 
sement et malicieusement menti, et que lui -mémo est 
hérétique.... ; qu’il le tient et déclare pour anlechrist et 
hérétique, et, en cette qualité, veut avoir guerre perpé- 
tuelle et irréconciliable avec lui ; que si , par le 

passé , les rois et princes ses prédécesseurs ont bien su 
châtier la témérité de tels galans , comme est ce prétendu 
pape Sixte , lorsqu’ils se sont oubliés de leur devoir et 
passé les bornes de leur vocation , confondant le temporel 
ivec le spirituel; ledit roi de Navarre, qui n’est eu rien 
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inf«irieur à eux , espère que Dieu lui fera la grâce do 
venger riiijuro faite à son roi, à sa maison , à son sang 
et à toutes les cours de paricinens de France , sur lui et ses 
successeurs , «Cette protestation fit beaucoup de peine 
à l’orgueilleux Sixte-Quint : il ne pouvait pas concevoir 
comment on avait osé l’afficher à Rome. Il en fit supprimer 
tous les exemplaires (i). 

Grégoire XIV , milanais de nation , fit fulminer à Rome 
deux Bulles du premier mars iSgi ; par l’une desquelles 
( suivant celle de Sixte V ) , il déclarait Henri IV hérétique , 
relaps , excommunié et privé de son royaume ; par l’autre , 
il mettait en interdit les ecclésiastiques qui rendaient obéis- 
sance au roi. Il envoya en France un nommé Marcilio 
Landriano , en qualité de nonce , pour les y faire fulmi- 
ner, et, sous ce prétexte. Jeter la rébellion dans le cœur 
des français, qui, en partie, n’y étaient déjà que trop 
disposés. Par arrêt du parlement, séant à Flavigny, du *9 
juillet 1691 , ces Bulles furent déelarées nulles , abusives, 
contre les décrets, privilèges et libertés de l’église gal- 
licane , autorités et prééminences du royaume; l’arrêt porte 
en outre que ledit Landriano , nonce , quelque part qu’il 
puisse être , doit être appréhendé , pris an corps et 
amené sous bonne et sûre garde en la Conciergerie du 
palais; que celui qui le livrera aura 10,000 livres ; défen- 
dant, sous peine de mort, à qui que ce soit de le loger , 
recevoir ; et par autre arrêt du i 3 août même année iSçt , 



(i) Cette protestation a donné lien à un petit livre italien très-curieux 
et bien écrit . intitulé : Aviso piatevoU data alla hclla Italia , da un nobila 
giovane franeese , sopra la mentita data dal rt di Navarra a papa Sixto V. In 
Monaco, 1586, pttlt in~^. Il y a d'autres ouvrages, tels que le Brutum, 
fulmtn de François Hotman, 1585 , <n-8. Moyens d’aius du Rescrit et BuUt 
dt Sixte-Quint f 1586, in-S , etc., etc. 
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îl a été ordonné q«e la Bulle de Grégoire XIV sera brûlée 
devant la porte du palais. On y déclare Grégoire, soi- 
disant pape , XIV du nom , ennemi, du roi , de l’état de 
France , et de la paix de la chrétienté ; et on donne acte 
au procureur-général de l’appel par lui interjeté au futur 
concile légitimement assemblé , de l’intrusion au saint 
siège apostolique y du cardinal Sfrondat> soi-disant Gré- 
goire XIV. 

Les bornes de notre ouvrage ne nous permettent pas 
d’entrer dans de plus grands détails sur ces sortes de Bulles, 
et d’en citer un plus grand nombre. Nous croyons nous 
être attachés aux principales. Nous déclarons aussi que 
nous avons passé sous silence un grand 'nombre d’écrits 
relatifs aux divisions de l’église dans le 17.” siècle et au 
coinmencement du iS." ( i ). Ces ouvrages , qui ont été 
censurés , supprimés ou brûlés , n’inspirent maintenant 
qu’un faible intérêt ; et ils sont si nombreux que la nomen- 
clature seule formerait un volume : nous avons cependant 



fl) Ces (’.ivisions, relatives au jansénisme, ànt pris leur source dans 
la Bulie d'innocent X , pubiiée ie 31 mai 1653 , contre les cinq propo- 
sitions de Jansénius', évéqtie d’Ypres. Les trois premières y sont décla- 
rées hérétiques, la quatrième fausse et héiétique , et la cinquième, suc 
la mort de Jésus-Christ, fausse, téméraire et scandaleuse. Cette Bulle 
alluma dans l'église de France cette guerre malheureuse qui a causé tant 
de scandale, parce que plusieurs rejetèrent les cinq propositions , ne 
voulant pas convenir qu'elles fussent dans Jansénius. Pour terminer ces 
dissensions naissantes, on crut devoir faire signer un formulaire de Rome, 
où l'on reconnaissait que les cinq propositions étaient dans Jansénius. 
Ceux qui se roidirent contre cette signature furent traités comme cou- 
pables. Les religieuses de Port-Royal , qui refusèrent de signer , sous 
prétexte qu’elles ne savaient pas le latin , furent enlevées et disper- 
sées par ordre du roi , et on rasa leur maison. Quesnel , oratorisn , publia 
des Réflexions morales sur le Nouveau Testament qui causèrent de nouveaux 
troubles. Le confesseur du roi Le Tellier, ennemi de Quesnel et des 
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cités les plus întéressans ; nous renvoyons, pour le sur- 
plus , à la Bibliothèque des tuteurs ecclésiastiques de Louis- 
Eliies Dupin ; à \' Histoire générale des Auteurs sacrés et 
ecclésiastiques de Remi Cellier ; à V Histoire ecclésiastique 
de Fleury, etc, ^ etc, 

Nous devrions peut-être ajouter ici un mot sur les Thèses 
qui , soutenues en Sorbonne , ont été cotidamnées et sup- 
primées ; mais cela pourrait nous mener trop loin; cepen- 
dant nous en citerons deux ou trois de ce genre. En i532 , 
un nommé Grandis avança dans ses Thèses quelques pro- 
positions qui pouvaient porter atteinte aux libertés de l’é- 
glise gallicane. Par arrêt du parlement de Paris, du i3 juillet 
iS3a , il fut ordonné que Grandis déclarerait qu’il a incon- 
sidérément soutenu telles propositions. 

En i56i, un bachelier en théologie , nommé Tanquerel , 
présenta en Sorbonne cette assertion : Si le roi se sécarait 
de la religion catholique , le pape pourrait le déposer. Par 
arrêt , il fut déclaré que cette proposition avait été sou- 
tenue indiscrètement et inconsidérément ; que le contraire 
est véritable , et que Tanquerel s’en dédirait , et supplierait 
le roi de lui pardonner son offense. Néanmoins on repré- 
senta que cette question s'agitait aux écoles doctrinaliter , 
et non juridicè , par forme de discours seulement , et noa 
pour la décider et la déterminer. 



jansénistes , persuada à Louis XIV de demander à Clément XI la con- 
damnation des Réflexions. Cela fut fait, et cent une propositions de 
Quesnelfurent censurées en 1713 par la fameuse Bulle Unigenie-us. Quelques- 
unes de ces propositions parurent exactes, telle que celle-ci : La crainte 
é’une excommunication injuste ne doit point empêcher ’de faire son devoir j 
et elles devinrent le prétexte de mille réclamations. Quarante évêques 
acceptèrent la Bulle. Cetie acceptation était ordonnée par le roi ; mais 
un moindre nombre la refusa. Mille querelles s’élevèrent à es sujet» 
et mille écrits furent brûlés, censurés et supprimés. 
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Pur arrêt du parlement de Paris , du 4 septembre 1624 , 
eu faveur de l’université de Paris, la cour, apres avoir 
admonesté un nommé do Claves , a ordonné que ses Thèses 
seraient déchirées , et que les nommés de Claves , Villon 
et Bidant sortiraient de Paris , avec défenses d'enseiguer 
la philosophie dans les universités du ressort de ce par- 
lement ; fait défeuscs à toute personne de mettre en dis- 
pute les propositions portées en icelles tlicses,et fait encore 
défenses , sous peine de la vie , de tenir ni enseigner aucune 
maxime contre les auteurs anciens et approuvés, ni faire 
aucunes disputes que celles qui seront approuvées par les 
docteurs de la faculté de théologie. 

Par arrêt du 22 juin i 663 , une Thèse de théologie , qui 
devait être soutenue en Sorbonne, a été supprimée , comme 
contraire aux privilèges de l’église gallicane, en ce quelle 
élevait la puissance du pape au-dessus des conciles généraux. 

En ij 5 t , l’abbé de Prades soutint en Sorbonne une 
fameuse Thèse , qui, qiioiqu’approuvée parle syndic, n’ea 
est pas moins un monument public d'irréligion. Cette Thèso 
fut condamnée par arrêt du parlement, censurée par la 
Sorbonne le 27 janvier 175a , et supprimée par mandement 
de l'archevêque de Paris et par Benoit XIV. Dans celto 
Thèse, l’auteur avance les propositions les plus hardies et 
les plus fausses sur l'essence de l’ame , sur les notions du., 
bien et du mal moral, sur l’origine de la société, sur la 
loi naturelle et la religiçn révélée , sur la certitude des faits 
historiques , sur la chronologie et l’économie des lois de 
Moyse , sur la force des miracles pour prouver la révéla- 
tion divine , sur le respect dû aux saints Pères : il compare 
les guérisons d’Esculapeà celles qu'a faites Jésus-Christ (1}. 



(i) Cela me rappelle un Traité de Guillaume Ader, médecin de Tou- 
louse , imprimé en 1611 1 sous ce titre , de Ægrotif et morhis ErangeT 

$ 
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L'abbé de Prades s’étant retiré à Berlin , publia une apo<^ 
logic de son ouvrage qui est dans le même sens , et sur- 
tout dirigée contre ses censeurs , qu’il ne ménage nulle- 
ment ; ensuite il se repentit de scs erreurs , signa , le 
6 avril 17^4 , une rétractation solennelle qui le réconcilia 
avec le pape et la Sorbonne. Il est mort à Glogaw en 1782. 

B U R Y. The naked gospel , disconvering ; 
I.® what Yvas the gospel , wich our Lord and 
his aposlles preache ; a.® what additions and 
alterations laiterages hâve madein it; 3 .®what 
advantages and damages hâve lhereupon en- 
fuld. Nüw first published by Arthur Bury. Lon- 
don ^ Nathan Hanew, 1691 » in-\. 

Ce livre impie a été condamné , par Tuniversité d’Or- 
ford , à être brûlé ; aussi est-il très-rare , même en Angle- 
terre. Arthur Bury , dans cet Evangile nu , cherche à 
simplifier le christianisme : il réduit la croyance nécessaire 
pour être chrétien aux points les plus simples , et croit 
que , pour être chrétien , il safHt de croire que Jésus-Christ 
est le Fils unique de Dieu. Selon lui , la consubstantia-. 
lité du Verbe était un dogme Inconnu aux premiers chré* 
'ticus. Il prétend que, du temps de S. Justin , dans le second 
siècle , on regardait encore comme chrétiens ceux qui 
croyaient que Jésus-Christ était homme , né de l'homme , 
et que l’ou parlait de ces gens-Ià sans leur dire des injures' 



licis. L’auteur y examine si l’on aurait pu guérir , par la médécine , les mala- 
dies que Jésus-Christ a guenes par miracle > il décide que non. et que 
ces infirmités étaient humainement incurrables. Vigneul Marville pré- 
tend qu’Ader n’a composé ce livre que pour en faite oublier un pré'-, 
cèdent où il soutenait le contraire. 
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■(les temps sont changés ). Mais que, depuis que l'on veut 

disputer sur ces matières , la chaleur des disputes et les 

partis qui se sont formés dans l’église chrétienne à cause 

de cela. Ont fait paraître ces questions importantes, à peu 

près comme la peine que l’on a à trouver les diamans et 

à les polir les rend précieux ; car enfin , quoiqu'il s’agisse 

de la nature divine , il ne s’ensuit pas que tout ce qu’on 

en dit soit important. » Tels sont les sentimens erronés 

fTArthur Bury. II ne faut pas le confondre avec Richard 

de Bury, auteur du Philobihlion ^ dont je parle ailleurs. 

Fabricius dit qué ce Philobiblion n’est point de Richard 

de Bury, mais d’un dominicain nommé Hoikot. 

/ 

BUSEMBAÜM. Hermani Busembaütn Socîetatis 
Jesu sacerdotis Theologia moralis ; nunc pin. 
ribtis partibus ai^cta a R. P. Claudio Lacroix , 
SocietatisJesu ,etc. Editio novissima, diligenter 
recognita et emendata ab uno ejusdem Socie- 
tatis Jesu sacerdote Theologo. 1767, a voU 
in- fol. 

* / 
Le parlement de Toulouse en lySy, et le parlement de 

Paris en 1761 , ont condamné cet ouvrage aux Qammes , 
surtout à cause des Commentaires , des additions et des 
corrections faites à cette édition par les pères Collendal et 
Montausan , tous deux jésuites. Ce livre a été Inàprimé plus 
de cinquante fois avant 1767. Mais, dans l'édition de cette 
année, on avance des choses assez singulières, telles que 
Celles-ci : Un citoyen proscrit par un prince ne peut être 
mis à mort que dans le territoire du prince où il a été con- 
damné ; mais le pape , dès qu’àne fois il a proscrit un po- 
tentat , peut faire exécuter son décret par toute la terre , 
parce que le papô est souverain de toute la terre. Un homme. 
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ch.irgé de tuer an excommunié , peut donner cette com» t 
mission à un autre , et c’est un acte de charité que de 
l’accepter, etc. ^ etc. Ces principes , qui ne sont plus de 
saison, et qui n^'auraient jamais dû en être, ont été géné- 
ralement condamnés , même par les jésuistes. Herman Bu- 
scmbaüm , pé en Westphalic en 1600, est mort en 1668. 

CALENTIÜS. Eljsii Calentü poelæ clarissimt 
opéra omnia, scilicet : Elegiarum Libri III; 
Epigrammatura libellus; Epistolarum Libri III; 
Hectoris Horrendæ apparitionis liber ; de Bello 
Ranarum Libri 111 ; Sal 3 trarura Libri, carmen 
nuptiale et nova Fabula. Romœ ^ per Joannem 
de Besikerif i5o3,/«-yb/. 

La rareté de cet ouvragé provient de ce qu’il a été sup- 
primé secrètement , quoique muni du privilège de la cour 
de Rome. Il renferme des poésies libres et hasardées. Le$ 
réim'pressions de ces différentes pièces sont peu estimées. 
Elisius Calentius mourut vers i 5 o 3 . 

CAMPANELLA. Thomæ Campanellæ , Monar- 
chia Messiæ , ubi per philosophiam divinam 
et humanam demonstrantur jura summi Pon* 
tilîcis , super universum orbem in temporalibus 
et spiritualibus ; et jura principum super popu- 
los, Æ.siif Arnazzinus ^ x633, in-l\. Discorsi 
del Medesimo Campanella délia liberta e délia 
felice suggettione allo staio ecclesiastico. Jesi^ 
Arnazzini , i633 , in-i^ 

Ces deux ouvrages ont été supprimés à la réquisition 
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3e plusieurs souverains qui se sont plaints que l'on en ait 
permis l'impression. Je ne vois pas trop pourquoi la cour 
(le Rome aurait empêché la publication de ces deux livres ^ 
puisque y dans le premier, Tauleur s^ plait à étendre fort 
loin les droits des papes sur les souverains ; il semble même 
inviter les peuples à quitter le gouvernement de leurs princes, 
pour venir goûter la douceur de la domination ecclesias* 
tique , dont il fait un bel éloge dans le second ouvrage , 
ainsi que le titre l’annonce. Ce Campanella est auteur dit 
livre Atheismus trinmpkatus , production assez médiocre , 
qui est plutôt en fave^ir de l’athéisme qu’en faveur de la 
religion; et qui a fait plus do bruit qu'il ne vaut. J’en at 
parié dans mon Dictionnaire Bibîinlogique, Campanella est 
encore connu par un roman politique, intitulé la Cité du 
Soleil^ dans lequel il demande la communauté des femmes » 
et il appellb souvent l’astrologie judiciaire au secours des 
évènemens. Il a aussi publié un Discursas de monarchiâ Dis- 
, Amsterdam , 1640 , ra-ia, dans lequel il Indique 
au roi d’Espagne les moyens de parvenir à la monarchie 
universelle. Thomas Campanella , dominicain calabrois > 
ué en i568 , eut uii sort assez malheureux. S'étant distingué 
dans sa jeunesse, par une thèse qu’il soutenait contre un 
vieux professeur de son ordre ; celui-ci , irrité d’avoir été 
^ embarrassé par. un jeune homme , alla l’accuser d'avoir 
voulu livrer la ville de Naples aux ennemis de l’état, et, 
ce qui n’était pas moins grave , d’avoir des sentimens erro* 
nés. Campanella paya scs argumens de ving^-sept ans de 
prison > il y essuya jusqu’à sept fois la question pendant 
vingt-quatre heures de suite , et ne sortit de prison qu'à 
la sollicitation du pape Urbain VIII. 11 vin! à Paris en 
t6x4i protégé par le cardinal de Richelieu, et y mourut 
1639 , pour avoir pris de l’antimoine. 
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CA MUS. Les Tn'omphes des Vertus remportés 
sur les Vices, par M. Plis de Rajrnon ville ^ 
(ou plui6t Camus , évêque de Belley). Paris, 
id 33 , 2/2-8. 

t 

^ Cet ouvrage a été supprimé par qn arrêt qui fait défense j 
80 US peine de la vie, d’en vendre aucun exemplaire. L’é- 
vêque de Belley était l'ennemi déclaré des moines : faisant! 
allusion à la gourmandise et aux révérences de la plupart; 
d’entre eux , il les comparait à des cruches qui se baissent > 
pour se remplir. Dans un- sermon qu'il fit aux cordcliers 
le jour de S. François , a Mes pères , leur dit-il, admirer 
la g^randrur de votre Saint; ses miracles passent ceux dis 
fils de Dieu ; Jesus-Christ , avec cinq pains et trois pois-» 
sons ne nourrit que cinq mille hommes une fois eu sa 
vie. et S. l'rançois, avec une aune de toile (4a besaçe)» 
pourrit tous les jours, par uu miracle perpétuel, quarante 
tpillc fainéans. » Ailleurs il disait : « Dans les anciens mo» 
uastcres, on voyait de grands moines, de vénérables reli-» 
gieux ; à présent, illlc pgsseres nidificabunt , l’on n’y voi4 
plus que des moineaux. Jean > Pierre Camus , né en iô8a^ 
est mort en i(x5z. Le cardinal Bembe n’était guère plus 
amj des moines que M. de Belley : quand il entendait dire 
quelque sottise , il. s’écriait c/te Le fratte cha dett/O questo 9 ^ 
quel est le moine qui a dit. cela?-. .. - 

* - ■ I ■ • ■ . i . 

CAPILUPI. Cento Virgilianus de vitâ m onaw 
cliorum .qiios vulgo IVatres adpellant auctore 
Lelity Capilupi. V^enetiis, i 55 o , 2/2-8. 

Cette pièce a été proscrite à Rome : il y a beaucoup de 
sel , quelquefois il est un peu gros. Virgile ne se serais 
jamais douté que l'on mettrait en lambeaux ses vers divin» 
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Ipoqr en faire une ^atyre impie contre les moines. Lelio 
Capüupi est mort en i56o âgé de soixante-deux ans. J'ai 
parlé des Centons dans mop Dictionnaire bibLiologique. 

CARRANZA. Comraentarios de Fray Bariho* 
lome Carra nza de Miranda Arzobispd de Toledo, 
sobre el Catechisrao Christiano. En Anvers, 
Nucio , 1 558 , in-fol. 

Ce livre est rare : il a, dit-on , cansé la disgrâce de soit 
Buteur , et a été mis à \ Index, Il est dans la bibliotlièque 
de M. de Laserna Santander , à Bruxelles. Cet ouvrage 
avait d'abord été approuvé par l’inquisition ; ensuite il 
fut censuré , puis absous par le.concile de Trente «n i563. 
Barthelemi Carranza a été un modèle de patience dans 
l'adversité. Arrêté en i55g, par ordre du sabit-oHice en 
Espagne , il y resta en prison pendant huit ans ; ensuite 
ontle conduisit à Rome où^sa captivité fut encore plus 
longue et plus dure ; enfin , on le jugea en j5y6, et on 
lui lut sa, sentence qui portait que : « Quoiqu’il n’y eût 
aucune preijive certaine de son hérésie , U ne laissetait pas 
de faire une abjuration solennelle des erreurs qu’il n’avait 
.pas avancées. » Il protesta k sa mort, arrivée au couvent 
de la Minerve , l’année de son jugement , la soixante- 
treizième de son âge ; il protesta , dis-je , étant sur le point 
'de recevoir Dieu , que jamais il ne l’avait offensé mor- 
tellement en matière de foi. Le peuple méprisa ses oppres- 
si^urs, et le jour de scs funérailles, toutes les boutiques 
furent fermées comme dans une grande fête ; son corps 
fut honoré comme celui d’un-saint. . .. - 

CASAUBON. Isaaci Casauboni de Libertatë ccclc^ 
siasticâ liber sîngularis. Impr.anno , lô’oy , in-^i 

Ce volume , dont l'impression n’a jamais été terminée ^ 

• X 
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finit a la page 264 ; c’est Henri IV qaî en fit arrêter et 
supprimer tous les exemplaires lorsqu’il eut terminé le» 
différends qui existaient entre le pape Paul V et la répu- 
Irlique de Venise. Isaac Casaubon le composa, dans le fort 
de ces différends , au sujet de la Défense des Droits des Sou- 
veioins. Les fragmens qui restent de ce Tolume sont ceux 
'qui ont été composés des feuilles que l’auteur envoyait 
à ses amis , à mesure qu’elles sortaient de la presse. On 
les a réimprimés dans plusieurs ouvrages. Casaubon naquit 
à Genève en i 55 g , mourut à Londres en 1614, et fut 
enterré à l’abbaye de Westminster. Disons un mot des 
démêles de la cour de Rome avec la répnblique de Venise. 
Ils eurent lieu à l’occasion de la jurisdiction séculière et de 
rçcclésiastique , sur lesquelles les papes et les princes n’ont 
jamais été d’accord. Le sénat de Venise, par un décret donné 
en i 6 o 3 , avait défendu les uouvellcs fondations de monas- 
-;lères, faites sans son concours j et par un autre décret do 
j 6 o 5 , il avait défendu l’aliénation des biens - fonds , soit 
ecclésiastiques, soit séculiers. Cela déplut beaucoup à la 
cour de Rome j mais ce qui mil le comble à son mécon- 
■teniemcnt , c’est que le sénat fit arrêter, vers le mémo 
temps , un chanoine et on abbé accusés de rapine et d’as- 
sassinat , et en attribua la connaissance à la justice séca- 
lièrc. Le pape se plaignit hautement, et demanda la révo- 
cation des deux decrets rapportés ebdessus , ainsi qde la 
remise des deux ecclésiastiques entre les mains de son 
nonce. Le sénat soutint qu’il ne tenait que de Dieu le pou- 
voir de faire des lois. Il refusa de rapporter les doux décrets 
ot de remettre les ecclésiastiques. Paul V irrité excom- 
munie le doge et le sénat, et met tout l’état en interdit, 
si on ne lui donne satisfaction dans vingt- quatre jours. Lo 
sénat proteste contre' ee monitoire et en défend la publi- 
-catlon dans ses états. Cependant les capucins > les ihëatins 
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’Sl les Jésuites' reconnaissent l’inlerclit lancé parle pape* 
Aussitôt le sénat fait emb^jsquer tous çes moines pour 
Rome, et bannit à-perpétuité les jésuites. Paul V , de plus 
en plus furieux, 1 ère des troupes contre les Vénitiens; 
mais , comme ceux-ci étaient en force et que leur cause 
était celle de tous les souverains , le pape n’eut pas beau 
jeu , et il eut recours à -Henri IV pour arranger cette 
afFairo , qui fut terminée par le cardinal de Joyeuse eu 
1607. 1-1 fut convenu que ce cardinal déclarerait , à son 
entrée au sénat, que les censures étaient levées, et qu*eu 
même temps le doge lui remettrait la révocation et I» 
protestation. On accorda le rétablissement des religieux 
bannis, excepté celui des jésuites. Les vénitiens promirent 
d’envoyer à Rome ,un ambassadeur extraordinaire pour 
remercier le pape de leur avoir rendu ses bonnes grâces ; 
mais ils ne voulurent pas qu’on parlât d’absolution. Tel 
est le précis du difierend qui donna lieu à l'ouvrage de 
Cataubon qui fait l'objet de cet article. 

CATULLE. Caii V alerii CatuIIi quæ extant Opéra , 
cum observatîonibus kaaci \ Londini ^ 
1684, et Postea , Uîtrajecli y 1691 , 

Debure prétend ( n,^ 2649 de Bibliographi* irtstruciive) 
que cette édition renferme une partie du- Traité de Pros» 
iibulis veterum de Béverland ,, qui ne pnt jamais passer à 
l’impression, tant il était licentieux ; que ce Êatufle, d’a- 
bord imprimé à Londres, fut ensuite réimprimé à Utrecht 
à la faveur de son intitulé ; mais que, iobque cette édi- 
tion fut mieux connue , on en arrêta les exemplaires que 
l’on supprima ensuite. Je n’ai point sous tes yeux* le 
Catulle de Vossius, et je ne sais point si Béverland y à 
«ontribué. Mais M> Lemounier , bibliographe instruit, qui 
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possède le Catulle en question et qui en a lu les notes 
tn'a assuré qu’elles n'étaient que philologiques ou. gram- 
maticales >, nullement licentieuses } et qu’elles -n’a vaieot 
aucun rapport aux ouvrages ni au goût de Béverland ; ou 
n'y trouve aucune des infamies si .familières à ce dernier 
auteur. Il est facile de vériOer si Debure a eomaMSj.una 
erreur aussi grave. ( Voyez Bévcrland. ) .. • . , 

CA VEIRAC. Appel à la Raison des Ecrits et Libelles 
publiés contre les Jésuites ( par Jean -Novt de 
Caveirac }. Bruxelles , 1 762 , a 'voU in~ i a;' * 

Cet ouvrage., ou plutdt ce libelle, a été proscrit aussitôt 
qu’il a vu le l'our, et l’abbé Càveirac , atteint et convaincs 
de l’avoir composé , a été condamné par coatutnace , au 
châtelet-, en 1764 , à être mis.au carcan et banni il perpé* 
tuité. L’impriihcor, nommé Grangé , a été banni pour cinc| 
ans. C’est cet abbé Caveirac , né à Nîmes eu lyiS, que l’oo 
accusait d’avoir fait l’apologie de la Saint-Bartbelemi dans 
sa DUserUtUon sur cette affreuse journée, qui se trouve à 
la suite Apologie de Louis XIV et de son conseil sur 
la révocation de tédit de. Nantes, ''^ 4 * composée 

par le même Caveirac. 11 a été lavé de ce reproche par 
Linguet ’ mais .la tache reste toujours, et j’en crois le 
fonds indélébile» •.■ > 

_ CECCQ* Opéré Poetic^e del* illustro poeta Cecco 
d’Ascoli , cioë , i’acerba. In V enetia , per Phi- 
Uppimt Pétri et socios , anno 1 478 , ^-4. 

Cet auteur a été brûlé vif à Boulogne en 1S27, à cause 
des a’nsurdités renfermées dans ses poésies, et surtout dans 
pu Traité de la sphère, qui jnériuîtà Cecce une pkee au« 
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Petîtes-Maîsons , pIotAt qne le bûclier. Cet extravagant y 
prétend qu'il s’engendre dans le ciel des esprits malins qui, 
sous certaines constellations , peuvent faire des choses sur* 
prenantes ; que JéstiS'Christ , venu sur la (erre , est né sous 
une de ces constellations, qui l’a rendu pauvre nécessai* 
rement , et que l’antecbrist viendra au monde sous une 
de ces planettes qui doit le faire prodigieusement riche. 

Dès i3as , Cecco prêchait ces rêveries à Bologne , où il 
était professeur d’astrologie et de philosophie : il Fut dénoncé 
au grand Inquisiteur , en iSaS , comme hérétique et pro- 
phète ; mais ayant abjuré ses eri'eurs , il se soumit à la 
pénitence. Deux ans après , Il voulut continuer à prophé- 
tiser et annonça au 'duc, dé Calabre , qui lui demandait 
l’horoscope de sa femme et de sa fille , qu'elles se livreraient 
an libertinage. Ses ennemis le dénoncèrent de nouveau 
au saint - ofBce ; il fut arrêté et condamné par l’inquisi- 
tion à être brûlé; ce qui fut exécuté à la vue d'une foulé 
immense qui s’attendait à voir quelques-uns des génies 
fàmilicra'qu’on lui supposait , l’arracher des flammes. Celte 
injustice couvrit d’opprobre les iaquisiteurs , et accabla de 
remords les dénonciateurs d’un vieillard septuagénaire ^ 
grand la vérité, «nais innocent des absurdités qu’ou 
lui prêtait. Son véritable nom. était François de Stabili; 

Cecco^-i aons lequel U était connu, est on diminutif 
Francesco. Son ouvrage a au plusieurs éditions, comme 
on peut le voir dans la Bibliographie de De bure , n.os 3455-t 
3461 , et dans le Dictionnaire historique de MM. Cbaudon 
et Landine. 

CHAPELET. Le Chapelet secret du Saînt-Sacre- 

nnènt, (par Cailierine-Agnës Arnauld, religieuse ! 

de Port-Rojal ), Paris, i663, in-\ 2 . 

ai Cet oimagc , dit Ç’çrtunéc B. Briquet ,, fut le sigiu} 
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d’un combat d’opinions entre les prélats ; l’écrit fut censuré 
pfir M. Hailier et quelques autres docteurs de Sorbonne^ 
Mais l’évêque de Langrea, alors supérieur de Port-Royal, 
fit revoir cet écrit par d’autres docteurs qui l’approuvèrent. 
Les avis étant ainsi partagés, l'affaire fut portée au trU 
buual du souverain pontife. Les juges déclarèrent que l’ou- 
yrage ne serait ni censuré ni mis à l’expurgatoire , mais 
qu’il serait supprimé, pour empêcher les personnes peu 
instruites d'en faire un naauvais usage. En voyant tant de 
troubles pour si peu de chose , ou serait tenté de désirer 
que le confesseur d’Agnès eût été aussi ignorant et eût eu 
Autant d’empire sur l’esprit de sa pénitente que celui de 
Sainte Thérèse. On peut se rappeler en effet que Sainte 
Thérèse , pour obéir à son confesseur , brûla son corn* 
tnentairc sur les Caotiques de Salomon , dont ü fut scauM 
' dalisé avant de. l'avoir lu et même vu. C.-A. Aruauld est 
morte en ^1671 , âgée de soixante-dix-sept ans. w 

CHARRON. De la Sagesse, trois Livres, par 
Pierre Charron, A Bordeaux^ 1601 , 

- ■ ^ ,1 ■ - ï 

■ Cette édition est remarquable en' ce qu’elle contient beau* 
toup de choses qui ont- été adoucies ou retranchées dans 
lg§ suivantes. Deux docteurs -de Sorbonne censurèrent 
Cet ouvrage , et oft souleva contre l’auteur l’Université» la 
Sorbonne et le Châtelet ; mais le président Jeannia dk« 
•ipa l’orage et permit la Vente du livre cttmme d‘un lier» 
d’état. Le père Garasse ne fut pas aussi indulgent j ri 
pe fit point de difficulté de placer Charron à côté des 
Théophile et des Vanini : il le croit même plus dange- 
reux , A'autant qu’il dit plus de vilainies queux , et qu’it. 
tes dit apec quelque peu dhonnéleté : il le peint lipré 
un athéisme brutal-^ acoquiné à det mélaneoliet langoarqusett 
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tt truandes. Voici quelques-unes des pensées hardies qu* 
l’on reproche à Charron. Selon lui , les religions viennent 

des hommes et non de Dieu L’immortalité de l’am* 

est la plus universellement crue , et la plus faiblement; 



prouvée Il fait dire à un athée que la religion est uns 

sage invention des hommes pour contenir la populace dans 
son devoir. ..... Page 187 de l'édition en question , on lit : 



« Toutes les religions ont cela qu’elles sont étranges et 

horribles au sens commun etc. » Ces passages, et 

plusieurs autres , ont été , comme nous l’avons dit, corrigés 
dans les éditions suivantes , qui sont en grand nombre : 
nous citerons celles de Paris ^ 1604, — de Paris ^ 1607; 
•- de Leyde , Elzevirs , sans date ; — de Leyde f Eheairs , 
1646 ; — de Leyde , Elzevirs , 1 556 ; — à' Amsterdam , Louis 
et Daniel Elzevirs , 1662 ; de Paris , Bastien , 17.., j — enfin , 
l’édition des Œuvres diverses ; savoir , la Sagesse , les Dism 
cours Chrétiens , les Trois Vérités , etc. Paris , Jacques 
Villery ^ i 635 , 2 vol. in-4. Pierre Charron , né à Paris en 
2541 , y est mort en i 6 o 3 . C'était un digne prêtre, qui joi« 
gnait , aux lumières de la philosophie , les vérités et la 
morale do la religion. 

CHEVRIER. Les Ridicules du siècle, par Fran-, 
cois-Antoine Chevrier, z/z«i2. 

Cet ouvrage a été proscrit dans sa nouveauté , parce qu’il 
est écrit avec beaucoup de fiel , et qu’il attaque plusieurs 
personnes dont les caractères sont outrés sous la plume de 
ce virulent écrivain. Presque tous les livres de Chevrier 
sont marqués au coin de l'impudence, du cynisme et de 
la scélératesse : ils sont infectés de l’esprit de satyre et du 
poison de la haine. Son Almanach des Gens d'esprit par 
un Homme qui n'est pas sot, est révoltant par l’indécence. 
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l’obscénité et rinipiété qui y dominent. Son Colporteur est 
rempli d’atrocités dégoûtantes, et pourtant de saillies assez 
Jieareuses ; c’est une satyre afireuse des mœurs du siècle. 
François-Antoine Chevrier, ué à Nancy, mourut en Hol- 
lande en 1762, Ou peut placer à côté de lui , comme son 
cligne émule , Thevenot de Morande , qui a composé /« 
Gazetier cuirassé , ou Anecdotes scandaleuses de la Cour 
de France, imprimé à cent lieues de la Bastille , à l’enseigne 
de la Liberté , suivi des Mélanges confus sur des matières 
fort claires^ et du Philosophe cynique, (Londres), 1771 , 
Ces trois libelles respirent la méchanceté la plus effré- 
née. Les personnes de renom y sont déchirées avec le plus 
cruel acharnement. Le premier de ces libelles est dédié à 
l’auteur lui-même, le second à un ami , elle troisième aux 
chœurs de l’opéra. Thevenot de Morande a été massacré à 
Paris en septeusbre 179a. 

CHORIER, Aloysiæ sigeæ toletanæ Satyra sota- 
(Jica de arcanis amoris et veneris ( auctore 
Nicolâo Chorier), ï/z-is. 

Production abominable et la plus licentieuse que l’ou 
connaisse. Elle a été faussement attribuée à l'illustre Louise 
Sigée de Tolède , morte en i56o ; elle est de Nicolas CI 10 - 
j-ier , avocat de Grenoble. Cet ouvrage infâme fut reçu 
comme il le méritait; c’est-à-dire , qu’il fut proscrit, et 
l’imprimeur obligé d’abandonneT son commerce -, et d’évi- 
ter par la fuite un châtiment exemplaire. Les six premiers 
dialogues furent imprimés à Grenoble, et le septième à 
Genève. Quelques auteurs prétendent que la latinité de cet 
ouvrage est aussi belle et aussi pure que le sujet en est 
affreux et impur; d’autres, au contraire, pensent qu’elle 
est plus que médiocre. Des personnes très-instruites, qui 
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«nt lu ce livre , m’ont asiuré qae le latin eh était fort beau , 
et que l’auteur avait rendu trop bien , malheureusement , 
tout ce que la débauche la plus effrénée peut suggérer à 
un cœur corrompu. On connaît encore cet ouvrage sous 
le titre de Joannis Meursii elegantiœ latini Sermonis , im- 
primé chez les Elzevirs , ( Paris , Bar ) , în-\2. Cazin en 

a aussi donné une petite édition en s vol. in-iS. La tra- 
duction française a pour x\\xvi \ Académie des Ddi»es,eta 
été publiée en un volume /n-8 ou 2 vol. z/z-ia. 

CLERGÉ. Actes de l’Assemblée du Qergé 
du.. . . août 1765. 

Ces Actes ont été proscrits par arrêt du parlement de Paris^ 
du 4 septembre 1765. Ils renferment d’abord une condam- 
nation de quantité d’ouvrages au nombre desquels est l’£n- 
cyclopédie. Ils procèdent ensuite à établir la distinction et 
l'indépendance des deux puissances , l’incompétence des 
tribunaux en matière de sacremens et en matière de disso- 
lution des vœux religieux. Enfin , on y remet en lumière 
la trop fameuse bulle Unigenitus ^ et on l’élève au rangées 
objets de notre croyance. Ces actes sont assez bien écrits , 
mais ils sont faibles en raitonnemens. L’arrêt du 4 sep- 
tembre les regarde comme une production d’une assembléd 
i-Hégitime en matière de doctrine > même de discipline , et 
qui n’était que purement économique. 

COISLIN. Mandement de naonseigneur l’Erêque 
de Metz ( Henri-Charles du Cambont , duc de 
Coislin ) , sur l’acceptation de la bulle Uni- 
' genilus. 

Ce Mandement , censuré par la cour de Rome , a été 
supprimé par arrêt du conseil', du 5 juillet 1714. On se 
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plaignait du double sens que cet éveque donnait aut cent 
une propositions condamnées. Il est mort en lySs, 

COi^LIÜS. Francisci Collii de Sanguine Christ! , 
Libri V , in quibus de illius naturâ , efl’uslo- 
nibus ac miraculis, copiosë disseritur. Medio» 
lani , è Collcgii Ambrosiani typographià , 
1617 , 4, 

Ouvrage singulier et rare , considéré comme peu ortho- 
doxe J il a , par conséquent, été arrêté, et jamais ou 
n’en a permis la réimpression. L’auteur s’est attaché à 
démontrer que la sueur de sang que Jésus - Christ eut 
avant sa passion , n’eut rien de surnaturel , et qu’elle n’a- 
vait pu être causée que par la seule crainte d’une mort 
prochaine , ce qui pouvait arriver dans les difFérens tem- 
péramens de la constitution humaine, sans aucun miracle 
particulier. L’auteur , pour appuyer son système , prétend 
que , dans "On corps mort , il peut se faire un amas d’eau 
«t de sang , causé par la discontinuité de la circulation , qui , 
venant à cesser , occasionna ce qui coula du côté de J. C. 
lorsqu’on le lui ouvrit. Il existait un exemplaire «le cet 
ônvrage dans la bibliothèque du duc de la Vallière ; il a 
été vendu 4^ livres en 1784 ; et celui qui existait dans la 
bibliothèque de M. Crevenna à Amsterdam , a été vendu 
i 5 florins courans de Hollande. 

COND ILLAC. Cours d’Etudes pour le prince 
de Parme, par Etienne Bonnot de Condillac, 
Parme , Bodoni , 1776 , ( sous le nom de 
Deux- Ponts t 1782,) i 3 -vol. grand zVz-8 , 
papier fin. 

La cour d’Espague a demaodé la suppression de cet; 
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ouvrage , et le prince de Parme en a défendu la publication : 
on n'en connait que deux bu trois exemplaires avec le titre 
de Parme, Bodoni ^ ^ 77^4 les autres sont mutilés et portent 
Deux-Ponts , 178a. Mais laissons raconter cette anecdote 
bibliographique à M. Renouard , qui nous la fournit dans 
son Catalogue des Liores imprimés par J.-B. Bodoni. « Celle 
édition , dit-il , qui est l’originale , imprimée à Parme en 
1775, porte la date de Deux-Ponts, 1782; tandis que la 
contrefaction de Deux-Ponts , en 16 vol. i«-8. , porte celle 
de Parme, 1776, de l'imprimerie royale. Voici la raison 
de cette bizarrerie, 

j> A peine l’édition de Parme fut-elle terminée, que Ta cou- 
d’Espagne , mécontente de plusieurs passages contenant 
des vérités qu'elle trouva trop hardies , fit demander eu 
prince de Parme la suppression de cet ouvrage.' Oh ’en 
défendit aussitôt la publication^ mais deux ou trois exem- 
plaires , qui heureusement étaient déjà sortis des mains def 
l'imprin^eur , préservèrent cet excellent ouvrage de l’anéan- 
tissement dont il était menacé. L’un de ces exemplaires 
servit à la réimpression de Deux-Ponts, que le public^ 
ignorant ce qui s’était passé à Parme, prit pour l'édition 
originale. ' • 

«Enfinî, eu 1782, on permit le débit de cette dernièçe , au 
moyen d’un titre portant faussement la date de Deux-Ponts , 

3782 , et de quelques mutilations pour lesquelles ou fit des 
cartons. Les exemplaires da’ns lesquels les anciennes feuilles 
sont conservées avec les cartons , sont en conséquence beau- 
coup plus ihtéressans , et ceux auxquels tout lecteur éclairé 
doit donner la préférence: » On‘à reproché à Condillac d'a- 
voir établi dans son Traité des Sensations , des principes 
dont les matérialistes ont tiré de funestes conséquences. 

Mais, s’il a adopté quelques opinions hasardées , H les a 
^œpérées par'uo caractère modé/é et ào esprit^ sans 
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euthousiasme. Ëtlenne Bonnot de Condillac , frère de Tabbé 
de lyiably, est né à Grenoble en 17 15, et il est mort à 
Flux , près de Beaugency, département du Loiret , en 1780. 

CO R 10. Historla di Milano, da messer Ber* 
nardino Corio , continente da l’origine di Mi* 
lano, tutti li gesti , fatti , e detti preclari,e 
le cose memorande Milanesi , infino al tempo 
di esso autore. Con somma fede in idioma 
italico composta, con il repertorio publicat'o 
studio de IVaielli da Legnano. In Milano ^ Alex, 
MinutianOf i5o3 , in- fol. grand format. 

Cette édition originale est très*rare , parce qu'elle a été 
supprimée , à ce qu'on assure , à la réquisition de quelques 
princes souverains , et de plusieurs familles nobles du mila- 
nais , qui se plaigoirent amèrement de plusieurs passages 
qui les regardaient. Ces passages ont été retraochés ou 
Rangés dans les éditions postérieures. 

[ CORRECTION» De la Correction fraternelle , 
ou de l’Obligation d’empêcBer le mal d’autrui 
quand on le peut. 

s 

Cet ouvrage a été supprimé par arrêt du parlement de 
Paris , du 27 novembre lyoS. Je ne connais cet ouvrage que 
par son titre et sa condamnation. 

COTON. Anti-Coton , ou Réfutation de la Lettre 
déclaratoire de la doctrine des Pères Jésuites 
conforme aux décrets du concile de Trente » 

I » 
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par le Père Coton. Paris , le décembre 

1610, 

La Lettre déclaratoire du père Coton ou Cotton , dont il 
est question dans ce titre, arait paru la même année 1610; 
elle est adressée à la reine-régente, mère de Louis XIII , et 
porte que les ennemis de la compagnie de Jésus, voulant 
profiter de l’absence des principaux de cet ordre , occupés 
à la translation du cœur de Henri iV à I» Flèche, ont ré- 
pandu des calomnies atroces contre la compagnie , è l’oc- 
casion d’un mauvais livre composé par Mariana , jésuite. 

( Voyez son article.) On y dit encore que les jésuites de 
France ne doivent point être responsables des opinions par- 
ticulières d’un étranger qu’ils ont condamné dans une assem- ' 
blée provinciale , ainsi que l’a fait le parlement de Paris. 
Malgré cela , cette lettre attira sur la compagnie de Jésus 
et sur le père Coton plusieurs satyres , dont la plus violenta 
est celle que nous citons ici , et qui a paru sous le titre 
A' Anti-Colon. L’épitre dédicatoire de cette satyre est signée 
P. D. C. ; ce qui l’a fait attribuer à P. Dumoulin , calvi- 
niste. On la lui attribuait d’antant plus volontiers , qu’un 
passage de la Vie de Dumoulin porte : Post nej'ariam mmgni 
regis coedem, Molinceus Librum edidit cui titulus est hUTl» 
Coton , Libro nomen suum non apposuit Molineeus , eunt 
tamen Libri auctorem fuisse nemo dubitauit. Cela paraissait 
décisif ; cependant des doutes se sont élevés et se sont 
fortifiés d’ap/ès l’opinion de plusieurs français , et mémo 
de plusieurs anglais , qui ont regardé un nommé Pierre 
Ducoignet comme auteur de l'ouvrage. Ce Ducoignet est 
vn homme obscur qui virait du temps de Henri IV ; rien 
n’est moins certain que l’opinion qui lui attribue V Anti- 
Coton , quoiqu’elle ait été partagée par les auteurs du Dic- 
•tionnaire historique, Lamonnoye pense que ce doit être 
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plutôt un Jurisconsulte qu’un théologien ; et il s’appuie sur 
sur ces paroles qui se lisent à la fin du 4 e chapitre de cette 
satyre : Cor ce sont mots trop dijficiles pour nous qui n'en- 
tendons que le latin (1). D’après une lettre de Pax- 

doux de la Perière , et d’après un M.Givez, avocat à Or- 
léans, Lamonnoye croit que l’auteur est un nommé César 
de Plais , sieur de l’Ormaye , avocat au parlement, qui a 
interverti l'ordre des lettres initiales de son nom à la fin 
de \'ipîlre déclicaioire. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur l’histoire do 
ce livre , que l'on trouvera très au long dans .les^ Anti- de 
Baillct, avec celles des Réponses , Satyres et Libelles qu'il 
a occasionnés. Nous dirons seulement qu’il a été saisi , parco 
qu’il a été vu d’un très-mauvais œil à la cour où le père 
Coton était puissant. Les exemplaires s’en vendaient d’a- 
bord cinq sous ; mais iis montèrent par la suite à dix francs , 
apres que l’imprimeur présumé eut été emprisonné à la 
poursuite du père Coton. 

C’était un jésuite très-adroit, que ce révérend père, et 
qui ne méritait peut-être pas tout le mal qu'on en a dit. 
Le bon Henri , dont il était confesseur , lui ayant demandé : 
jRéuéleriez-vous la corifession cFun homme résolu de m’as- 
sassiner? Il répondit : Noti ^ sire; mais je mettrais mon 
corps entre vous et lui. Cette réponse est belle. Le jésuite 
Sanctarelli , ayant publié' un ouvrage dont nous parlons 
ailleurs, où il établit la puissance des papes sur les rois, 
le père Coton fut appelé au parlement le i 3 mars 1726, 



(i) Rabeiats , en parlant de la Glose d'Aeeurse, opposée, quant au 
style , à l’élégance du texte des Pandectes , dit que ce texte , bordé de sa 
Glose , ressemble à une belle robe d’or bordée de m. . . . 11 faut avouer 
que le 'Style d’Accurse est moins dégoûtant que cette image grossière 
du facétieux curé de Meudon. 
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pour rendre compte des opinions de la socîcsé : on lui 
demanda s’il croyait cpe le pape pût cxcoraiminitr et dépos- 
séder un roi de France : Ah! répondit-il , le roi estjih aîné 
de t église ; et il ne ^fera jamais rien qui oblige le pape à 
en venir à celte e.tirémité. Réponse dilatoire. Ûlais , reprit 
le premier président , ne pensez-vous pas comme le général 
de votre ordre , qui attribue cette puissance au pape ? Il 
répondit ; Notre père général suit les opinions de Rome oà 
il est ^ et vous celles de France où nous sommes. On l'accuse 
d'avoir dit à Ravaillac, après son réÿ,icide : Donnez-vous 
bien de garde d'accuser les gens de bien. Ces paroles , si 
«lies sont vraies , sont plus qu’indiscrètes. Pierre Coton , 

y est mort en 1026, 

. • . . ' n 

COU RAY ER. Dissertation sur, la yalitlité des 
• Ordinations anglicanes, par Pierre-François le 
Courajer. Bruxelles y l'jiüè y 2. vol. in- 1 a,». 
.Défense de cette Dissertation , t 4 voL 

2/î-i». Addition à .cette Défense 72.3, i vol, 

•: .... 

Cet auteur ,• opposé à fa bulle Unigenitus ÿ composa la 
Dissertation cl>dessus , dans laquelle il examina le pouvoir 
du pontifè romain , et les droits qu’ont lés premiers pas- 
teurs de juger la doctrine.' Il s'engagea dans des opinions' 
contraires à celles de l'égliste ; et sa Dissertation fut vive-^ 
ment attaqnée par dom Gervâisc , Hardouin et Leqnien 
il répondit à leurs attaques dans les ouvrages que nous 
annonçons à la suite do la'Dissertation. Sa Réponse , écrite’ 
avec autant de hauteur que de vivacité, fut flétrie, ainsi 
q'ûe sa Dissertation , par l’arclievéque de Paris , par plu- 
sieurs autres évéqiies, et supprimée par un arrêt du conseil 
du 7 septembre 1727. Le père Conrayer, 'peu sensible aux 
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censures « le fut Cependant beaucoap à rexcoirnnnnfcation 
que lança contre lui le général de son ordre ril était d* 
l’ordre des chanoines réguliers de Saint Augustin , et biblio* 
thécaire de Sainte Genevieve. Il se retira à Londres en 
•1728, et y mourut, en 1776 , à quatre-vingt-seize ans, 

COWARD. Coward’s second Thongths concer* 
ning human s'utils, London , 170a, in-8., réim* 
primé en 1704, /'«-S. Du même auteur: Forthee 
Thongths , London , 1708 , Du même 
même auteur : The grand essai or a vindication 
of reasoM and Religion, against impostures of 
Philosophy, prt)vit»g, that de existence of 
any immateriai substance is a Philosophie impos- 
ture and impossibile to be conreveid ; a.® That 
ail matter has originallj cieated in it a principie 
of internai oFself motion ; 3 .® That matter and 
motion musr be the Foundation oF thongt in 
man an Broies, with an answer to M. Broogh- 
tons Psychologie.* £iO«^/o/i , 1704, inS. 

Cet ouvrage a été condamné, par ordre do parTemea| 
d'Angleterre, à être brûlé par la main du bourreau. L’auteur 
y soutient que la doctrine des chrétiens sur l’immatérialité 
de l’ame vient des payent ; qu’elle est contraire aux prin- 
cipes de la philosophie, de la religion et de la raison ; 
que , suivant l'Ecriture sainte, l’ame n’est autre chose que 
la vie de l’homme, cette faculté par laquelle il se meut, 
il vit , il sent , il raisonne j qu’elle existe dans le corps 
tant qu'il est en vie ; mais qu'elle cesse aussitét qu’il est 
mort. Cependant , elle doit exister de nouveau lorsqu’au. 
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/ugement dernier , tons les corps ressusciteront. Telles sont 
les absurdités qui ont fait condamner le lirre de Coward : 
les exposer , c’est suffisamment les réfuter. Son système a 
été vivement attaqué par difforens écrivains. La chambre 
des communes intervint dans la querelle et fit brûler l'ou- 
vrage ; genre de réfutation assez commun dans ce temps , 
mais qui ne vaut pas les bonnes raisons avec lesquelles on 
pouvait combattre Coward. Ce William Coward , médecin 
à Londres y né vers 1667 , est mort vers 1725. 

CO^WEL. Joannis Cowelli , Juris romani prof.^ 
cantab. Institutiones Juris angiicani ad serieoi 
Institutionum imperialium. Cantabridgia , 
i 6 o 5 , i«*8. 

Cet ouvrage, ayant déplu aux differens ordres d'Angle> 
terre , fut brûlé par la main du bourreau , et son auteur 
condamné à la prison par ordre du parlement. On lui re- 
proche d'avoir voulu confondre le droit anglais et le droit 
romain ; on sait que les anglais sont très^jaloux de n’étre 
soumis qu’à leurs propres lois ; ils ne souffrent pas que les 
lois romaines ou les lois étrangères soient citées devant 
leurs tribunaux. L’ouvrage de Cowel a eu plusieurs édi- 
tions ; l’uue en Allemagne en i 63 o , i/i>8 , une autre à 
Oxford , en 1676 , z«-8, etc. 

CRÉBILLON. TaDzaï et Néadarné, par Crébillon 
fils, 1784. Z vol, 1/2*12. 

Ce roman a été défendu et a fait enfermer son auteur 
à la Bastille. Il est plein d’allusions satyriques et souvent 
inintelligibles. La décence n’y. est pas plus observée que 
dans. presque tous les romans du meme écrivain, qui4>avse 
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pour assez licencieux. Son style olTce-lafancoup de pTiraseâ 
longues et confuses. Claude - Prosper Jolyot de Crébiilon, 
né à Pciris le 12 février 1707 , y est mort le 12 avril 1777. 
Son, père , né à Dijon le x 5 janvier 1674 , est mort eu 1762. 

CRELLIUS. Joanis Cirelli (Crelliî) germani , 
} , .. ethica Âristotelica ad S. Litteratum norcnam 
emendala, Ejusdetn Ethica christtana , seu 
explit'afio virtoura et vitiorum , quorum in S; 
Litteris fil raenlio. Cum triplice indice : uno 
Libi prum et capliunj ; altero locorum scripturæ 
. citatorum ; tertio materiarum , quæ in utraque 
' etliica tractantur. »Se/e«o^r/r^i(y^/nJ^e/o</a/7ïz}, 
sumptibus asteriorum ^ Blaeu ) , ï / 2 - 4 * ^ 

Cèt'ouvrage , qui respire le socianisme le'plus pur, a été 
Condamné au feu. Il en a paru une nouvelle édition sous 
le vrai nom de Ci ellius, à Cosmopolis ( Amsterdam J ^ en. 
16S1 , in-l^, Ou l’a traduit eu allemand et eu Üamaud. ( 
WOLKELLIUS. 

' 'Ir. * i.«« 

CRELLIUS. Ad Librum Hugonis Grotü quem de 
’ satîsFactiüiie Clii isii adversùs Faustum Socinimi 
seneiisem scr'ipsit , responsio Joannis Crellii 
Franci. Racovm , Sternatius , 1628, /«- 4 * 

i - U J ' r.ô'/ ' 

Ce livre, très-rare, a été brtilé par la maja du bourreau* 

Il est cité dans la Hibliotheca Ànti-trinitaiiornm, 

" CURION. Pasquillorum tomi duo ; quorum prî- 
.raus , versibus aq ,rythrais ; alter, solutâ ora- 
... tiune composita ^ t^uàm plurima cxMUineatur ad 
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tissimo rerum statu, pii leclorisanimumapprimb 
conducentia. ( Editore Cælio Secundo Curione. ) 
'Eleulheropoîi 1644, a tomes en 

1 'vol. z«-8. 

Cfit ouvrage , excessivement rare , a été supprimé et s’es# 
Vendu fort ch#î ainsi qu'on en peut Juger d’après ces deux 
vers latins , écrits par Daniel Heinsius sur un exemplairs 
qu'il avait eu beaucoup de peines à se procureCé 

J 

Roma meos fratres igni dédit : unica Phœnix 
Vivo; aureisque veneo centum Heinsio, ' ' 

■' .i . ■ / ' 

. Au bas de ces deux vers était la souscription suivante : 
Emit Venetiis Daniel Heinsius 1614 , la martii. Cet exem- 
plaire a passé dans la bibliothèque du baron de Hohendorf, 
^ont l’empereur a fait acquisition en 1720. Il faut faire 
attention aux erreurs qui se trouvent dans les chiffres au- 
dessus des pages. ( Voyez Dbbube , 'B.® 2868 de sa Biblio» 
graphie. ) On doit encore à' cet auteur* plusieurs ouvrages 
assez singuliers , entre autres , un Traité de Amplitudino 
heati regni Dei. B asile œ., i 55 o^ in~S , dans lequel il prétend 
que le nombre des élus surpasse infiniment celui des réprou- 
vés. Cela n’est point conforme au texte de l'écriture. Mais l’au- 
teur dit que si le règne du Diable était plus étendu que celui 
do Dieu , Satan le surpasserait en puissance ; que les livres 
sacrés n'exalteraient pas tant la miséricordede Dieu , s’il na 
voulait sauver qu’un petit nombre d’hommes ;^que quoique 
l’Evangjle^ n’oit , pas été annoncé ù plusieurs peuples, il» 
ne laisseront pas d'être sauvés , pourvu qu’ils aient observé 
Ih loi naturelle. Curion abjura* le christianisme pour em- 
brasser les erreurs dê Luther,’ Il lui arri'va^un Jour une aven- 
tore qui faillit lui coûtcr<I^ rie. Voici comme elle est 



Digitized by Gi « >glc 




90 ) 

racontée dans Vffisioira eccTésiastique , Lirre 171 : • Ayant 
entendu un jonr un dominicain détianser vivement coniro 
Luther et le charger de nouveaux crimes et de nouveaux 
sentimens hérétiques , dont il n’était pas coupable , il de- 
manda la permission de répondre à ce prédicateur outré* 
Lorsqu’il l’eut obtenue : Vous avez, mon père, dit*il au 
moine, attribué à Luther de terribles choses; mais en quel 
endroit les a-t-il dites ? Pouvez - vous me marquer le livre 
où il ait enseigné une telle doctrine ? Le religieux lui ré- 
pondit qu’il ne pouvait le lui montrer actuellement, mais 
qu’il le ferait à Turin , s'il voulait l’y accompagner. Et 
moi , dit Corion , je vais sur l’heure vous montrer le con- 
traire de ce que vous avancez ; pois tirant de sa pecbe 
le Commeniairt de Luther sur l’Epitre aux Galates , il 
réfuta le dominicain avec tant de force , que la populace 
se jeta sur ce pauvre moine , et qu’il eut beaucoup de 
peines à so tirer de scs mains. L’inquisition et l’évèque 
de 'Surin ayant été informés de cette affaire , Curion fut 
arrêté. » On le mit au cachot les 1ers aux pieds et gardé 
à vue. Cependant il parvint à s’échapper. Il es| mort à 
Bâle en i56g , à soixante-sept ans, après y avoir professé 
l’éloquence pendant vingt-deux ans. 

DARIGRAND. L’Antifinancier , ou Relevé de 
quelques-unes des malversations dont se rendent 
iouruellement coupables les Fermiers-généraux, 
et des vexations qu’ils commettent dans les pro- 
vinces , etc. précédé d’une longue Epître aux 
Parlemens de France, et d’une estampe ingé- 
nieuse , etc, ( Par M, Darigrand , avocat. Paris, 
Lambert), 1764, a 'voU 
Cet ouvrage , dont la première édition est de 1763 , tt 
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Fait beaacoup de bruit; on le recberchait avec d’antantplu* 
d'empressement* que la police faisait les perquisitions les 
plus vives pour le supprimer. Aussi a-t-il conduit son auteur 
il la Bastille le 4 janvier 1763, ainsi que le libraire Lam* 
bert. Il n’est pas possible de s'exprimer avec plus de véhé* 
mence contre les fermiers-généraux , contre tes receveur» 
des tailles, et en général contre tous les employés de la, 
régie. Darigrand combat avec force le mode de perception 
de ces sortes d’impôts trop multipliés alors , qui mettaient le» 
particuliers à la merci d’une nuée de sbires rongeurs, conaus, 
dans le temps , sous la dénomination ridicule de rats-de-cave, 
il peint avec horreur les vexations auxquelles tout père d» 
famille était exposé de leur part dans certaines provinces (i). 
Il cite beaucoup de faits révoltais, qui sont peut-être exa- 
gérés sous sa plume vindicative. Darigrand , avocat au 
parlement de Paris , écrivait avec chaleur j son style est 
nerveux : il avait été employé dans la ferme générale ; 
quelques mécontentemens allumèrent su bile , et il l’épan- 
cha avec amertume dans l’ouvrage en question. On voulut 
lui fermer la boiicbe en lui donnant une place avantageuse 
dans la même partie ; mais il la refusa. Il est mort en 1771. 

On peut citer , à propos de l'ouvrage de M. Dari- 
grand , un mémoire de Linguet, relatif à la saisie du vais- 
aeau espagnol le Saini~Jean- Baptiste y confisqué en 1770, 
pour accusation de contrebande. Ce Mémoire , publié eo 



(i) Cela me rappelle que M. le marquis d'Argenson , désirant voir 
cesser ces vexations , proposa au contréleut-génétal des finances d’éta- 
blir des abonnemens particuliers pour les impôts. Ce qui aurait été avan- 
tageux et aux particuliers et an trésor public. Oui, dit le contrôleur 
général , c’est fort bien ; mais que deviendront les receveurs des taille» ? Le 
marquis étonné répondit : Apparemment , monsieur , que 'si Von trouvait 
le moyen d’empUher qu’il y eût des scilitats , vont stTic\ inquitt d* et fiie 
dtvUft^eiesu lu bourreau». 
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1771, est -encore plus éloquent et plus énergique que lcr» 
duties plaidoyers de Linguet. Il y traite les fermiers-géné- 
raux avec un mépris singulier : il y manifeste une anirao» 
sité , une chaleur qui donnent la plus grande force à son 
éloquence. II débute ainsi : a Dans la liste nombreuse des 
attentatsde toute espece commis parles suppôts de la ferme 
générale, sous le prétexte respectable des droits du prince ^ 
il serait difficile d'en trouver un plus révoltant, plus au- 
dacieux, plus criminel en tout sens que la saisie du vais- 
seau le Sainl-Jean-Baptisle. » 

Voici comme il décrit les différens ordres de la ferme, 
« Dans la hiérarchie fiscale de la ferme , les fonctions 
sont différentes et les rôles artislement distribués. On ne 
parle pas ici des chefs qui donnent de loin le mouvement 
à toute là machine , et dont l'unique occupation est de 
fa ire couler vers leur voluptueuse résidence les contribu- 
tions que des armées inno'mbrables lèvent sans cesse à leur 
proBt dans toutes les parties du royaume. Il nVst question 
que des subalternes , qui supportent seuls la fatigue et le 
danger des expéditions, et dont on a soin'd’entretenîr far- 
deur en leur abandonnant une petite portion du butin , 
quand les prises sont avantageuses. Il y a des directeur» 
qui imitent , tant qu’ils peuvent ^ la dignité immobile et 
lucrative' de leurs maîtres. Il y a des chefs de bandes qui 
s’approprient les dénominations honorables de capitaines 
généraux ^ etc. Il y a enfin les simples milices , connues 
sous le nom de gardes , de commis , à' employés , qui se per- 
mettent trop souvent les plus frauduleuses manœuvres, sou» 
prétexte d’einpccher la fraude , et des violences coutinuelles 
pour prévenir, disent-ils, la rébellion. 

« Mais , ce n’est pas assez d’avoir des meutes pour forcer 
la proie et des piqueurs pour les gouverner , les instituteur» 
de la xégie ont poussé plus loin leur prévoyance et leur 
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établi dans chaque département une espèce d’emploi , à 
ia faveur duquel ils sont sûrs de n'en jamais manquer. Il 
consiste à faire naître la contrebande à propos, à créer la 
fraude quand elle n’existe pas , et à préparer ainsi une 
prise factice , mais réelle , aux employés , quand la sagesse 
ou la timidité des négocians les réduit à une trop longue 
inaction ; c’est ce qu’on appelle dans l'argot de la ferme ^ 
des affidés. Ce sont des hommes qui se chargent de battre 
' les frontières ou les côtes du royaume : ils vont s’aboucher 
avec les propriétaires des marchandises ; ils feignent d’en 
vouloir acheter ; ils en achètent ; ils jouent précisément le 
rôle de ces animaux dégradés pur l’éducation , qui traliissent 
leur propre espèce en faveur de ses tyrans. Les négocians 
trop ardens , qui se laissent séduire à leurs invitations , 
sont amenés peu à peu dans le filet du chasseur : on le baisse 
à propos : l'oiseau privé recouvre bientôt sa liberté pour 
recommencer ses trahisons , et les étrangers captifs déplorent 
en vain l’imprudence qui les a perdus. » 

Les Mémoires secrets de la République des Lettres y qui 
nous fournissent cet extrait , ajoutent.*» On a rapporté ce 
morceau un peu long pour faire juger , par cette peinture 
énergique et vraie des suppôts de la ferme , à quel point 
doivent être odieux à leurs concitoyens des hommes qui 
se vouent ainsi par état à espionnei'^, à vexer , à tourmenter, 
à ruiner leurs semblables , à s’engraisser de leur substance. » 

DASSY. Consultation pour le Baron et la Baronne 
de Bagge, par M. Dassy, Avocat. Paris y la 
décembre y 1777, 1/2-4. 

Cette consultation a été funeste à son auteur, parce qu’il 
a. osé y attaquer M. Titou de Yillotran , conseiller de 
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grand’chambre , rapporteur daos cette afiTaire , et rédacteur 
d'un arrêt contre les consultans. Dassy regarde cet arrêt 
comme un ouvrage de prévarication ; et, de plus , il se per- 
met de traiter durement et plaisamment tour à tour l’ar- 
chevéque de Paris impliqué dans cette affaire. Ce Mémoire 
a fait une telle sensaiien, que l’ordre des avocats s'est assem- 
blé le 3 janvier 1778, et a rayé M. Dassy du tableau. Le 7 
février suivant , le parlement a confirmé cette radiation , a 
supprimé la Consultation ^ comme contenant les injures les 
plus graves contre la magistrature et les ministres de l’église, 
tendant à une diffamation publique contre un des membres 
de la cour , et commd contraire au respect dû aux arrêts 
d’icelle , et a ordonné que le procès fût fait à M. Dassy, 
qui , en conséquence , a été décrété de prise de corps ; mais 
il s’est retiré en Hollande. C'était un avocat ridie . cha- 
ritable et qui travaillait beaucoup pour les pauvres : il 
parait qu’il aimait aussi à travailler contre les grands. 

DAVESNES. Harmonie de l'amour et de la justicé 
de Dieu. Au Roy, à la Royne et à MM. du 
Parlement, par François Davesnes. Imprimée 
e/z i 65 o , z/2-12. 

Cet ouvrage , extravagant comme ceux de Simon Morin 
dont nous parlons ailleurs , a été supprimé très-exactement. 
L’auteur avait été disciple de ce Morin. Cette édition do 
i 65 o,est la plus rare et la plus recherchée, à cause de sa 
suppression. Les autres folies que ce fanatique a publiées , 
sont ; La Phiole de Vire de Dieu , versée sur le siège du 
Dragon et de la Bête ^ par V Ange et le Verbe de V Apocalypse, 
;= Le Factum de la sapience éternelle au Parlement- S Iles 
huit Béatitudes des deux Cardinaux ( Richelieu et Mazarin ), 
confrontées à celles de Jésus-Christ. Des Tragédies sainte§ 
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«n trois Théâtres , ou les Epangiles de Jésus^Chrîst mis en 
poèmes. Paris , 1662, zn-i2 , qui a été supprimé; et beau- 
coup d’autres pièces que l’en trouvera au n.** 848 de la 
'Bibliographie de Dcbure. On attribue au même François 
Davennes l’ouvrage suivant : le Politique du temps, ouuraga 
qui traite de la puissance , authorité et du devoir des Princes; 
des divers Gouvernemens , jusqu’où t on doit supporter la, 
tyrannie ; et si , en une oppression extrême , il est loisibla 
aux sujets de prendre les armes pour défendre leur vie et 
liberté , quand , comment , par qui et par quel moyen cela 
se peut et doit faire , imprimé en i65o , zn>ia. Cet ouvrage 
a été supprimé aussitôt qu'il a paru ; et on en a fait une 
contrefaction quelque temps après. On croit que Davennes 
est mort avant le supplice de Simon Morin , en i66a. 11 
avait été mis en prison en i6ôi pour des libelles faits contre 
le roi, et dictés par la folie et le fanatisme. 

DÉCOUVERTE, La découyeçte de la Vérité et 
le monde détrompé à l’égard de la Philosopbie 
et de la Religion, z/z-8. 

Cet ouvrage a été condamné aux flammes, comme rempli 
d’impiétés. Je n’en connais ni l’auteur , ni la date , ni le 
lien d’impression. * ^ 

DEFORGES. Vers sur l’arrestation du Prétendant 
d’Angleterre , en 1749 , par Deforges ou Des- 
forges. 

Cette pièce , qui commence par ces deux vers : 

Peuple , jadit si fier , aujourd'hui si servile , 

' Des princes malheureux, tu n’es donc plus l'asyle ? i 

ÇoûtA cher à l’auteur. Il était à l’opéra , en 1749, lorsqu’o» 
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y arrêta le Prétendant, Indignè'de cette violation de l’hospi- 
talité, il crut que l’honneur de la nation était compromis par 
cet acte de violence , et il exhala ses plaintes dans celte pièce 
de vers. En ayant été reconnu pour auteur, il fut arrêté 
et conduit au Mont-Saint-Michel , et il y resta enfermé 
pendant trois ans dans la cage. Cette cage est un caveau 
de huit pieds carrés , où l’on ne reçoit le jour que par les 
crevasses des marches de l'église. Deforges soutint avec 
courage son affreuse captivité. M. de Broglie , abbé de 
Saint-Michel , eut pitié de cet infortuné : il obtint qu’il eût 
l’abbaye pour prison. Il fallut prendre des précautions pour 
le faire passer de celle longue et profonde obscurité à la 
lumière. Deforges gagna les bonnes grâces de cet abbé par 
son caractère, son esprit et. ses qualités personnelles; au 
bout de cinq ans, il obtint sa liberté ; et l'abbé de Saint- 
Michel le donna au maréchal de Broglie, son frère, en 
qualité de secrétaire. Après la mort de madame de Pom- 
padour , il fut fait commissaire des guerres. 11 mourut en 
âoût 1768, 

DE LISLE DE SALES. De la Philosophie de la 
Nature, où Traité de morale pour l’espèce 
humaine, tiré de la philosophie et fondé sur 
1 a nature. ( Par M.- J. de Lisle de Sales. ) Paris , 
Saillant el Nyon , 1769, 6 7 )ol. in-i^. 

Cet ouvrage a fait beaucoup de bruit, non pas au mo- 
ment où il a paru , mais quelque temps apres. Le manus- 
crit des trois, premiers volumes avait été approuvé par 
l’abbé Chrétien , censeur royal. Malgré cette approbation , 
l’ouvrage fut dénoncé , en 1770, à l’assemblée du clergé , qui 
cependant n’y trouva pas de quoi déterminer la censure 
«cciésiastique. £n 1774, parurent \tois pQuveaux volumes v 
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dont le manuscrit fut approuvé par M.- Lebas , censeur royal 
de la classe de chirurgie ; mais , en 1776 , Audran , con- 
seiller au Châtelet, dénonça cct ouvrage avec beaucoup de 
chaleur , et conclut , non-seulement à la suppression et k 
ce qu’il fut brûlé , mais h une punition exemplaire des au- 
teur, censeurs et imprimeurs. L’auteur fut décrété de prise 
de corps, les censeurs d 'assigné pour être ouï, et l'ira» 
primeur d’ajournement personnel. Au mois de mars J777 , 
intervint jugement au Châtelet qui bannit à perpétuité M, 
de Liste, blâme l'abbé Chrétien , admoneste l’autre censeur, 
M. Lebas, met le libraire Saillant hors ,de cour, et fait 
défense aux deux imprimeurs de récidiver , pour s'étre 
écartés du manuscrit censuré. La sévérité de ce jugement 
ne fut pas approuvée du public ; aussi la détention de M. 
de Lisie dans la prison du Châtelet , fut pour lui un triomphe 
plutôt qu’une punition : il y fut logé très-commodément , 
et y reçut chaque jour des visites nombreuses des hommes 
de lettres les plus distingués , et d’autres personnes puis- 
santes qui lui offraient toutes sortes de secours et adoucis- 
saient l’amertume de sa situation. Au moiÿ de mai 1777, 
le parlement , plus indulgent que le Châtelet, se contenta 
d’admonester M. de Lisie , de faire défense à l’abbé Chrétien , 
premier censeur , d’exercer désormais les fonctions de cette 
place , et d’enjoindre à Lebas , second censeur , de la classe 
de chirurgie , de ne plus approuver que des livres de son 
état. Les libraires furent déchargés de l'accusation. J’ai 
oublié de dire qu’il y eut un procès entre M, de Lisie et 
l’abbé Chrétien à l’occasion de la censure des trois premiers 
volumes. La Philosophie de la Nature a eu un grand nombre 
d'éditions et a été traduite en langues étrangères. M. Jean 
de Lisie de Sales est membre de l'Institut national de France. 
Il a été exposé , comme tant d’autres , aux persécutions 
pendant le régime de la terreur. En 1793 , il continuait chez 

7 
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lui l’impression d’un'ouvrage intitulé Eponîne : un ouvrier v 
qui travaillait n son imptimeric , le dénonça le 27 ventôse 
an 2 , ( 17 mars 1793). M de Lisle fut arrêté et enfermé 
à Sainte-Pélagie ; son arrestation dura cent quarante jours , 
et il obtint sa liberté peu après le 9 thermidor an 2 , Jour 
mémorable qui vit écrouler tous les échafauds alimentés 
par la féroce anarchie pendant dix>fauit mois, 

DENYS. Dionjsli Carthusîani contrà Alchoranura 
et sectara Machomeiicam , Libri V : accedunt 
ejusdetn de Bello institiiendo adversus Turcas, 
neenon de générait concilio celebrando, et con- 
tra vitia supersiitiomim. Colonice, apud Petrum 
’Qiientel f i533 , /«-8. 

Cet ouvrage a été supprimé à cause des plates capuci- 
tiades qu’il renferme. L'auteur , Denys-Ie-Chartreux , dans 
le Traité de Bello institiiendo, exhorte les princes chré- 
tiens à s’assembler et à déterminer une croisade, afin de 
détruire l’empire de Mahomet : il appui ses exhortations de 
plusieurs passages de l’Ecriture sainte arrangés à sa ma- 
nière , et fortihés de trois révélations à lui arrivées et faites 
de la part de Dieu , avec ordre d’em instruire les princes , 
leur répondant du succès de l’entreprise. On se moqua 
du visionnaire. Quelques auteurs pensent que ce livre a 
été entrepris par ordre de quelques puissances , qui fai* 
salent jouer des ressorts pour ébranler les princes chrétiens 
en faveur du saint siège. Ce Traité , fort rare , n’est point 
dans les 21 vol. in-fol. des. Œuvres de Denys. Ce docteur 
extatique, né à Rikel , diocèse de Liège , est mort en i 47 >» 
à soixante-neuf ans : il en avait passé quarante-huit chez 
les chartreux de Ruremonde. 
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DE RO DON. Dîsputatio de siipposîto, in qud 
piurima hactenus inaudita de Nestorio tanquam 
orthodoxo , et de Çyrillo Âlexandrino, aliisque 
Ephesi in sj'nodum coactis, tanquam hæreticis 
demonstrantiir , utsoli sacræ sciipturæ infallli- 
bilitas asseratur. (Authore Davide Derodon. ) 
Francofurti (Poùius in GalliâJ, anno 1645, 
/«• 8 . 

Cet ouvrage , très-rare , a été condamné et brûlé par 
arrêt du parlement de Toulouse. David Derodon, profes- 
seur de philosophie à Nîmes , est auteur de ce livre, quoique 
plusieurs personnes l’aient attribue à Ægidius Gaillard. It 
y a établi un système contraire à la religion romaine ; 
outre les erreurs particulières dont ce livre fourmille, ou 
y trouve une satyre violente contre S. Cyrille d’Alexandrie, 
qui y est taxé d’hérétique. Nestorios y est préconisé ; et, 
selon l’auteur, il est prouvé que S. Cyrille a confondu les 
deux natures de Jésus-Christ. Ce volume est composé do 
353 pages , sans index ni errata. On joint ordinairement 
à cet ouvrage V Imposture de la prétendue Confession de fol 
de Cyrille patriarche de Constantinople. Paris , lôag , r«-8 , 
qui ne contient que deux lettres sur le même sujet, à peu 
près que celui de l’ouvrage précédent. On a encore du 
même Derodon , Disputatio de Libertate et de Atomis. A’e- 
jnausii y 1662 , m-8 , volume assez rare, dans lequel lo 
Traité de Libertate et celui de Atomis sont séparés. L.‘A- 
théisme convaincu y par David Derodon, Orange y 1669, 
x/z-8 ; ouvrage qui est peu recherché , parce qu'il est moins 
curieux et moins rare que les précédens. Dispute de la 
Messe , où Discours sur ces paroles : CECI EST MON corps , 
par David Derodon, Genève y Aubert» i 6 f>z , /«-8 , assca 
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rare. Le Tombeau de la Messe , par le même auteur , Généré^ 
Aubert , iG6a , z«-8. Ce livre a été reimprimé à Amsterdam , 
en 1662, L’exécution typographique est meilleure 

dans la réimpression^ On attribue à Derodon La Messe 
trouv^.e dans l’Ecriture , imprimé en 1647 , *«-8 , assez rare 
11 a encore publié Dispute de l’Eucharistie , Genève , Aubert, 
l 655 , z/ 7 - 8 . 

DESFORGES. Avantages du Mariage et combien 
il est salutaire aux Prêtres et aux Evêques de 
ce temps-ci d épouser une fille chrétienne. (Par 
l'abbé Dest’orges). A Bruxelles, lyôS, 
ou £ vol. in-x’i, 

ft Morin d'Hérouville (dans ses Annales typographiques 
de juillet 1760 ), dit que cet ouvrage est la production d’un 
esprit en délire , qu’on a soustrait avec raison à la lecture 
des gens faibles , sur qui les extravagances qu’il contient 
auraient pu faire une impression dangereuse. L'auteur, se 
sentant incapable de garder le célibat auquel il était obligé 
par état , expose ses besoins au roi , aux parlemens du 
royaume, aux cours souveraines, aux évêques de France, 
et enfin au pape , pour en obtenir la dispense de ses vœux , • 
ou la liberté de se marier sans renoncer k son caractère 
de prêtre. La manière indécente dont il peint son état , les 
écarts qu'il se permet contre Jes pères de l’église qui ne 
lui sont pas favorables , le tableau qu’il fait du concile 
de Trente , ne pouvaient manquer de lui attirer l’animad- 
version de ses supérieurs et la suppression de son ouvrage. » 
Je dois la connaissance de cet auteur à M. Ch. Weiss , de 
Besançon, jeune littérateur, aussi instruit en bibliographie 
et aussi laborieux que modeste et obligeant. 

, \ - 
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DESLANDES. Pîgmalion ou la Statue animée. 
( Par Deslancles. ) PariSy Londres , {Harding) , 
1741 , in- 12.. { 

Cet ouvrage a éié condamné au feu par le parlement de 
Dijon : c'est un roman philosophique. L’auteur est André- 
François Boureau Deslandes , à qui l’on doit \' Histoire cri- 
tique de la Philosophie , 4 vol. in-12. Il existe une édition de 
Pigmalion , Berlin , lySS, /n-8. Le même littérateur a encore 
publié la Fortune^ in-12 ; la Comtesse de Montjerrat , in-i2 ; 
Réjle.rions sur les grands Hommes qui sont morts en plai- 
santant ^ in-12; des Poésies latines , où la décence n’est 
pas toujours respectée : quelques-uns de ees petits ouvrages 
ont été flétris. II a composé plusieurs autres livres , dont 
on trouvera la liste dans différens Dictionnaires historiques. 
Deslandes, né â Pondichéry en 1690, est mort, en lySy, 
à Paris. 

DESPÉRIERS. Cymhalum mundi^ en Français^ 
contenantquatre Dialogues poétiques, antiques, 
joyeux et Facétieux ; par Thomas Duclevier , 
(BonaventuVe Despériers, Valet de chambre de 
la Rqyne de Navarre. ) Paris , Jehan Morin , 
i537,î/î-B. 

Sdition originale qui a été brûlée par arrêt du parlement, 
du 7 mars iB'iq , et censurée par la Sorbonne ; elle a été 
supprimée avec tant de soin, qu’on n’en connaît, dit De- 
bure , ( Bibliothèque instructive ^ n.® 4090) qu'un exemplaire 
qui a été vendu 35 o livres chez M. Galguat en 17^9 , et 
120 livres chea IVl. de la Vallière en 1784. A la suite de 
cet exemplaire est une copie de la requête présentée au 
chancelier par, Jean Morin , pour le faire sortir de prison. 
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où il éfaît (létctiH à cause de l’impression de cet ouvrage^ 
t)cbure dit que celte édition est ornée de quelques figure» 
^raî'ées en berfs j c’est uné erreur, il n’y en a qu’une, celle 
du frontispice. L’éditu»n de Lyon, i 533 , petit in- 8 , est 
aussi très - rare , ayant été supprimée aussitôt qu'ellè a 
paru (i). L’édition de Prosper Marchand de lySa , i/r-»2 , 
ïi’est point rare, si ce n’est tirée sur vélin. Celle d« 1711» 
du même éditeur, est encore moins recherchée que celle 
de lySz. On prétend que l'on n’a point condamné ce 
livre comme impie et détestable, ainsi qu’ou l’a eVu long- 
temps ; mais qu'il l'a été , parce qu’on soupçonnait que 
l’auteur, ami de Cléméot Marot, et attaché à une cour 
où la religion réformée était protégée, avait voulu, sou» 
des allégories , prêcher celte religion. D’autres prétendent 
que l’auteur a voulu caractériser , sous des noms empruntés, 
une partie des personnes de la cour , dont les mœurs et 
la conduite lui avaient paru répréhensibles. Quoi qu’il en 
soit , je n’ai rien trouvé dans cet ouvrage qui m’ait paru 
blesser la religion ; et je crois que la censure est la seule 
cause de la réputation qu'il a eue. Despériers s’est donné 
la mort en 1^44 dans un accès de frénésie. 

DIDEROT. Lettres sur les Avengles à l’usage de 
ceux qui voient. (Par Denis Diderot. ) 1749» 
in- 12. 

Ce 1 ivre fit beaucoup de bruit lorsqu’il parut. Les opi- 



(t) Dans un exemplaire de cette édition , qui est à la bibliothèque 
impériale de France', on trouve sur le feuillet de l’intituld la note sui- 
vante manuscrite : L’aucteur , Bonaventure Despériers , homme inichttnt et 
athée , comme il apparout par ce détestable livre. Et plus bas : Telle vie, telle 
fini avéré par la mort de ce mirératle , indigne de porter le nom d'homme. O» 
attribue la premiète note 4 de l’Etoile, auteur du Journal de Henri IV. . 
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ïtions libres et Fortement exprimées qu’il reoFerme , éveil- 
lèrent l’attentiotî de l'autorité supérieure , et coûtèreut 
la liberté à notre philosophe. Il fut enfermé pendant si^ 
mois au château de Vincennes , et l'on sait que cette petite 
correction faillit le faire devenir fou. Ses autres produc- 
tions philosophiques sont marquées, au même coin ; pour 
s’en convaincre, il suffiLt de lire quelques pages de ses Pen- 
sées philosophiq.ues , 1746 , in-12 ; de sa Lettre sur les Sourds 
et Muets , à l'usage de ceux qui entendent et qui parlent , 
1761 » a vol. in-12 ; de ses Pensées sur Vinlerprétation de la 
Nature , 1704, in- ta ; de son Code de la. Nature y iqSS , 
jn-ia , etc., etc. Tous ces ouvrages, sont écrits d’un stylo 
éloquent, mais souvent diQ'us , lourd, incorrect ; et quel- 
quefois l’auteur est autant obscur que philosophe. Cepen- 
dant il y aurait de l’injustice à lui refuser de grands talens , 
une imagination vive , féconde , brûlante , et une ardeur 
infatigable pour le travail , ainsi que l'annoncent scs nom- 
breuses productions ,* dont M. Naigeon adonné une belle 
édition en i 5 vol. in-Z , chez Dcterville, en 1797, noa 
compris l’immense quantité d’articles qu’il a fournis et qu’il 
a travaillés pour l’Encyclopédie , dont nous allons parler. 

DIDEROT et DALEMBERT, Encyclopédie oti 
Dictionnaire l alsonrié des Sciences , des Arts 
et des Métiers , par une société de Gens de 
Lettres, mis en ordre et publié par M. Diderot ; 
et, quant à la partie Mathématiqtie, par M. 
d’Alembert. Paris ^ Briasson , 1751—1772, 17 
'vol, 7 Planches, 11 -vol. in- fol. = Sup- 

plément à V]Lx\cyc\o\sét\\e. AmstercTam y^^Paris)^ 
1776 — 1777,4 vol.infol. ; Planches, i 
in-fol, := Table analytique et raisonnée des 
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matières contenues dans les 33 volumes de l’En-J 
cjclopédie (par M. Mouchon), Paris ^ \']3o y 
a vol. injàl. y en tout 35 vol. in fol. 

L.68 éditeurs de cet immense ouvrage éprouvèrent 
des contrariétés dès le commencement de son impres» 
*ion. A peine les deux premiers, volumes parurent, que 
l'impression en fut suspendue par un arrêt du conseil du 
7 février 1763 , à cause des propositions hardies sur le 
gouvernement et des opinions très - hasardées sur la reli- 
gion que l’on y découvrit. On ne leva la défense d’im- 
primer les volumes suivans qu’à la hn de lyôS : il en parut 
alors cinq nouveaux tomes; mais, en 17^7 , les dénoncia- 
tions recommencèrent , et un arrêt du 8 mars i7Sg révo- 
qua le privilège , et fit défense de continuer l’impression. 
Cependant, il arriva que, jusqu'en 1766, on en imprima 
la suite , et on en distribua secrètement des exemplaires. 
Le clergé , qni avait proscrit authentiquement cet ouvrage 
en août 1765, en porta des plaintes, et le gouvernement 
s’étant fait donner la liste des souscripteurs qui avaient 
retiré des exemplaires , leur envoya un ordre du roi de les 
rap|)orter au lieutenant de police; les libraires, auteurs 
et coopérateurs des travaux de cette édition furent mis « 
la Bastille. Toutes ces traverses provinrent du peu de 
circonspection avec laquelle les auteurs de l’Encyclopédie 
émirent leurs opinions sur les objets délicats de la religion 
et de la politique. Cependant, par la suite, on toléra l’im- 
pression des derniers volumes , grâces à la protection que 
MM. de Clioiseul , Malsberbes et autres grands accordaient 
aux auteurs et éditeurs de cette vaste entreprise. 

iNoiis croyons devoir présenter ici une petite notice abré- 
gée de l'origine et de la formation de l’Encyclopé'die. Si 
l’on en croit M. Luneau de Boisjermain , dans sou fameux 
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procès avec le» libraires-imprimeurs de cette grande col- 
lection , ce n’est point à MM. Diderot et d’Aleuibert que 
l'on est redevable de la première idée d'une Encyclopédie 
française. On connaissait déjà depuis plusieurs années 
V Encyclopédie anglaise d'Ephraïm Chambers ; et c’est un 
anglais y familier avec la langue française, qui, le premier, 
a voulu traduire Chambers dans notre langue. Voici com- 
ment la chose arriva. En 1743, Jean Mills, gentilbommo 
anglais, entreprit cette traduction, en société avec M. Sel- 
lius , natif de Dantzick , et ancien profes&enr à Halle. Ayant 
besoin d’un imprimeur , ils s’adressèrent à Lebreton , im- 
primeur-libraire h Paris. Comme ils étaient étrangers , ils 
ne connaissaient pas les formalités par lesquelles il fallait 
alors passer pour mettre un ouvrage sous presse. L’impri- 
meur se chargea de les remplir toutes , et de solliciter eu 
leur nom un privilège ; mais i! ne le fit expédier qu’au 
sien. Mills , instruit de cette supercherie , s’en plaignit' 
amèrement, et avec tant d’éclat , que Lebreton, dans une 
reconnaissance en forme de cession , déclara que le privilège 
du Dictionnaire de Chambers , quoique scellé au nom de 
Lebreton , appartenait en toute propriété à Jean Mills. 
Mais ce titre devint bientôt invalide par un defaut de for- 
malité à laquelle il aurait dû être soumis , et dont Lebreton 
ne prévint pas le traducteur en question. H y eut un arran- 
gement subséquent , par lequel Mills céda à Lebreton une 
partie de son privilège. Celui-ci proposa à son associé d’an- 
noncer l'Encyclopédie par souscription : Mills y consentit; 
mais, dans cette annonce, Lebreton omit encore les for- 
malités ordonnées. Le concours des souscripteurs fut con- 
sidérable. Mills crut pouvoir profiter de ces secours ; il 
demanda un' à-compte à Lebreton. Il n'obtint de lui qu’un 
refus accompagné de mauvais traitemens. Cela donna Uea 
à uu procès criminel. Lebreton accusé fut simplement 
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décrété d’assigné pour être oui au Cliâtelct. Mills appela au 
parlement de ce décret , parce qu'il le trouva iusufiisant. 
Pendant ce temps , Lebreton se prévalut du défaut de for* 
malités pour faire révoquer le premier privilège , et il en 
obtint un autre en son nom. Ce qui fut exécuté le 2i 
janvier 174®» pour \ Encyclopédie de Diderot et d’Alem* 
bert. Alors Mills fut dépouillé d’un ouvrage dont l'idée , 
lé plan , la marche et la première exécution lui apparie* 
naienty sans avoir fait d’autre faute que d'avoir contrevenu , 
sans le savoir > à des règlemens qu’il ne connaissait pas , 
et pour avoir été induit en erreur par Lebreton , son impri* 
xneup y qui devait le diriger. Alors il fut obligé de repasser 
en Angleterre ; et Sellius , son coopérateur , mourut à 
Charenton en 1767 : il était devenu fou. Les nouveaux 
libraires-entrepreneurs pour \' Encyclopédie de Diderot et 
d’Alembert , furent Briasson , Lebreton , David et Durand, 
C’est contre Briasson et Lebreton que Luncau de Boisjer- 
main eut ce procès si connu et si long au sujet de l’Ency* 
clopédie^lcs Mémoires qu’il fournit furent accueillis , parce 
qu'ils renferment des recherches savantes et des détails 
curieux sur Tbistolre de ce volumineux ouvrage , sur la 
tnaiiuteniion de l’imprimerie > sur le mécanisme de cet art^ 
et sur l’industrie des imprimeurs. L'auteur prétend que , 
sur les 787 livres , montant de la souscription pour les vingt* 
six premiers volumes do l'Encyclopédie , chaque souscrip* 
teur a payé 164 livres de trop , parce que les libraires n’ont 
pas rempli en entier les engagemens portés dans leur pros- 
pectus. Ces 164 livres, multipliées par le nombre des sous- 
criptions!, donnent simplement une somme de l*, 94^,052 livw 
que les libraires auraient eu à restituer aux souscripteurs. 
Selon M. Luneau , les vingt-six volumes , tirés à 426a 
exemplaires, ont dû coûter d’impression 1,158,968 livres 
3 sous 6 deniers , et rapporter aux libraires , de la. part de» 
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souscripteurs seulement , 5,789,352 livres. Mais Briasson et 
Lebreton ont soutenu que Lutieau s’ëtait trompé dans scs 
calculs y et qu’il avait beaucoup atténué le montant des 
frais J par exemple , il porte à i 5 o,ooo livres les acquisitions 
des manuscrits et les honoraires des éditeurs, tandis qu’ila 
ont excédé 400,000 livres (i). Il compte 60,000 livres pour 
les faux frais qui sotrt allés à 120,000- livres ; il passe sous 
silence les pertes et banqueroutes qui peuvent cire éva- 
luées à 200,000 liv. Il doit réduire les exemplaires à 
4200 complets , etc. Nous n'entrerons pas plus avant dans les 
détails de ce procès curieux , noos dirons seulement qu’a- 
près beaucoup de mémoires, de répliques et de plaidoirie 
de part et d'autre , Luncau de Boisjermain succomba ; la 
victoire demeura aux libraires. Nous avons parlé dans notre 
Dictionnaire hibliologique ( tome 2 , p. 256 •— 268 ) , de l’En- 
cyclopédie , de sa préface et du système des connaissances 
humaines qui se trouvent en tête, et que Ton doit à Bacon ; 
nous ne répéterons pas ici ce que nous en avons dit. Nous 
croyons également inutile de présenter de nouveau la notice 
sur les différentea Kiicyclopédies nationales et étrangères 
avec la série de leurs éditions et les màrques pour les distin- 
gaer j nous avons inséré celte notice dans nos Curiosité* 
hibliographiques , pages 41 — 46. 

DOLET. Sonunaire des faits et gestes de François 
, tant contre l’Empereur que ses sujets,, et 
• autres nations étrangères, composés d’abord en 
latin par Dolet, puis translatés en français par 



(i) diiû à ce sujet que Diderot, qui a tant travaillé à cet immense 
ouvrage , n’en a retiré que 1000 livres de rente viagère ; tandis que 
Robçrtson , pour son Histoire de Charles K , en ; vol. <n*I2 , S eu d* 
son libraire 4000 guinées , c'est-àrdire , 96,000 livres. 
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lui' même. Lyon ^ Ltienne Dolet ^ 1540,2/2.4^ 

Stephani Duleti Carminum Libri IV. Lugduni ^ 
i 538 , 2«'4. 

Ejusdem, Calo christianus, ici est, Decalogi expo- 
sitio , acreessio ad præcepta Legis ex Christi doc- 
trinâ , etc. Lugduni ^ Dolet^ i 538 , j«-8. 

BrieF Discours de la république françoyse, désirant 
la lecture des livres de l’Ecriture saincte luy estre 
loisible en sa langue vulgaire ; ledit Discours 
est en rimes ^ etc. Z^o/2, Etienne Dolet ^ 1^44» 
2/2* 16, 

La Fontaine de vie {imprimée 'ven 164a par. 
Dole t) y iri‘\ 6 . 

Les Epistres et Evangiles des cinquante et deu?c 
Dimenches de Tan, avec briefVes et très-utiles 
expositions d’ycelles.Lyo/2, Dolety 164a, in-i 6 m 

Les Heures de la Compagnie des Pénitens. Lyon^ 
Dolet y yin-\Q. 

Le vray Moyen de bien et catholiquement se 
confesser , traduit du latin d’Erasme. Lyon „ 
Doleùy 1642,2/216. 

Le Chevalier chrétien , œmposé en latin par 
Erasme, puis traduit en françoys, Lyon , Dolet^ 
164a, in-\ 6 . 

Le Sommaire du Vieil et du Nouveau-Testament i 
imprimé par ledict Dolel,en François, vers 164a.» 

Les Œuvres de Melanchthon , imprimées par Dolet« 

Une Bible de Genève, imprimée par Dolet., 
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Institution de la Religion chrétienne, par Calvin, 
imprimée par Dolet. ■ 

t 

Tous ces ouvrages , dont les uns ont été composés et 
imprimés par Dolet, et les autres seulement imprimés par 
lui , sont mentionnés dans un arrêt du parlement de Paris, 
du 14 février 1548 , qui les condamne à être brûlés et con- 
vertis ensemble en cendres , comme contenant damnable , 
pernicieuse et hérétique doctrine. Il y en a encore quelques 
autres qui ont été mis à la censure , tels que V Internelle 
consolation , Lyon , Dolet , 1642 , r«-i6 ; VEpltre du Pécheur 
à Jésus-Christ , par Victor Brodeau , imprimée par Dolet 
en 1542 ; Ties Prières et Oraisons de la Bible faites par 
les SS. Pères , etc, aussi imprimées par Dolet. Je ne rap- 
porterai pas ici l’histoire de cet imprimeur malheureux ; 
tout le monde sait qu’il a été condamné à être pendu et 
brûlé , atteint et convaincu d’être athée , relaps, La 
sentence a été exécutée à Paris le 3 août 1546 , au 
milieu de la place Maubert : il était âgé d'environ trente- 
sept ans. Quand il fut sur lëchafaud, il prononça , dit-on , 
cette prière : Mi Deus , quem loties offendi , propitius esta ; 
teque Virginem matrem precor , divumque Stephanum , ut 
apud Dominum pro me peccatore intercedatis. On ne sait 
pas trop quel a été le véritable motif de la condamnation 
de Dolet. Le 4 novembre 1544, la faculté de théologie 
de Pari.s étant assemblée , on lut un Dialogue de Platon, 
ou attribué à Platon, intitulé AxiOCHUS , traduit en fran- 
çais par Dolet. Ce Dialogue fut vivement censuré , parce 
que le traducteur , au lieu de traduire un passage par 
après la mort , tu ne seras rien , s'avisa de le rendre ainsi , 
après la inort ^ tu ne seras plus rien du tant. La faculté dé- 
cida que ce passage était mal traduit et contre l'intention- 
de Platon, auquel ri y a en grec ni en latin ces mots: aiBlf 
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DU TOUT* ; que cela sentait VJiérésie et était conforme à 
l’opinion des saducéens et des épicuriens. ( Voilà de plai- 
sans hérétiques, dit M. Née dans la de Dolet, Paris , 
1779, i«-8, et aS exemplaires «*«-4. ) On regarde cette accu- 
sation comme un des motifs de la condamnation de Dolet, 
M. Née pense que la véritable cause est plutôt dans la 
haine que lui portaient des ecclésiastiques qt^’il avait outra» 
gés , et qu’il avait blessés. « En découvrant le pernicieux 
dessein que les docteurs de Sorbonne avaient conçu de dé- 
truire en France l’art de l’imprimerie , qui y avait été 
introduit par deux de leurs plus célèbres confrères ; en 
molestant par des épigrammes sanglantes les moines et 
les dévots importuns ; en se raillant enfin, dans une édition 
de Rabelais, de la société de Sorbonne , par des sobriquets 
jtidécens donnés à ses membres, etc. » Il n’en fallait pas 
davantage pour faire poursuivre Dolet avec acharnement. 
M. Née dit qu’il lançait des épigrammes contre les moines : 
j’en trouve une assez forte, dans Yogt, adressée par Dolet 

Ad Nicolaum Fabrîcîum Valesium 
DB CUCULLÂTIS. 

Incurvicervicum cucullatorum habet 
Grex iJ subinde in ore , se esse mortuum 
Mundo ; tamen cdlt eximte pecus , bibit 
Non pessime , stertit sepultum crapula , 

Opérant veneri dat , et voluptatum assecla 
Est omnium. Idne est mortuum esse mundo ? 

Aliter interpretare. Mortui sunt Hercule , 

Mundo cucullati , quod iners terræ sunt onus , 

Ad rem utiles nullam , nisi ad scelus et vitium. 

On avouera que ces injures grossières annoncent une 
animosité qui sans doute est condamnable, mais qui cepen- 
dant ne méritait pas le dernier supplice. Cette épigrammo 
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Ine rappelle que le même sujet a ëté traité par le fameux 
baron de Born : on croirait même qu‘il a puisé dans Dolet 
ce qu’il dit de plus fort contre les moines. C’est en lySS 
qu'il publia sa Ulonachologia ; il saisit le moment où Joseph 
H venait de commencer ses réformes religieuses. On peut 
juger du style de cet auteur caustique par réchantillon 
suivant : 

Descriptio Monachi, ' 

Animal avarum , JeetiduYn , immundum , iiticulosum , 
iners ^ inediam potins tolérons quam laborem ; monachi 
vipunt e rapinâ et questu ; mnndum sui tantum) causa crea- 
ium esse predicant ; coeuni clandestine , nuptias non célé- 
brant^ fœtus exponunt ; in propriam speciem sœviunt, et 
hostem ex insidiis aggrediuntur. — üsus »— terrae pondus 
inutile. Fruges consumere nati. 

Relativement à4’ordre des dominicains il dit: 

/ 

Exintio olfactu pollet , vinum et hceresin è longinquo oda» 
rat, Esurit semper polyphagus. Juniores famé prohantur» 
Veterani , relegata omni cura et occupatione ^ gulœ indul- 
gent ^ cibis succulentis nutriuntur ^ molliler cubant ^ tepide 
quiescunt , somnum protrahunt ^ et ex suis diceta curant y 
lit esca omnis in adipem transeat , lardumque adipiscantur j 
hinc abdomen prolixum passipi prœseferunt ; senes ventri- 
cosi maxime estimantur, Virginitatis sacrœ in venerem vol- 
givagam proni ruunt. Generi humano et sanœ rationi infes- 
tissinia species , in cujus creatione non se jactaoit autor 
naturœ. 

L’archevêque de Vienne porta contre cet ouvrage dos 
plaintes à l’empereur, qui lui répondit que cela n’attaquait 
que la partie inutile et oisive des ordres religieux. Cet ou- 
vrage fut bientôt suivi de la Defensio physiophili , et ensuite 
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de X Anatomia monachi. Le baron de Born, né à Carlsbours 
en Transylvanie, est mort à Vienne en 1791. 

DOMINAIS. De Republicâ ecclesiasticâ , auctore 
Marco - Antonio fie Dotninis. Londini 1617 et 
1620, 3 'vol. in- fol. 

Cet ouvrage a été censuré le i 5 décembre 1627 par la 
faculté de théologie de Paris , parce qu'il contenait des 
maximes favorables à l'indépendance des princes séculiers 
et des principes de tolérance ; mais il avait déjà été brûlé 
par sentence de l'inquisition avec le corps de son auteur, 
qui a été exhumé à cet effet. Cette exécution a eu lieu à 
Rome au Champ de Flore en i 6 s 5 . Quelques auteurs ont 
regardé M. - A. de Dominis comme une des plus illustres 
victimes de l’inquisition. Il passait à leurs yeux pour un 
savant occupé du projet de réunir les communions chré- 
tiennes ; projet qui fut celui d'un grand nombre d’esprits 
sages et amis de la paix , dans un siècle où les principes de 
la toiérauce étaient inconnus. Cependant il faut avouer que 
sa conduite et ses opinions n’ont pas toujours été exem- 
plaires , surtout aux yeux d’un tribunal aussi sévère et aussi 
soupçonneux que celui de l’inquisition. 

De Dominis , d'abord jésuite pendant vingt ans , puis 
évéque de Segni, et ensuite archevêque de Spalatro , aban- 
donna son archevêché pour se retirer en Angleterre , où il 
écrivit avec une liberté dont il ne pouvait jouir en Italie. 
C’est-là qu’il publia X Histoire du Concile de Trente de Fra- 
paolo, son ami , dont il fit la préface ; et son Traité d& 
Republicâ ecclesiasticâ , dont nous rapporterons quelques 
fragmens qui prouvent que l’auteur penchait plus vers le 
protestantisme que vers le catholicisme. Quoique très-bien 
veau à Londres , il forma le dessein de revenir en Italie ; 
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le pape Grégoire XV, son amî et son condisciple, ayant 
été averti de ce dessein , lui fit dire par l’ambassadeur 
d'Espagrre qu’il pouvait se rendre à Rome sans crainte. Il 
y revint après avoir fait à Londres une rétractation écla- 
tante de ses erreurs, ce qui indisposa contre lui les Anglais. 
Il renouvela cette rétractation en arrivant à Rome; mais 
on sut peu à près qu'elle n’était pas très-sincère; car ou 
surprit des lettres qui firent juger qu'il se repentait de sa 
conversion. Urbain VIII le fit enfermer an château Saint- 
Ange , où il mourut du poison, selon quelques historiens, 
en 1625 , à soixante-quatre ans. Son cadavre fut brûlé la 
'même année avec son Traité de Rcpublica , etc. M. Debure 
raconte un peu différemment l’histoire de Dominis dans 
sa Bibliographie ^ n," 944? tnais le* principaux faits sont 
, les mêmes. Il dit seulement que cet auteur ne devait pas 
revenir à Rome ; qu'au contraire , il devait profiler de ceti© 
maxime si souvent répétée dans ses ouvrages : o Qu’on 
n’offensait jamais impunément la cour de Rome, qui par- 
donnait rarement ; et que, quand on s’était une fois déterminé 
à tirer l’épée contre elle, il fallait jeter le fourreau. » 
Voici quelques opinions hétérodoxes répandues dans ce 
Traité de Rcpublica , etc. « L’église , sous l’autorité du 
pape, n’est plus l’église, mais un état humain sous la mo- 
narchie temporelle du pontife L’église n’a poiut ua 

pouvoir coactif ni ne peut user de contrainte extérieure 

Les prêtres n’offrent point le sacrifice de Jésus - Christ , 

mais ils en célèbrent seulement la cotnmémoraison. 

L'inégalité de puissance entre les apôtres , est une inven- 
tion humaine qui n’a aucun fondement dans l’Evangile 

Le Saint-Esprit est le véritable vicaire de Jésus-Christ sur 

terre Jean Hus a été ma! condamné par le concile 

de Constance JÉSDS-CHtitST a promis son St.-Esprit 

à toute l’église , sans l’attacher aux prêtres , aux évêques...,,' 

- 8 
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L’ordre n’est p!»s un sacrement L’ëglise romaine, S 

cause de la dignité de la ville dont elle porte le nom , 
est la première en excellence , et notr en jurisdiction.....* 

Les ministres de l’église ne sont pas obligés au célibat...... 

Le VCL’U solennel des moines n’a point d’ellot au-delà du vœu 
simple.... La papauté est une fiction des hommes...., eic. » 

De Dominis avait composé , vers 1690 , un Traité de Radiis 
lacis et de iride , qui ne fut irnprimé à Venise qu’en 161/, 
z/z-4* Il premier qui développa avec sagacité la raison 

des couleurs de l’arc-eu-ciel : il fit voir que les rayons du 
soleil , réfléchis de l’intéiieur même des gouttes de pluie , 

forment cette réunion de couleurs qu’on admire dans la 

• • 

ciel datis certaines circonstances. De Dominis a encore 
publié Causa suce projectionis ex Italiâ ^ 1616, i«-4 j et 
Pythagnrica noua metempsychosa , editore Paulo Baudot, 
'Antuetpiœ, 1617 , r/i-8. 

DOUCIN. Problème ecclésiastique , proposé à M. 
Pabbé Boileau de rarchevêcbé , à qui l’on doit 
croire de messire Louis* Antoine de Noailles , 
évêque de Châions en 1695 , approuvant les 
Réflexions morales du père Quesnel ; ou de 
itiessire Louis-Antoine de Noailles, archevêque 
de Paris en 1696, condamnant Y Exposition de 
la Foi y par l’abbé de Barcos? (Par le père Dou- 
cin , jésuite. ) Paris , 1698. 

Ce libelle difTaraatoire a été condamné par arrêt du par- 
lement de Paris, du 10 janvier 1699, à être lacéré et brûlé 
par l’exécuteur de la haute justice; ce qui a été exécuté le 
j 5 du même mois devant la principale porte de l’église de 
Paris. Le p'ere Doucin, à qui l’on attribue ce libelle, y 
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insinue que l’arcbevêque doit être mis au nombre des béré- 
tiques convaincus d’une doctrine abominable et impie , 
comme un des plus déclarés jansénistes qui aient jamais 
été digne d’étre placé à la tête de cette secie. L’avocat- 
général d’Aguesseau loua beaucoup le prélat, et blâma la 
calomnie de l’auteur du libelle. 

DOUJAT. Rerum gallicarum, impubère Liidovico 
XIV , Liber I. Res per novenniurn apud gallos 
aut à gallis, pace belloque gestas, ab excessu 
Ludovici XIll ad ann. i65a. (Auctore Johanne 
Doujat ) , z/2-4. 

Cet ouvragé a été supprimé dès le commencement de son 
impression ; de sorte qu'il n'en a paru que les premières 
feuilles. Jean Doujat , né à Toulouse, est mort à Paris 
le ay octobre 1688 , à soixante-dix-neuf ans , apres avoir 
publié plusieurs bons ouvrages , dont le meilleur est: Piœ- 
notioncs canonicœ et cioiles, Parisiis , 1687 , fn-4. 

DRÜTHMAR. Cbrlstiaoi Druthmari expositio îri 
Matbæum Evangelistam familiaris luculenta et 
lectu jucundacum epiïbomatibus in Lucam, elc.^ 
Argentorati f Gruniger^ i5i4 , in-fol. 

L'auteur de cet ouvrage est un môine^dè Corbie du 9.* 
siècle. Ou prétend que ce sont les novateurs qui firent im- 
primer, au commencement du 16.' siècle , ce livre , et qu'ils y 
semèrent quelques propositions erronées sur la transsubstan- 
tiation. Lorsqu’on s'en est aperçu , le livre a été exactement 
supprimé , mais sourdement , ce qui l’a rendu très-rare. Eu 
l 56 o on en a publié une seconde édition à Plaguenaw f 
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qui est également rare , parce qu’elle a t*lé censurée et sup- 
primée pnhliquemcut par la cour tie Rome, qui a piélenclu 
qu’elle ii’etait point semblable à la première : ce qui est 
reconnu pour faux. On peut consulter sur cet ouvrage , les 
Amœnitaies litter. de Scbelhorn , tome 2 , page 4^9 i 
Af?t imitai es histor. eccles. , tome i , page 8a3 ; le Catalogue 
de Vogt, page 246 ; la Bibliothèque de Clément , tome 7 , 
■page qSi , et la Bibliographie de üebure , qui est d’avis que 
cet ouvrage est bien éloigné d’étre aussi rare que ceux de 
Michel Servet et de Jordanus Brunus , tomme Vogt le 
prétend. 

DÜCHATEL. Orâison funèbre de François 
par Pierre Duchatel, prononcée en 1647. 

Ce Discours scandalisa la faculté de théologie de Paris , 
parce que fauteur y disait que Varne du roi était allée tout 
droit en paradis. Cette phrase se ressent un peu de l’élo- 
quence du i6.e siècle J mais elle donnait aussi à entendre 
que Duchatel passait un peu légèrement sur le purgatoire , 
et l'on savait que François I.er avait bien vécu de manière 
à y faire une petite pause ; c’est ce qui alarma les théo« 
logiens. Aussi; la faculté nomma des. déjmtés pour en aller 
faire des reproches à l'auteur, alors évêque de Mâcon , 
qui était à SaInt-Gcrmain-en>Laye , auprès ^e Henri H. 
En attendant que le prélat fût averti , on adressa ces députés 
à un maître-d’hôtel nommé Mendoze ; cet homme face- 
tieux commença par les bien régaler , et ensuite leur dit : 
« Hé I messieurs, vous craignez que l’évéque de Mâcon 
n’ait porté atteinte à la croyance du purgatoire , en envoyant 
l’ame du roi directement en paradis: rassurez-vous, chacun 
connaît le caractère du feu roi, mon maître j il ne s’arré» 
tait guère dans le même lieu, quelque plaisir qu’il y trouvât. 
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A supposer qu’il soit allé eti purgatoire, il n’aura fait qu’y 
passer, et tout au plus goûter le vin en passant. » Cette 
plaisanterie, plus forte que la phrase de l’évcqiie de Mâton , 
désarma la sévérité des députés et de la faculté en les fai- 
sant rire j et l’affaire en resta là. Pierre Ducliatel ( Castcl- 
lanus ) , dont je m'honore d’étre le compatriote, est né à 
Arc-en-Barrois , en Bourgogne, vers la fin du i 5 .' siècle. 
Il fut évêque de Tulle en 1 53 g , évêque de Mâcon en 1.544» 
grand-aumônier de France en 1648 , et évêque d’Orléans 
en i 55 i. Il y mourtit d’apoplexie, en prêchant le 3 février 
TjSi. Il avait beaucoup d’esprit et d’érudition : il possédait 
Jes langues orientales, et était fort éloquent en chaire. C’est 
à lui qu’appartient cette réponse plaisante faite à François 
i.er , qui lui demandait s’il était gentilhomme. « Sire, ré- 
pondit le prélat , ils étaient trois frères dans l’arche de 
Noé ; je ne sais pas bien duquel des trois je suis sorti. » 

DÜL.^URENT. Théologie portative, oit Diction- 
naire abrégé de la Religion chrétienne, par M. 
l’Abbé Bernier , Licencié en Théologie (,Du- 
laurent). Rome (Paris) ^ * 77 ^» Le 

meme ouvrage , nouvelle édition , corrigée 
et augmentée par un disciple de rauteur, im> 
primé à Rome , avec permission et privilège 
du conclave J 1776» 2 'vol. 

Ouvrage infâme , qui a été condamné, par arrêt du par- 
lement, à être brûlé par la main du bourreau le i6 lévrier 
*776. L’arrêt porte que cette production est scaïulaleuse , 
impie, blasphématoire, tendant à anéantir les ibnclemens 
de la religion , et conséquemment à délniirc les principes 
de la sûreté et luiuiiétcté publique. On a long- temps attribué 



Digitized by Google 




ii8 

2i Voltaire cette œuvre diabolique mais elle est d’uunomnrS 
Dulaiirent , moine apostat , né dans l’Arto-is , et qui s’est 
réfugié en Hollande où il a composé plusieurs ouvrage» 
du même genre que celuL dont nous parlons , et qui sont 
tous plus dangereux les uns que le» autres. Veut-on avoir 
une idée du style et de l’orthodoxie de cet auteur effronté , 
qu’on prenne au hasard quelques déënitions de ce Diction» 
naire détestable. « Adam. C’est le premier liomnae; Dieu 
en fit un grand nigaud , qui , pour complaire à sa femme, 
eut la bêtise de mordre dans une pomme que ses des- 
cendans n'ont point encore pu digérer, » Quelle délicatesse 
dans les expressions de cet auteur! Mais suivons - le. 
« Anes. Animaux à longues oreilles , qui sont patiens et 
znalins : ils sont les vrais modèles des chrétiens , qui doivent 
»e laisser bâter et porter la croix comme eux. Jésus monta 
sur un âne ; action par laquelle il a voulu annoncer que 
ses prêtres auraient le droit de monter et de bâter les chré- 
tiens et les chrétiennes jusqu’à la consommation des sièclés.n' 
Il faut un peu de courage pour rapporter de pareilles cita- 
tions ; ce n« sont cependant pas les plus fortes du livre. 
J’en présente encore une ou deux, pour prouver jusqu’à 
quel degré certains écrivains ont poussé la licence. ■ Capu- 
CIN. C’est un bouc à deux pieds chargé de crasse, d’igno- 
rance et de poux, qui chante du nez dans son couvent, 
et qui se montre dans les rues pour édiBer les bonnes 
Temmes et faire peur aux petits enfans. Enfer. C’est le 
foyer de la cuisine qui fait bouillir en ce monde la marmite 
sacerdotale : il fut fondé en faveur dés prêtres ; c’est pour 
qu’ils fassent bonne chère que le Père - éternel , qui est 
leur premier cuisinier , met et» broche ceux de ses enfans 
qui n’auront point pour leurs leçons la déférence qui leur est 
due. Oie. On appelle de certains contes des contes de ma 
mère l’oie. Les contes que l'église nous conte, sont des contes 



Digitized by Google 




1 T 9 

tfe ma mère l’bre, tu (Juo nous sommes des oisons, et que > 
l'église est notre mère , etc. » Quel style pitoyable ! quelles 
plaisanteries triviales ! Je ne pousserai pas plus loin les cita- 
tions; les articles que je rapporte, quoique 1rs plus faibles* 
comme je l’ai dit , snflisent pour donner une idée de la 
corruption de cet auteur impudent. 11 a été réfuté, article 
par article, par M. l’abbé François, dans un vol. in-S. On 
doit encore à ce Dulaurent les ouvrages suivans : Le Com- 
père Mathieu, "ivol. in-t2 ; VArétin moderne 2 vol. in-iz j 
la Chandelle d'Arras ^ i vol. in-8 ; le Balai., t vol. in-8 ; 
Imirce , i vol. in-8 ; l'Abus dans les Cérémonies , i vol. iu-8. 
Tous ces ouvrages, qui ont paru entre ryôo et 1770, ont 

été ou ont dû être condamnes au feu. M. Merc....de Comp 

littérateur très - fécond , a fait imprimer en l’an 4 une mau<* 
Taise brochure , pour faire suite aux Œuvl^s de Dulaurent ; 
elle a pour titre Lubies thénlogiques , ou Œuvres posthumes 
du Compère Mathieu. C’est un bien pauvre ouvrttge, digne 
du sort de celui qui est en tête de cet article-. 

DUPIN. Observations stir un livre intitule : D& 
l’Esprit des Lois ( par M. Dupin ). 3 parties in-8. 

t 

Cette Réfutation a été supprimée et brûlée par l’auteur, 
sur rinvitajion de madame de Pompadour. Quoique ccC 
ouvrage n’ait point été supprimé par autorité de justice , 
je crois pouvoir en parler ici , parce qu’il me donne lieu 
à révéler une anecdote bibliographique peu connue , et que , 
d’ailleurs, il n'est point déplacé parmi les ouvrages suppri- 
més. Ce livre passe pour l’une des mcUicuccs réfutations 
qui aient été faites sur diverses parties de l'Esprit des lois : 
on la doit à M Dupin , originaire de Château-Roux , d'abord 
capitaine dans le régiment d’Anjou , eiisuile receveur des 
tailles à Château-Roux , puis fermier-général. On prétend 
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que la famille de Montesquieu et ses amis , ont fait tou# 
leurs efforts pour cmpeclier la distribution de cette Réfu- 
tation , et qu'ils y sont parvenus. Ils s'étaient adressés à 
madame de Pompaclbur , qui fit venir M. Dupin, et lui dit 
qu’elle prenait VEsprit des Lois sous sa protection , ainsi 
que son auteur. On retira tous les exemplaires, et on brûla 
l’édition ; ce qui a rendu très-rare cet ouvrage , dont cinq 
à six exemplaires seulement, ont été répandus clandestine- 
ment dans le public : le prote de l’imprimerie d'où il est 
sorti , en a vendu-, dans le temps , secrètement et par infi- 
délité , un exemplaire 84 livres. Ce livre a été la source 
de quelques erreurs qu’il faut relever ici. I.es auteurs de lc$ 
France litiéraire de 1769 l’annoncent sous le titre de Réfu- 
talion du Livre de l'Esprit des Lois , en ce qui concerna 
le Commerce elles Finances , par M. Dupin, 1749, 3 vol» 
in-\-i. Cet ouvrage n’est point mais rw-8. Il en exis- 

tait un exemplaire dans la riebe bibliothèque du duc de la 
"Vallibre vendue en 1784. M. Debure ne l’a point compris 
dans les livres rares 5 et M. Nyon, rédacteur de la secondo^ 
partie du Catalogue de la Vallière ^ l’attribue à l’abbé de 
la Porte ( voyez le n o 217 ), Les Observations de l’abbé de 
la Porte , Amsterdam ( Paris ) , T75 i , en un seul vol. i«-ia ^ 
sont bien inférieures à celles de Dupin, et n’ont qu’un pris 
très-ordinaire. Ces dernières se sont vendues »2o liv. chez M. 
d’Hangard , en 1789: elles sont moins chères aujourd’hui. 

DUPIN. Bibliothèque universelle des Auteurs 
ecclésiastiques , contenant Thistoire de leur vie , 
le catalogue , la critique , la chronologie de 
leurs ouvrages, tant de ceux que nous avons» 
que de ceux qui se sont perdus; Je sommaire 
de ce qu^ils contiennent ; un jugement sur leur 
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Style , leur doctrine et le dénombrement des dif« 
férentes éditions de leurs ouvrages jusques et 
compris le i8.« sièeîe, avec les prolégomènes 
et dissertations sur la Bible èt la Bibliothèque 
des Historiens , par Louis-EIIies Dupin. 
Pralard ^ 1698 et suiv.f 56 w/. i/î-8. — Biblio- 
thèque des Auteurs ecclésiastiques du i8.*siëcle, 
pour servir de continuation à celle de Dupin » 
(par Claude-Pierre Goujet. ) Paris ^ Pralard* 
1786, 3 vol. z /2-8. — Critique de la Bibliothèque 
des Auteurs ecclésiastiques et des prolégomènes 
de la Bible, publiés par Dupin, avec des éclair- 
cîssemens , par Kicliard Simon. Paris f Ganeatt, 
1780, 4 vol. z/2 8. " 

Tel est le titre de la collection des principaux ouvrages 
qui composent la Bibliothèque de Dupin j elle a été con- 
damnée après la publication des onze premiers volumes qui 
renferment les huit premiers '^siècles do l'église. La liberté 
avec laquelle l’auteur s’exprimait sur le style , la doctrine 
et les autres qualités des écrivains ecclésiastiques, le firent 
dénoncer par Bossuet à l'archevêque de Paris (de Harlay) , 
qui l’obligea de se rétracter sur plusieurs propositions , dont 
quelques-unes étaient susceptibles d’un sens favorable. L’au- 
teur se soumit à tout ce que l’on voulut , crainte de voir 
son ouvrage supprimé. Cependant il le fut le 16 avril 1693 ; 
mais on lui permit d» le continuer en changeant seulement 
le titre. Voici les principales eifreura qui ont occasionné 
la flétrissure de cette Bibliothèque. i.° L’auteur affaiblit 
le culte d’hyperdulie (1) que l'église rend à la Mère de Dieu. 

(1) Hyptrdulie vient du grec hup*r , au-dessus . et doultia , setvltude , 
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2.* Il favorise le nestorianisme, 3 ,® Il affaiblit 1 rs preuve» 
de la primauté du saint siège. i\S> Il attribue aux SS. Pères 
des erreurs sur l’immortalité de l’ame et sur l’ëternitc des 
peines de l'enfer. 5 ,® Il parle des SS. Pères avec trop peu 
de respect , etc. , etc. La Bibliothètjue de Dupin a été réim- 
primée en Hollande en ig vot, in-^. Cet auteur n^est pas 
aussi exact que Remi Cellier, qui nous a donné un ouvrage 
dans le même genre , sous le titre de Histoire générale des 
'.Auteurs sacrés et ecclésiastiques ^ etc. , publiée depuis 172g 
jusqu’en 1763, a 3 vol. in-^. Mais Cellier est plus diffus, 
et son ouvrage ne va que jusqu’à Saint Bernard. Dupin a 
encore vu son De Aatiqud ecclesiâ disciplind , 1686 , 
censuré par le cardinal de Noailles , archevêque de Paris. 
H éprouva aussi du désagrément à l'occasion du Cas de 
conscience ; l’ayant signé il fut privé de sa chaire et exilé 
à Cbâtellerault en 1708 ; ce qui fit plaisir à Clément XI, 
qui remercia Louis XIV de ce châtiment, et. dans son 
bref, qualifici fauteur « d’homme d’une très-mauvaise doc- 
trine, et coupable de plusieurs excès envers le siège apos- 
tolique ». Louis-Ellies Dupin , né à Paris le 17 juin 1667 
y est mort le 6 juin 1719. 

DUPLESSIS. Le Mystère d^niquité, par Philippe 
de Mornay, Seigneur Duplessis • Marly. Sau- 
mur t 1621 , 

Cet ouvrage satyriqne du célèbre Düptessis-Mornày a fait 
beaucoup de Bruit dans le temps. Le fonds de l’impression 
était conservé dans le château de Saumur , dont l’auteur 
était gouverneur ; mais Louis XIII lui ayant ôté ce gou- 
vernement en 1721 , Duplessis fut mis hors du château. Le 

c’est-à-dire, que le culte d'hyperdulie rendu à la Vierge, est d’uik 
ordre supérieur à celui que l’on rend aux Anges et aux Saints» 
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Toi *c trouvait h Saumur dans ce temps ; la veille de soa 
départ , les gens de sa suite brâlcrent , dans la cour du 
cIiAteau , la plupart des exemplaires du Mystère d'iniquité 
qui y étaient déposés. 

DüPUY. Traités des droits et libertés de l’église 
gallicane ( par Pierre Dupuy). 1689, in-fol. 

Cet ouvrage a été supprimé , ainsi que nous l'annonce 
Lelong. Voici scs termes : a Ce Recueil, imprimé à Ronea 
sur la fin de i638 , contient dix - neuf Traité» avec les 
preuves. Ces Traités sont imprimés plus correctement dans 
cette édition que dans les précédentes. Elle eut un si prompt 
débit, qu’en trois mois tous les exemplaires furent enlevés. 
Mais, comme elle avait été faite sans privilège du roi, 
quoique tous ces Traités eussent déjà paru avec privilège , 
et quoiqu’il n’y eût de nouveau que le volume des preuves, 
elle fut supprimée par un arrêt du conseil du roi du 20 
décembre i638 , à la sollicitation du cardinal de la Boche- 
foucault et du nonce du pape , et par complaisance pour 
le cardinal de Richelieu. » 

DURAND. Durand commenté, ou l’Accord de 
la Philosophie avec la Ihéologie, touchant la 
transsubstantiation de l’Eucharistie. (Par Pierre 
Cally , Curé de St, Martin de Caen. ) Cologne, 
Pierre Marteau ^ 1700, in 8. 

# 

Tivre singulier , dont un exemplaire existait à Amsterdam 
da ns la bibliothèqne de M, Crevenna ; et à la fin du volume 
Se trouvait le Mandement de l’évêque de Bayeux, portant 
condamnation et défense de lire cet ouvrage. L’auteur est 
accusé d’avoir renouvelé les senlimens de Durand , qui 
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prétendait qne, si jamais Téglisc décide quHI y a transsuft- 
stantiaEÎon dans le mystère de l’Eucharistie , il faut qu’il 
Teste quelqtie chose de ce qui était auparavant le pain , pour 
mettre de la différence entre la création ou fa productioir 
d’une chose qui n’elaît point, et l’annihilation ou la des- 
truction d’une chose réduite au néant. Ce fut Nesmond ^ 
alors évêque de Bayeux, qui s’éleva contre ce sentiment, 
et Cally se rétracta. 

DURANT. Libelle contre le Roi et sur les affaires 
du temps, par Durant, en 1618. 

Quel est le véritable titre de cet ouvrage? qui est sou 
auteur ? Voilà ce que je n’ai pu encore découvrir. Ce que 
je sais, c’est qu’un nommé Durant a été rompu vif et brûlé 
le 16 juillet 1618, pour avoir écrit satyriquement sur les 
affaires du temps. Le Dictionnaire historique de MM. Chau- 
dou et de Landinc dit , que ce Durant a été rompu avec deux 
frères florentins de la maison des Patrices , pour un libelle 
qu’il avait fait contre le roi. Quelques savans prétendent 
que cet auteur pourrait bien être Gilles Durant de la Ber- 
gerie, qui faisait des vers plaisans relatifs à la ligue , entre 
autres, une Elégie adressée à sa Commere sur le trespas 
de V Asne ligueur , qui mourut de mort violente durant la 
siège de Paris ^ en iSgo. Cette lamentation est naïve et en- 
jouée } on la trouve dans la Satyre méurpée , édition de 
3717, ï»-8. Mais beaucoup d'autres savans pensent que 
Durant de la Bergerie n’est point celui qui a subi le triste , 
sort dont nous parlons. 

ED ER. Georgii Ederi Evangelische înquisilioi» 
Wahrer iintl l’alscher Religion. Di/inga ^ Afaj^er, 
157a J i/z-4. 

Cet ouvrage a été supprimé par ordre particulier dr 
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Tempereur Maximilien IT. Vogt rapporte écs détails înté- 
ressans relatifs à cette suppression. On avait abusé du nom, 
du priviléj^e et de la permission de l’empereur pour publier 
ce livre ; aussi le decret de sa majesté porte que, si Ëder 
veut éviter les peines les plus graves , qu'il ait à rapporter 
tous les exemplaires imprimés. (Voyez VoGT, Catalng, 
Libr. rar, , edit. 4 .'» , pag. a53. ) George Eder était un habile 
, jurisconsulte , qui fut honoré de la faveur et du titre do 
conseiller des empereurs Ferdinand I , Maximilien II et 
Rodolphe II. Il a laissé plusieurs écrits sur le droit : oa 
estime son Œconomia bibliorum seu partitionum biblica- 
rum , Libri V , in-fol. * 

EDZARD. Sébastian! Edzardi, Prof. pub. , im- 
pietas cohortis fanaticæ , cxproprils Spenerî^ 
Rechenbergii, Petersenii , Tl^masii, Arnoidi, 
Sebutzii , Boehmeri , aliorumcjue fanaticorum 
scriptis, plusquam apoclictis argumenlis.oslensa, 
Ha? 7 iburgi f Koenig^ 1708, in-^ de 'jopagesM 

Ouvrage supprimé par ordre du sénat de Hambourg. 

ELWAL. Les Sermons du Frère Eiwal. Londres ^ 

lySyjî/î-ia. 

Je ne connais cet ouvrage que par le titre et par les 
principes hardis et impies qu’il renferme ; mais je sais qu’il 
a été supprimé par tout où il a paru. 

E M I G LI AN. Pomponii Emigliani Bella inter 
austriacos et venetos gesta. Mediolani ^ in-^. 

t 

Ce nom d’bimiglian est supposé j et l'auteur a en de bonnes 
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raisons pour câcber son nom. Cet ouvrage est écrit avec 
beaucoup trop de liberté ; aussi a-t-il été supprimé. 

EM MI U S. Ubbonis Ëtnmii , viri celeberrimi , 
HIstoria nostri temporis, in quâ duplex contro- 
versia; altéra inter Comitem Frisiæ orienlalis 
et civitatem Emdanam separatim ; altéra inter 
Comitem et Comitatus ordines ,|ip quibus Em- 
dani quoque sunt, ab ipsa origine ex{)onitur, 
Opus postlnimum , diu desiratum ; nunc primum 
ex MSS. vulgatum. Groningœ ^ lySa, in-^, 

) ' 

Cet ouvrage a été brfilé par la main du bourreau le 29 
février lySS, en vertu d'un ordre de George-Albert, prince 
de la Frise orientale. Ubbo Ëmmius , né à Gretha en Frise, 
l’an i 54 ? y est mort à Grouingue en i 6 a 5 . C’était un écrU 
vain tres-estimabic , dont on rcchercbe les ouvrages sui- 
vans : Veius Grcecia illusirata ^ EIzevir , 1626 , 3 vol. 2/2-8. 
^Décades rerum Frisicarum , EIzevir, 1616, in-Jolio. 
Cr Chronologia rerum Romanaritn , cum sérié Sonsulum , 
1619 , in-fol. , avec des prolégomènes sur la chronologia 
romaine y qui sont très-bien écrits. 

ENJEDIM. Georgii Enjedimr explicationes loco- 
l'um difficilium vetei is et Novi Testaoienti » 
ex quibus Tiiuitatis dogma stabiliri solet, 7/2-4. 

Cet ouvrage d’un savant socinicn hongrois, est regardé 
comme très-pernicieux. L’auteur a défiguré les principaux 
endroits de l’Ecriture sainte pour les accommoder à son 
système. Cet ouvrage a été très-sévèrement défendu. On 
l'a brûlé dans différeus endroits, surtout les exemplaires d» 
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!a pr«mlère édition qui a paru en Transylvanie. Feurbor- 
'nius a écrit contre ce livre. George Enjedim passe pour 
l’uD des plus subtils trinitaires qui aient fait des remarques 
sur l’Ecriture sainte. Il est mort en i 5 ç 6 . 

ENZINAS. El NuevoTestaraeniode N.Redemptor 
y Salvador J. G., traduzido de griego en lengua 
castellana, por Fr. de Eozinas. En Amberes , 
1 648 , m-8. 

* « 

Cet ouvrage a été condamné et supprimé aussitôt sa publi*^ 
cation j ce qui rend cette édition originale très-rare. Un exem» 
plaire a été vendu 60 livres chez M. d'Hangard, en 1789. 
L’auteur avait dédié cette traduction espagnole à Charles- 
Quint; malgré cela, elle fut cause de son emprisonnement 
pendant quinze mois ; mais ayant trouvé le secret de s’é- 
vader, il se retira à Genèvet auprès de Calvin. On connaît 
en France cet auteur sous les noms de Dryander et de Du- 
cbesne. Son Histoire de l'état des Pays-Bas et de la Reli- 
gion d'Espagne , Genèye , în-S , est rare >, et fait partie du 
Martyrologe protestant imprimé en Allemagne. Le frère do 
François Ënzinas , nommé Jean Dryander, fut déféré, comme 
hérétique , à Rome où il demeurait : il pe dissimulait nulle- 
ment scs opinions très-libres sur les abus qui régnaient 
dans l'église. Lë pape, assisté des cardinaux , voulut l’in- 
terroger. Dryander déclara ses sentimens. sans hésiter ; il 

fut condamné au feu et brûlé en i 545 . 

1 

ERASME. Desiderii Era&mi encomium moriæ,seil 
Laus stuliitiæ. 

Erasme a fait cct ouvrage en sept Jours : tout le monde 
£alt que c'est une satyre aussi libre qu’ingénieuse de tous 
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les états : elle déplut beaucoup aux tbéologicns et ant 
tnoincs , qui n’y sont pas ménagés ; cependant elle eut l’ap- 
probation de Léon X , de plusieurs cardinaux et de beau- 
coup d’évêques ; mais la Sorbonne n'a pas été aussi in- 
dulgente ; elle a censuré cet ouvrage , et ensuite il a été 
rais à Vindex à Rome. On raconte que lorsque Léon X lut 
cet Eloge de la Folie , il dit : l'auteur a aussi la sienne. Ce 
pape eut le bon esprit de rire de cette satyre , où les sou- 
verains pontifes ne sont pas épargnés ; et le cardinal Xi- 
raénès y quoique plus sévère que Léon X , ne put s’em- 
pêcher de répondre à un des censeurs d’Erasme : ou faites 
mieux , ou laisse'/ faire ceux à qui Dieu en a donné le talent. 
La meilleure édition latine de VEloge de la Folie , est 
Celle de Basic y 1676, zn-8, avec les notes de Gérard 
Listrius et les figures d’Holbein ; et la meilleure française 
est celle d’Amsterdam, 1738, rn-8 , fig. On estime aussi 
la jolie édition de lySi , r/*-8. J*^ai lu dans la "Vie d'Erasme , 
par M. Coupé , que \e Saint Hilaire de ce savant homme, 
dédié à Carondelet, archevêque de Palcrme , a été cen- 
suré dans le temps par la Sorbonne , et depuis critiqué par 
Tes bénédictins : il y reproche aux théologiens leur vaine 
curiosité sur des questions inutiles et dangereuses. L’esprit 
de tolérance qui règne dans cet ouvrage a été, dit-on, 
cause de la censure. On peut dire en général que tous les 
écrits d’Erasme n’ont pas été vus d’un œil bien favorable 
par les théologiens , quoiqu’il soit un des premiers qui aient 
traité les matières théologiques d’une manière noble et 
tiégagée des vainçs subtilités et des expressions barbares 
de l’école. Son mérite, l’indécision qu’il montra quelquefois 
sur certains sujets dogmatiques, la liberté avec laquelle il 
reprenait les vices de son temps , l’ignorance , la supersti- 
tion , le mépris de la belle littérature , l’oisiveté de cer- 
tains moines , la mollesse des riches ecclésiastiques , lui firent 
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«ne foule cfennemîg. La Sorbonne , poussée p«r son syndic , 
^oël Beda, homnae aussi ignorant que passionné, censura 
«no partie de ses ouvrages , et ne craignit point de charger 
son anathème des qualiGoations de fou, d'impie , d’ennemi 
de Jésus-Christ , de la Vierge et des Saints. Erasme essuya 
d’autres orages qu’il ne supporta pas avec trop de patience, 
M. Coupé parle , dans son ouvrage que j’ax èi(é, do la fifi 
tragique do Louis de Berquin*, ami de notre ‘illustre seyant, 
jt Ce Louis de Berquin , dit-U, gentilhomme d’Artois , que 
Eadius appelle le plus savant de la noblesse, était conseiller 
da Franoois I.er ; la liberté qui règne dans les ouvrages 
d'Erasme lui inspira une amitié vive pour l'auteur : il tra^ 
duisit son Symbole^ sbn Pater et sa Complainte Je. Iq Pa}Xÿ 
en y ajoutant beaucoup de traits Iiardis qui n'étaient point 
dans le texte. La faculté de théologie de Paris trouva dans 
les traductions de Louis Berquin des propositions qu'elle 
taxa d’hérétiques. L’infortuné gentilhomme fut livré à 1 » 
|u$tice : François I.er voulut assister à son Jugement, où 
11 Irajna les princes, M. de Vendôme , M. 'de Guise et les 
grands seigneurs de cour. Berquin f«t brûlé vifén » 

J Voyez le tome 7 des Soirées Littéraires.') D. Erasme, né 
k Boterdam le 28 octobre j 467, est mort à Basic le r§ 
Juillet i 536 . 

ESPRIT. L’Esprit' dw Pape Clément XIV, rais 
'flu jour par le R. <V: Confesseur de ce 

Bouyerain Pontife*, et déposîfaîré de tous ses 
BCGiets ; traduit dé Titalièn par!rabbë C**V 
1775. 

• 

Cet ouvrage a été très-sévèrement prpscjit par le )i,eu» 
(enaut de police» à Paris. C'est une satyre dans laquelle 
It'él^ve avec force contre les abus et les erreurs 

9 

» 
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se sont glissés dans Téglise romaine : 11 y régné une grand# 
Ctiusticlté } mais rien de bien neuf : ce sujet a été tant . 
rebattu. 

ESTJENNE. Introduction au Traité des Merveille* 
anciennes avec les modernes, ou Traité prépa- 
ratif à l’Apologie pour Hérodote , par Henri 
Estienne. Imprimée eu i566 au mois de no^ 
vemhre^ *«- 8 . 

tictte édition est la meilleure et la plus recherchée. On 
la distingue des autres , en ce que le volume doit avoir 
572 pages, avec le fleuron du frontispice représentant on 
olivier. Cet ouvrage renferme beaucoup d’invectives contre 
la religion catholique , et des contes sur les prêtres et sur 
les moioes. Le but de l’auteur est de justifier les fables d’Hé- 
rodote par celles qu’il prétend que les catholiques ont débi- 
tées J ou , pour mieux dire, c’est une satyre du catholicisme 
comparée au paganisme. Elle a fait condamner Henri 
Estienne à être brûlé en effigie. Obligé de s’enfuir , et réfugié 
dans les montagnes d’Auvergne au milieu des neiges , U dit 
trcs-plaisamment qu’il n’avait jamais eu aussi froid que la 
jour qu’on le brûlait à Paris. Le Duebat a donné une édition 
estimée de V Apologie pour Hérodote , avec des notes et 
des rcàiarques particulières, la Haye^ lyflS, 3 vol. in~9. 
Henri Estienne , fils de Robert , né à Paris en i5s8 , est 
mort à l’hôpital à Lyon en iSqS , dans un état approchant 
de rimbécillité. 11 a laissé nombre d’excellens ouvrages dont 
ÿous parlons ailleurs. . 

EXAMEN. Examen impartial des principales 

Religions du monde, 

^al ouvrage a été condamné au feu par arrçt du pailaroeni 
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Paris , du j8 aoAt 1770. « L’auteur, dit le réquisitoire 
de l’avocat- général , attaque , dans un examen prétendu 
des principales religions du monde, tons les faits qui éta- 
blissent la divinité du christianisme j et, par une injus- 
tice commune à tous les écrivains prévenus , il s’arme , 
d’nn côté, d'un pyrrhonisme outré contre ce que la religioù 
a do plus évident ; et , de l’autre, il tombe dans une cré- . 
dulité puérile sur tout ce qu'il est obligé de supposer pouc 
se dispenser de la foi. » Je n’ai jamais vu cçt ouvrage i et 
j'ignore, qui en est -l’autèur. - ' , ' ' ‘ 

FABRIZI. Libro délia origine delli yolgari Piyj- 
verbi di Aloyse Cynthio delli Fabritii , délia 
citta di Vinegia cittadino, delle arti et di mede- 
cinadüttore, adCIemeïite Settimo. /« 

(con la gratia del sommo Pontifici) per Maes- 
tro Bernardinqet Maestri Matheo de i vitali^ 
fratelU ; adi ulùmo sepùejnbrio , 1S26, in-foh 

Ouvrage «xcessivemçnt rare , qui a été, supprimé'avcc la 
plus grand soin , et brûlé par rinquisitlou. On est surpris, 
que ce livre , rempli, d’obscénités , ait été dédié au papa 
Clément Vil, et qu’il soit revêtu de son privilège et do 
celui dc.la république de Venise. On a vendu, chez M. Méon,' 
pour la somme de 5o6 livres , én i8o3 , un exemplaire pro- 
venant de la bibliothèque de M. Fàris' de Meyzieu, qua, 
l’on croit être celui de l’autçur j ce qui le fait présumer.,; 
c’est qu’on trouve à^la fip - un ^ proverbe manuscrit de près., 
de 5oo vers, écrit sur le même papier que celui de l’ouvrago 
imprimé. A la suite de ce proverbe , sont deux notes aussi, 
manuscrites. ; l’une porte que cette satyre est vraiment, 
écrite de la propre main de l’auteur, et qu’il n’en existe 
aucune autre copie 3 que'*Fabrizi est mort il y a peu da 
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jours , on ne dit pas de quelle manière. Ensuite vient l’aulris 
note et trois sonnets , dont le premier est contre le noble 
François Pezaro , chef rlu conseil des dix , et les deux autres 
contre les récollets de Venise, qui avaient dénoncé ce livre 
au conseil des dix comme hérétique et scandaleux. D’après 
cette dénonciation , l'ouvrage fut condamné , et la publi* 
cation en fut strictement défendue. 

F AYDIT. V ie de Saint Amable , Prêtre et Curé de 
lliom,par Amable Faydit. Paris ^ 170a , 

Cet ouvrage a été supprimé par l'autorité publique. 

FALKEMBERG. Diatribe contre Ladislas, Roi de 
* Pologne, Par Jean de Falkemberg. , 

Ce libelle, dont je ne connais pas textuellement le titre, 
knais dont l'autenr était religieux dominicain, fut condamné 
dans le concile général de Constance , tenu en i4i4-' Cepen- 
dant la condamnation n'en fut conârmée dans aucune ses- 
sioh pûblique, malgré les sollicitations des Français réunis 
aux Polonais, parce que les principes de Falkemberg étaient 
les mêmes que ceux de Jean Petit, autre prédicateur de 
l’homicide , dont nous parlons ailleurs. Ce xnanvais livre 
£t mettre son auteur en prison à Constance : il est , comme 
nous le disons plus haut , dirigé contre Ladistàs , roi de 
IPologne et contre les Polonais. Le fanatique Falkemberg 
l'adresse à tous les rois , princes , prélats et généralement 
à tous les chrétiens : il y promet la vie élernellè'à tous ceux’ 
qui se ligueront pour exterminer Tes Polonais' et Ladislas. 
Cette production virulente vif le jour au commencement 
du i5.‘ siècle ; elle a rapport aux querelles des cbevallera 
Teutoniques arec le roi de Pologne. 



Digitized by Google 




iS 3 

I^AVEREAU. Le Gouvernement présent, ou 
Eloge de son Eminence; pièce de mille vers, 
et appelée par celte raison la Miliade, imprir 
mée à Anvers. Petit m-8 , de 66 pages. 

Cette satire, très-forte contre le cardinal de Richelieu 
et ses partisans , a été supprimée avec le plus grand soin. 
Les uns l'attribuent à un nommé Favereau , conseiller à la 
cour des aides ; les autres à M. d'Estelan , fils du maréchal 
de Saint-Luc. 

FELIBIEN, Jacobi Felibien Pentailieucus Histoi 
• ricus ,sive quinque Libri "bistorici , Josue, judices, 
Ruth et I et II Regum , cum Commenlariis, ex 
fonte hebraïco , versione LXX interprelum et 
vai iis collectionibus. Parisiis , 1704, z«-4.' 

Un arrêt du conseil a supprimé cet ouvrage , qui a fait 
beaucoup tic bruit lorsqu'il a paru. Les exemplaires ont 
soufTcrt un grand nombre de cartons ; et on n’estime que 
ceux qui ont ces cartons imprimés à la fin du volume# 
Jacques Félibien est mort eu 1716# dans un âge avancé. 

FÉNÉLON, Explication des Maximes des Saints* 
sur la Vie intérieure , par M. de Fénelon , ar- 
chevêque de Cambra^. Paris ^ 1697, in iz. 

Cet ouvrage de l’immortel auteur du Télémaque , a été sup- 
primé par bref du pape innocent XII , du 12 mars 1699. Ce bref' 
porte : « Nous , de notre propre mouvement et de notrescience 
certaine, après une raCire délibération, avons , de notre pleine 
puissance et autorité apostolique , condamné et réprouvé par 
ces présentes ledit livre, comme capable, par la lecture etpar 
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l’usage, âMnduîrc insensiblement les fidèles dans cïeserretirjt 
déjà condamnées par l’autorité de l’égliée catholique , et, 
de plus , comme contenant des propositions qui sont témé* 
raires , scandaleuses , mal sonnantes , offensantes le» oreillea 
pieuses/, pernicieuses dans la pratique, et même erronée» 
ïes^peefivement , etc, » Le 4 août 1699, il y eut déclaration 
du roi , ordonnant rcxéculiou de la constitution du saint 
père en forme de bref, dont nous venons de parlcir 5 cetl» 
déctanuion a été enregistrée au parlement le 14 août , mais 
sans approbation de la clause portant que ladite constitu- 
tion est donnée du propre mniuement du pape , et de la 
défense quelle contient de lire le livre qui est condamàé, 
même à l’cgard des personnes qui ont besoin d’une mention 
expresse. Ces deux clauses n’ont pu être approuvées , parce 
qu’elles touchent de trop près aux libertés de l’église galli- 
cane. Rien n’est plus beau , plus édifiant et plus admirable 
que la soumission du vertueux auteur des Maximes à la déci- 
sion de l’église ; on en connaît les détails : nous ne les rap« 
porterons pas ici ; mais chaque fois qu'on se les rappelle , 
ainsi que toutes les actions de la vie de cet homme si respec- 
table , on éprouve toujours de nouveaux sentimen» d’une 
tendre admiration , et on paie à sa mémoire le tribut de 
Cette douce émotion qu’il est impossible de lui refuser. Aussi 
le pape Innocent XH disait qu'il avait été moins scanda- 
lisé du livre des Maximes^^pe de la chaleur enaportée de 
«CS adversaires : il écrivait à quelques prélats : Veccavit e.r- 
cessH amoris divini , sed vos peccastis defectu amoris proximi. 
£t ce reproche s’adressait sans douta au fougueux et impla- 
cable Bossuet , qui mit dans cette aflPairc un acharnement 
plus propre à faire triompher les vertus de son illustre ad- 
versaire , qu’à monter l’opinion publique contre lui. Je ne 
dois pas oublier de parler ici des difficultés que le Télémaque 
a éprouvées pour voir le jour. Un valet de chambre, à qui 
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Véqélon donnait à transcrire cet ouvrage, en prît une copia 
pour lui-méme. Il n’en fit imprimer d’abord furtivement 
qu’une petite partie; et il ny en avait encore que 208 pages 
sorties de dessous presse , lorsque l’ombrageux Louis XIV 
fit arrêter l'impression de cet admirable ouvrage , et ordonna 
des visites très - exactes chez les imprimeurs ; on aurait 
anéanti ce chef-d’œuvre » s’il n’en avait existé qu’une copie. 
Les imprimeurs furent sévèrement punis ; les Éditions clan- 
destines furent confisquées et jetées au feu ; toutes celles 
antérieures à tyso sont incomplètes. Il n’a pas été permis 
d’y travailler en France , tant que Louis XIV a vécu. Il y 
voyait sans doute la satyre de son gouvernement; le langage 
de la raison , de la vérité et de la vertu ne lui plaisaic 
f>as autant que les basses adulations de l’Horace français. 
I>ans les applications que la malignité a faite sur cet ouvrage, 
on a cru reconnaître madame de Moniespan dans Calypso ; 
mademoiselle de Foutanges dans Fuebaris ; la duebesse de 
Bourgogne dans Antiope; Lonvois dans Protbésilas ; le roi 
Jacques dans Idomenéc et Louis XIV dans Scsostris. L» 
réputation de cet ouvrage inimitable est telle, que tout ce 
qu’on en pourrait dire devient superflu ; cependant, il faut 
citer ce vers de M. Fontanes , qui peint si bien son auteur : 

Son goût fut aussi pur que. son ame était belle. 

Un autre ouvrage de Fénélon, qui fit encore plus de peine â 
Xouis XIV que le Télémaque ^î\ilce\\xi qui a pour titre: J3jretr- 
Hons pour la coTiscience d'nK Roi. Ce livre est le fruit d'une 
Correspondance secrète entre Fénélon et le duc de Bourgogne, 
son élève , lorsque ce prélat fut exilé dans son diocèse à la 
suite de scs démélés avec Bossuet , au sujet du quiétisme. 
Lorsque Louis XIV en trouva le manuscrit dans les papier» 
du Dauphin, après sa mort, il le jeta au feu avec indignation ; 
sans doute parce qu’il trouva dans la peinture énergique de» 
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devoirs de la royàtité, qüé traçait f'ënéfoâ, Üdé âfBër# 
de son règne. Cependant , qu’jr a-t-il de pins beau que cettâ 
pensée 1 « Tout prince sage doit souhaiter de n'étre que 
l^esécuteur des lois , et d’avoir un conseil supiême qui modères 
SOii autorité. « On en trouve un grand nômbre de pareilles 
dans les Directions. J’en citerai quelques-unes que Fénélou 
adresse à son auguste élèvera Avez -vous étudié la Vraie 
forme du gouvernement de votre royaume.^ Ï1 ne suffît pas 
de savoir les lois qui règlent la propriété des terres et autres 
Ijiéns entre les particuliers; c'est sans doute la moindre par« 
tic de \à justice : il s'agit de celle que vous devez garder 
étllre votre nation et vous , entre vous et vos voisins. AveZ'* 
vous étudié sérieusement ce qu'on nomme le droit des gens ^ 
droit qu'il est d'autant moins permis à un roi d'igrtorcr^ 
que c'est le droit qui règle sa conduite dans sés plus im« 

|)ortantes fonctions ? Avez«voüs cherché à connaître f 

éans Vous flatter , quelles sont lés bornes de votre auto- 
rité? comment les choses ont passé à l'état présent? 

épi* quoi ce changement est fondé ? ce que c’est que l'anar- 
chle ; ce que c’est que la |>uissaccë arbilrairé, et Ce que' 
t’est que la royauté réglée par les lois , milieu entre ce* 
deUt extrémités ? ,i . . . N’avez-vous point toléré des injus- 
iicës lors même que vous vous êtes abstenu d’en faire ? 
AVez'-Vous choisi avec assez de soin toutes les personnes 
qué vous avez mises 6n autorité , les intendans , les gouver- 
neurs i IcS ministres , eic, N'avèz-vous point donné 

tiu laissé prendre It vos ministres des profils excessifs que 
leurs services n’avalcnt point mérités ? Les récompenses que 
le prince donnent à ceux qui servent sous lai doivent avoir 
fccriaines bornes^ . . , . . . Un ministre , quelques service* 
qu'il ait rendus , ne doit point parvenir tout à coup à des 
biens immenses pendant que les peuples souffrent, tl est 
èucore moins permis de donner de telles fortunes à de* 
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favoris ,’qQi d’ordinaire ont encore moins servi l’état que le* 
ministres. .. 4 .. Âvez>vons'cbercbé les moyens de soulager 
les peuples , et de ne prendre sut eux que ce que les vrai* 
besoins de l’état Vous ont contraint de prendra pour leur 
propre avantage? Le bien des peuples ne doit être em^ 
ployé qu'à la vraie utilité des peuples mêmes. ..4 N’aver- 
Vous point mis sur les peuples de nouvelles charges pour 
soutenir vas dépenses superflues , le luxe de vos tables f 
de vos équipages, de vos meublés; rembelHssemcnt de 
vos jardins et de vos maisons ; les grâces excessives que 
Vous avez accordées à vos favoris ? N’aveZ-vous point mul- 
tiplié les charges et les ofBces pour tirer de leur création 
de nouvelles sommes? Do telles créations ne sont que de» 
Impôts déguisés ) elles se tournent toutes à l’oppression de» 
peuples» Ceux qui acbëtent ces offices créés veolent trouver 
eu plutôt leur argent avec usure , et vous leur livrez le peupla 
^our l'écorcher; pour 100,000 livres qu’on vous donnera 
sur une création d'offices , vous livrez le peuple pou^ 
SoOfOto livres de vexations qu’il souffrira sans remède4 
K’aveZ-vous point toléré des enrôlemeni qui ne fussént pa» 
Véritablement libres? 11 est Vrai qne les peuples se doivent 
à la défense de l’état. Mais les princes ne doivent faire 
que des guerres justes et absolument nécessaires ; mais il 
faudrait qu’on choisit en chaque village les jeunes homme» 
libres dont l'absence ne nuirait en rien , ni au labourage, 
ni au commerce, ni aux autres arts nécessaires, et qui 
b’ont point de famille à nourrir ; mais il faudrait une fidé- 
lité inviolable à leur donner leur congé après un petit nombre 
d’années de service, en sorte que d’autres vinssent les rele- 
ver et servir à leur tour. Mais laisser prendre des homme* 
sans choix et malgré eux ; faire languir et souvent périt 
toute une famille abandonnée par son chef ; arracher le 
iabourear de sa charrue p le tenir dix ou quinze aus dan» 
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)e service, où il périt Sonvcnt de misSre d'ans des hôpît»n< 
dépourvus des secours nécessaires j c'est ce q-ue rien ne peut 

éxeuser ni devant Dieu ni devant les liomnies N’avez-vou* 

|>oint regardé votre gloire personnelle comme une raison 
d’entreprendre quelque chose, de peur de passer votre vie 
tans vous distinguer des autres princes ? comme si lee 
grinces pouvaient trouver quelque gloire solide à troubles 
le bonheur des peuples, dont ils doivent être les pères | 
Comme si un père de famille pouvait être estimable pai 
les actions qui rendent ses enfans malheureux ! comme si 
un roi avait quelque gloire à espérer ailleurs que dans sar 
▼ertu , c’est-à-dire , dans sa justice et dans le bon gouverne- 
ment de son peuple! Avez-vous fait justiee au mérite 

de tous les principaux sujets que vous pouviez mettre dant 
les emplois ? . . . . En ne comptant pour rien , dans le chois 
de» hommes , ni la vertu ui les talens , c’est à tout votr^ 
état que vous avez fait une injustice irréparable. .... Lea 
hommes d’un esprit élevé et d’un cœur droit »mit plus rare% 
qu'on ne saurait le croire } il faudrait les aller chercher jus- 
qu’au bout du monde N’avez-vous point trop répandu 

de bienfaits sur vos ministres , sur vos favoris et sur leurf 
créatures , pendant que vous avez laissé languir dans la 
besoin des personnes de mérite qui ont long-temps servi efe 
qui manquent de protection? .... Ne vous laissez point 
éblouir par certains hommes vains , hardis et qui ont l’art 
de se faire valoir , pendant que vons négligez et laissez loin 

de vous le méritesimple, modeste, timide N'avez-vouf- 

point entassé trop d’emplois sur la tête d'uuseul homme, 
soit pour contenter son ambition , soit pour vous épargne» 
la peine d’avoir beaucoup de gens à qui vous- soyie» obligé 
de parler? .... Cette multitude d’earplois sur une seule tête,, 
souvent assez faible , exclut tous les meilleurs sujets quî; 
£9urraieBt se former ot faire de grandes chose# ^ loa( 
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liemeure étoufie.»... L'amour <}u peuple , le bien public y 
J’intérét général de la société, doivent être la loi immuable 
et universelle des souverains ; cette loi est antérieure atout 
contrat } elle est fondée sur la nature même ; elle est la 
source et la règle sûre de toute les autres lois } celui qui 
gouverne doit être le premier et le plus obéissant à cette 
loi primitive : il peut tout sur les peuples ; mais cette loi 
doit tout pouvoir sur lui. .... Ce n’est pas pour lui-mêmtf 
que Dieu l’a fait roi; il ne l’est que pour être l’homme dee 
peuples ; et il n'est digne de la royauté , qu'autant qu’it 
s'oublie réellement lui-méme pour le bien public. Le despo* 
tisme tyrannique des souverains est un attentat sur les droits 
de la fraternité bomaine ; c'est renverser la grande et sage 
'loi de la nature', dont ils ne doivent être que les conser* 
valeurs. Le despotisme de la multitude est une puissance 
folle et aveugle qui se forcène contre elle-même. Un peuplé 
gâté par une liberté excessive, est le plus insupportable de 
tous les tyrans. La sagesse de tout gouvernement , quel qu’il 
soit, consiste à trouver le juste milieu entre ces deux extré^ 
mités affreuses , dans une liberté modérée par la seule au- 
torité des lois Triste état de la nature humaine I Lee 

souverains, jaloux de leur autorité , veulent toujours l'éten- 
dre. Les peuples passionnés pour leur liberté , veuleut tou- 
jours l'augmenter. IL vaut mieux cependant sooSrir pour 
l’amour de l'ordre, les maux inévitables dans tous les états , 
même les plus réglés, que de secouer le joug de toute auto- 
rité , en se livrant sans cesse aux fureurs de la multitude, 
qui agit sans règle et sans loi. Quand l’autorité souveraine 
est donc une fois fixée par les lois fondamentales dans uir 
seul, dans peu ou dans plusieurs , il faut en supporter les 
abus , si l'on no peut y remédier par des voies compatibles 
avec l'ordre. » Je finirai ces citations par les sages et judi- 
cieux conseils que notre illustre pfélat donne à son élève 
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eu matière de religion. « Sur toutes choses, lui dit-iî , n« 
forcez jamais vos sujets à changer de religion ; nulle puis« 
tance humaine ne peut forcer le retranchement impéné^ 
trahie de la liberté du cœur. La force ne peut jamais per* 
suader les hommes f elle ne fait que des hypocrites. Quand 
les rois se mêlent de religion , au lieu de la protéger ilt 
la mettent en servitude. Accordez à tous la tolérance civile , 
non en approuvant tout, comme indifférent, mais en souf* 
frtnt avec patience tout ce que Dieu souffre , et en tâchant do 
ramener les hommes par une douce persuasion . ..... »ie. etc. x 
On conçoit bien qu’un pareil avis devait déplaire à l’auteur 
de la révocation de l'édit. de Nantes ; et qu’en général tous 
les passages que nous venons de citer , et beaucoup- d’autres 
qui ont également trait aux abus du règne de Louis XIV, 
devaient indisposer contre Fénélon , ce despote sous qui 
tout avait plié et qui n’osait pas regarder la vérité en face. 

Il est si doux , si agréable de s’entretenir avec Fénélon, que 
l'on me pardonnera d’avoir prolongé ces citations ; j’aurais 
pu en prendre mille autres du même genre dans Télémaque ; 
mais ce que j’ai rapporté sufEt pour faire connaître la belle 
aroe de notre illustre auteur , et les vices du gouvernement 
et du gouvernant , dont il voulait inspirer l’horreur è l’hérr* 
tier du trône, et qu’il a peints avec une énergie et une vérité 
si louables. J’oubliais de dire que les Directions pour la 
conscience </’ un Ttoi ^ ont vu le jour , pour la première fois , 
en 1734 , dans les grandes éditions du Télémaque faites 
en Hollande sous les yeux du marquis de Fénélon , qui y 
avait ajouté la Vie de son oncle ; mais cette Vie et les 
Directions furent retranchées en vertu d’ordre supérieur. M, • 
Félix de SainnGcrmain fit une édition des Directions à la 
Haye en 1747, et elles ne purent être imprimées en Franco 
qu’en 1774 , époque où Louis XVI monta sur le trône 9 
«t l'éditeur- eut toia d'avertir qu’elles étaient publiées dt| 
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•êonsentement exprès du roi.- Les- citations el - dessus sont 
extraites de la dernuire édition publiée en l’an XlllMiboS, 
chex Collin y à Paris , 

François de Salignacdc la Motte Fénélon , né le 6 août 
i65i,est mort le 7 janvier lyiS, trois ans après le duc de 
Bourgogne, son élève, mort à l’âge de trente ans , le*iS 
février 17»? , .et huit, mois \ avant Louis XIV , qui mourut 
le premier septembre i7t5, âgé de soixante-dix-sept ans.- 
Bossuet était mort le za avril Z704 , à l'Age de soixante^ 
dix-sept ans. ^ 

FERGUSON, Inquisitio et detectio horribilig 
homicidii G}mitis d’Ëssex. ( Auctore Roberto 
Ferguson,) SineJoco et anno, ■ 

Cet ouvrage , qui a paru en anglais, <en:français et ea 
Samand , a été sévèrement prohibé en Hoilâbde. , , .. , 

FINANCES. Sur les Finances. Ouvrage posn 
thume de Pierre-André , fils d’un bon Labour 
reur, mis au jour par M. ïe Curé de ***. Londres, 

■ 1775 , I 'vol, m-8, avec 6 planches. 

r. ..... M - ^ 

■ Cet, ouvrage a été' proscrit en 1776, et la . police a fait 
tous . ses 'efforts pour en arrêter le débit. C'est une, diatribe 
Aanglante contre les fermiers-généraux et, contre ceux qu’ils 
employaient. , Pour la rendre plus touchante » l’auteur met 
èn scèiie un malheureux » dont les suppôts de.la ferme ont 
ruiné la famille et fait périr le père de chagrin : son curé 
est l’autre interlocuteur. Le premier se livre, à- toutes les 
imprécations que lui doivent naturellement inspirer sa 
misère et son désespoir ; le second tempère sa fougue par 
ua esprit sage et philosophique. On ne peut s'empêcher do 
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frémir à Fa lecture de cet ouvrage , qui paraît composé pà/ 
un homme très au fait des manœuvres et extorsions deé 
agens de la ferme. Les partisans de cette dernière accu- 
saient cet auteur de partialité , de calomnie et d’ineptie. 

FLEURY. lostitution au Droit ecclésiastique, 
par l’Abbé Fleury. Pam , 1687,2 vol. in- 8 , 

t 

Cet ouvrage , si estimable et si souvent réimprimé , a été 
mis à ï index par la congrégation du saint olBce , à Rome. 
Fleury a été accusé de prévention et de partialité j sans 
doute , parce qu’il a présenté un tableau de la discipline 
de l’église conforme aux usages et aux libertés de l’église 
gallicane, et qu’il slest opposé , avec autant de justice , que 
de force et de vérité , aux prétentions souvent exagérées 
de la cour de Rome. Son Histoire ecclésiastique n’a point 
été non plus exempte de reproches de la part' de quelques 
censeurs atrabilaires , et entre, autres d’un père Baudoin 
de Housla religieux augiistin. Fleury a été accusé de màu- 
tfaise foi, d’avoir omis , tronqué ou infidèlement {traduit 
plusieurs passages des SS. Pères , des conciles et des auteurs 
ecclésiastiques ;r'd 'avoir parcQuni. les siècles de, l’église de- 
puis son établissement, pour répéter les blasphèmes des 
hérétiques cpntre < l’église romaine, le saint aiége'et'lbs 
papes ; d’avoir dévoilé avec trop de naïveté , ou plutôt- d et 
partialité , le^ abus de la cour de Rome , etc . , etc, \ etc. Mais' 
l'estime de tous les gens de' bien , des' savans ét 'des per- 
sonnes sincèrement religieuses, a vengé le rcspeôtüblé'Fieury 
de ces reproches mal fondés:; et ses nombreux ouvrage», aussi 
instructifs que savans ot curieux, jouissent d’une réputa-' 
tiou solide qu’aucune critique ultramontaine ou autre , ii« 
pourra jamais altérer : ils sont si connus que nous' n’en don-- 
■econs pas ici la liste , ni nous n’entrerons ppint da,n$ 1#* 
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6^iail (les écrits pnbliés contre et pour ce laborieux écrivain , 
Cela nous conduirait trop loin ; d’ailleurs , cette matière 
Ue serait ni neuve ni intéressante après tout ce qui a étf 
si souvent répété à ce sujet dans plusieurs volumes. Claude 
Fleury, né à Paris en 1640, est mort en à quatre- 

aringt-deux ans. 

FOI. La Foi réduite à ses justes bornes. (Seu 
Fides intra justes terminos reducta. } Roter^ 
dam , 1687. 

\ 

Cet ouvrage a été condamné publiquement en 1688, 
parce que l’auteur y dit que les dogmes de la Trinité et 
de l'Incarnation sont très^indifTéreus. Pierre Jurieu l’attri- 
bue à un certain français qui a été aidé dans ce travail 
par quelqu'un.. Il était protestant; se voyant condamné el 
privé de sa place de ministre, il abjura ]a, religion réfor* 
mée , et publia une lettre pastorale au sujet de ce livre , 
afin de prévenir le scandale qu’il pooyait occasionner. 

FRANCO. Dialogbi piacevolissimi di Nicola 
Franco da Benevenlp , in V^enetia, Zuliani^ 
iSpS , i/2“8. : c ; , 

L’auteur de ce petit ouvrage, né & Bénévent en i 5 io. 
Cl été condamné à être pendu en 1669, ordre du pape 
Fie V, à cause de ses libelles dirigés contre des grands: 
t>n prétend qu'il s’est évadé de prison , et qu'il n’a été 
pendu qu’en elEgie. .Cependant , les détails qu’on a sur sa 
mort , et son épitaphe , qui est assez plaisante , ne per- 
mettent guère de douter qu'il n’ait été vraiment exécuté. 
On connaît une édition française de son ouvrage sous le 
litre de Dix plaisons Dialoguos du sieur Nicole Franoo , 
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traduit d'italien en franc ait , par G. C. ( Gabriel Chapnis ) , 
Lyortylean Béraud^ 1^79 On dit que Nicolo Franco 

écrivait avec beaucoup de délicatesse en ver* et en prose; 
•OQ imagination était féconde en saillies. Il se déchaîna 
contre le pape Paul III ^ contre tous les Farneses , contre 
les pères du concile de Trente et contre Charles-Quint, > 
Il fut l'ami, puis le rival de l’Arctin ; il censura, comme 
lui , les vivans et les morts ; mais il fut moins heureux. 
On assure cependant qu'avec son penchant à la satyre , il 
avait d'excellentes qualités , et qu'il ne fut jamais calomnia* 
teur. *t Son crime , dit l’auteur de V Année littéraire de 
1778, fut celui d’une ame altière que tourmente le spec* 
tacle du vice heureux , qui ne sait point dévorer les injures 
et les repousse par des vérités dures et hardies. Placez Ni* 
colo Franco dans un autre siècle et sous un antre gouver- 
nement, il ne sera qu'un écrivain libre et courageux, Les 
Athéniens l’auraient applaudi comme ils applaudissaient 
Aristophane; On le louerait aujourd'hui de s'étre armé du 
fouet de la satyre contre les méchans et les sots. Mais il 
ne sentit pas que la difi’érence des temps et des moeurs 
corrompt assez souvent le jugement de la postérité , et 
toujours celui' des contemporains. Chez une nation frivole 
et abâtardie, au milieu d'une foule de monsigners , plus 
vains de leur mollesse, que les Scipions ne l’étaient de leurs 
exploits , il osa faire entendre une voix républicaine ; son 
génie, plus sévère que les dois et l’opinion dominante, 
combattit des abus , Qétrit des vices qu’elles avaient respectés 
ou anoblis. L’ardeur de se montrer, et je ne sais quelli^ 
audace naturelle lui front illusion. Telle fut la source de 
ses malheurs , de ses fautes et de sa déplorable réputation, * 
On a publié , en 1777 , la VÎ 9 de Nicolo Franco , ou 
Dangers de la Satyre ^ Paris , Debnre, Cet auteur, 

vuire ses Dialoguet , a fait plusieurs Someft sur l’Arétln 7 



i 
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qol furent imprimés avec ses Prîapeîa , 1584 , inS de 226 
pages. Les Sonnets satyriques dirigés contre l’Arétin sont 
divisés en cinq parties , dont la première contient qua- 
rante-un sonnets, la seconde trente- neuf, la troisième 
cinquante-deux, la quatrième quarante-six et la cinquième 
quarante ; en tout deux cent dix-huit. Il s'avisa , étant déjà 
vieux, de commenter les Pnapées. Paul IV en ayant fait 
brûler les copies et le manuscrit autographe , Nicolas 
Franco déchira la mémoire de ce pape. Pie IV, successeur 
de Paul IV , dissimula cette injure, parce que le cardinal 
IVloron était protecteur du poète; mais Pie V, successeur 
<le Pie IV, la vengea cruellement, comme nous l'avons dit, 

FRANCOWITZ, Missa latîna quæ olim ante 
romanam circa annum Domini 700 , in usu fuit, 
bonâ fide ex vetusto authenticoque codice des- 
cripta ; item quaedam de vetustatibus Missæ , 
scitu valde digna : adjuncta est beaii Rhenani 
præfatioin MissamChr^sostomi àLeoneThusco, 
anno 1070 , versam ; édita yero à ( Matthiâ 
Francovvitz) Flaccio lll^’rico. Argentine , My- 
lias y ï 55 y , 

L,e sort de cet ouvrage de lithurgie , qui contient la foi 
et les usages anciens de l'église romaine dans la célébra- 
tion de la messe, est des plus singuliers : il a été sup- 
primé d’abord par les catholiques, parce que, sortant de 
la. plume du célèbre luthérien Francowiiz, connu sous 
le nom de Flaccius Illyricus , on croyait qu’il était fait 
pour le parti protestant; et ensuite par les luthériens, 
parce qu’on a reconnu qu’il servait aux catholiques romains 
à prouver rantiquité et l’aulbeoticilé delà messe. Matthias 

10 
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Francowilz, né à Albano , en Illyric, en i52o , est mort ÿ 
en iSyS , à Francfori-sur-le-Mein , après avoir publié beau- 
coup de Traités violens contre l’église romaine > et sur- 
tout contre le pape , dans lesquels il cherche à prouver 
que la papauté est de l’invention du diable , et que le pape 
est un diable lui-même. Le titre de ses principaux ouvrages 
en annoncera suffisamment l’esprit. De Sectis ^ dissenlio- 
nihus , coniradictionibut , et confusionibus doctrince et 
Religionis Pont^ciorum liber, Basilece , i565, /n-4. ^ Noiœ 
qnœdam clarissimœ verte,, de J'alsà Religione quibus etiam 
rudiores iiatnere queunt , Papistarum este Jalsam Religio-- 
nem. Magdeburgi , 1649, r«-8. “ Contra Papaium Rama- 
num à Diabolo inventum, , /«-8. Ce volume est très- 
rare : on y trouve une préface singulière, qui commence 
par Satanicissimus Papa, etc. On n’est pas bien sûr que 
cet ouvrage soit de Francowitz. Il a été traduit sous ce 
titre : Contre la papauté de VEaéque romain , Lyon , Raaot , 
1664 » j’n-8. “ yintilogia P apte hoc est de corrupto eccîesiœ 
statu et totius cleri Papistici peraersitate , édita cum prœ~ 
Jatione jVoIfgangi W uissemburgii. Basileœ , Oporinus , 
i555, irt-8. 

\ 

FRERET. Examen critique des Apologistes de la 
Religion chrétienne. Par M. Freret, Secrétaire 
perpétuel de l’Académie des Inscriptions et 
BelleS'Lettres ) 1767, 

Cet ouvrage a été brûlé par arrêt du parlement de Paris , 
du 18 août T770. L’auteur , qui , selon M. de la Lande , 
n'est pas Freret, mais M. Lévéque de Burigny , examine, 
les motifs de crédibilité que l’on allègue en faveur du chris- 
tianisme , et il cherche à les détruire , ou du moins à les 
bien affaiblir. Freret a encore publié des Lettres de Thrasyhui9 
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à Zeucippe , in~xt , qui ont aussi mérité d’êtro condamnét-s , 
puisque l’un y plaide la cause du matérialisme. Ce savant 
académicien signala son entrée dans la carrière des lettres 
par un Discours , De Vorigitie des Français , et de leur éta„ 
blisseinent dans les Gaules , i vol, iu-i 2 . Cet ouvrage savant, 
mais hardi « pint à des propos indiscrets sur l’aOTaire des 
princes arec le régent , le Gt mettre à la Bastille. Il soutient, 
dans ce Discours, que les Francs étaient une nation , ou 
plutôt une ligue de plusieurs peuples de Germanie établis 
sur le Bhiu ; que ces mêmes Francs servaient dans les 
armées romaines ; èn.Gn, que leurs rois ou clieGs , lorsqu'ils 
étaient reconnus par les empereurs , recevaient d'euv le 
titre de patrice avec le diadème, eic. C’est l’abbé de Ver-» 
tôt qui , trouvant que l’opjnion de Freret sur l’origipe de» 
Français n’était pas asse? glorieuse pour la nation et pour 
aes premiers rois , la dénonça au ministre, qui fît enfermer 
l’auteur, Freret est mort le 8 mars 1749, flge de soixante» 
deuîf aps , ayeç la réputation d’Mu homme e^traordiuaircr 
jqaent érudit, 

FROULLÉ. Liste comparative des cinq appela 
pominaux §ur le procès et jugerpent de Luuis 
XVI , avec les déclarations que les Députés 
ont faites à chacune deS: séances , etc. Pans , 
pROULLÈ ^ *79^1 r/2-8. La Convention tel!» 
qu’elle lut et telle qu’elle est, faisant suite ^ 
la Liste comparative, 1793, in% 

L’impression de cette Liste fut fatale au malheureux 
libraire qui l’entreprit, Jacques-François Froullé , honiipa 
respectable , reçu libraire depuis lyjr , ne partageait pa» 
les opinions exagérées qui dominaient en lygS. Il fut cou» 
damné à mort pour avoir publié l’une des opérations 
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plus raarqnantes de la convention nationale , convertie en 
tribunal redoutable. Voici le résultat de ces cinq appels 
nominaux qui ont eu lieu à la convention nationale com • 
posée de sept cent cinquante députés. Le premier est relatif 
à la mise en jugement de Louis XVI : il passa à l’unani- 
mité le 3 dééembre 1792. Le second appel, du i 5 janvier 
1798, a pour objet cette question : « Louis XVI est-il cou- 
pable de conspiration contre la liberté de la nation , et d’at- 
tentat contre la sûreté générale de l’état ? » Réponse. Sur sept 
cent quarante-cinq députés, six cent quatre-vingt-seize ont 
voté OUI ; vingt étaient absens par congé , citiq pour cause 
de maladie , un absent sans raison , et vingt-six n’ont pas 
voulu voter. Le troisième appel du même jour que le précé- 
dent , a lieu sur cette question : « Le décret de la conven- 
tion sera-t-il envoyé à la sanction du peuple ? » Réponse. 
Sur sept cent quarante-cinq députés , quatre cent quatre- 
vingt-quatre ont voté contre l’appel au peuple, deux cent 
vingt-trois pour , vingt se sont trouvé.s absens par commis- 
sion , cinq pour cause de maladie , trois sans raison , dis 
ont refusé de voter. On procède au quatrième appel , le 
17 janvier 1790 , sur la peine que l’on infligera à Louis 
XVI. Sur sept cent vingt-un députés (la majorité absolu» 
étant de trois cent soixante-un ) , trente-quatre votent pour 
la mort arec des restrictions et avec sursis , deux pour les 
fers, trois cent dix-neuf pour la détention pendant la guerre 
etlc bannissement à la paix , et trois cent soixante-six pour 
la mort. Quant au cinquième appel du ig janvier 1798 , 
sur cette question : > Scra-t-il sursis à l'exécution du juge- 
ment rendu contre Louis XVI? » Le résultat donne trois 
cent dix voix pour le sursis , et trois cent quatre-vingts 
voix contre. A Dieu ne plaise que je rapporte ici les 
noms de ceux qui ont figuré dans ces terribles listes ; 
Ü est bien temps d’efifacer jusqu’au moindre souvenir do 
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tout ce qui peut /entretenir la division parmi les Français, 
ou rappeler des tempa malheureux dont il serait à souhaiter 
que la raénaoire ne souillât jamais les pages de notre Histoire. 
Les Ephémérides littéraires , politiques et religieuses ( i.ero 
édition de 1796), rapportent, au sujet du supplice de 
Louis XVI , un tableau rapide de ceux qui ont attenté aux 
^urs de Henri III , de Henri IV et de Louis XV ; nous nous 
permettrons de le placer ici , puisque , dans plusieurs articles 
de notre ouvrage , nous parlons de ces évcncraens. » Com- 
mençons par Henri lil , le premier des rois de France qui 
soit mort assassiné (i). 

Assassin </eHENEI III. 

Jacques Clément, moine jacobin , poignardé-par cenx qui 
étaient chez le roi , au moment où il 
l’assassina ( le t.^r août 1689 ). 

Assassins de Henri IV , ou conspirateurs contre sa vie, 

\ 

Barrière, batelier de la Loire , écartelé leSi août l5g3* 
C hôtel , fils d’un marchand drapier de Paris, écartelé 
le 29 décembre 1594* 
jésuite , pendu le 7 janvier suivant. 

Gueret , jésuite, condamné à un bannissement perpétuel.' 
yarade , Aubri , Ethorel , s’étant enfuis, furent écartelés 
I en effigie le z 5 janvier, 1595. 

"Merleau, pendu le % mars iSgS. 

Guedon, avocat d'Angers , pendu le 16 février 1596b 
ha Ramée , pendu le 8 mars 1596. 



(i) Si nous en exceptons Cliirpéric , fils puîné de Clovis , qui fut 
assassiné en revenant de la chasse en 584. Frédegonde, son épouse , 
et Landti , aoiint de cetcc indigne reine , furent soupçonnés d’avoir c 4 
part à ce meurtre. 
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pensionnaire du cardinal d’Autriche , pcndaf 
à Meaux eu iSgô. 

A*. . * . é * tapissier , pendu le 4 janvier 

CJutrpènliei- f\^enà\i le 16 avril 1597. 

ÎJeslnge , son cotriplicc , pendu le même Joué. 

Üui/i * chariréux, enfermé par ses supérieurs, COrtiüiff 
fou , dans une prison souterraine. 
tUdicoi'i , moine jacobin de Flandres , pendu eft 

Arger , moine du même ordre , et son complice, pendtf 
• avec lui. 

A. ... 4 . capucin de Milan y surpris à la suite de la 
cour , déguisé en habit de marmiton , pendu 
en iSgy. 

Richard, Seigneur dô là Voûte en Daupbiné , décapité 
le rtr février i 6 o 3 . 

Le maréchal de Biron, ayant conspiré contre l’état et la 
personne du roi, décapité le . 3 i juillet 1602, 

Le comte ^'Auvergne, le comte à' Aniraigues , la marquise 
de Vcrtieiiil , ayant formé une semblable Cons-» 
piration , et condamnés à mort le 2 février 
i 6 û 5 , excepté la marquise , qui fut condamnée 
à une prison perpétuelle , obtinrent leur grâce j 
mais la marquise de Verneuil fut obligée dé 
temettre an roi là promesse de mariage qu’il 
lui avait Faite dans uu de ces momens où les 
plus grands liommcs s’oublient* 
tlcsisles , procureur au parlement de Paris ; le 19 dé-» 
ceinbi e 1 606 , il arrêta , un poignard à la main , 
le roi qui passait à pied sur le Pont-Neuf, le 
secoua par le collet de son habit ; mais comme, 
dans son interrogatoire , il persista toujours 
à dire qu’il n'avait voulut qu'effrayer le roi { 
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ce bon ptinco voulut absolument qu’on se 
contentât de le renfermer comme fou. 

Nous voilà enfin arrivés au nom de ce monstre d’exé- 
crable mémoire. 

Rapaillac , écartelé le 27 mai 1610. 

Assassin de Louis XV,^ 

N 

Damiens , écartelé le 28 mars lyô/. » 

! Louis X V L 

Ce prince , Te mieux Intentionné des liommes , et le plu# 
ihrortnnô des rois , dit M. Lesage , a été décapité le 2X 
jan vicr 1793. 

Les réflexions de ce même M. Lesage sur le supplice du 
malheureux Louis XVI et sur le sort de sa famille , sont 
dignes de figurer ici. a La maison de Bourbon, dit-il , la 
plus ancienne de l'Europe, ainsi que la pins puissante et 
la plus nombreuse, comptant plusieurs siècles d’une illustre 
existence et d’an bonheur constant , victorieuse de ses 
ennemis ou héritière de ses rivaux , occupant plusieurs trônes 
et régnant sur les deux hémisphères , comblée de gloire, 
d’honneurs et de pouvoir , était destinée à donner à la terre, 
dans la personne de son chef, un grand et terrible exemple 
delà fragilité des grandeurs humaines. Un gouffre effroyable 
s'est ouvert tout à coup sous ses pieds , et il s’y est irrésis- 
tiblemcnt englouti , lui , son trône , sa puissance et sa 
famille, A peine l’imagination peut-elle suivre la rapidité 
d’une telle catastrophe. Les effets de la foudre ne sont ni 
plus terribles ni plus prompts ; en un instant tout a disparu j 
«t l’esprit consterné cherche en vain quelques vestiges de 
tant de grandeurs Hommes du monde, grands de la 
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terre , pliilosôpfies de tomes Tes sectes , poTîtîques Je fona 
les pays , lisez et méditez ! ! ! ! ! ( Voyez V Atlas historique ^ 
généalogique , chronologique e t géographique ^ par A. Lésa ge. 
Paris y 1804, grand in-J'ol. 

« 

FROUMENTEAU. Le Cabinet cîa Roy de France; 
dans lequel il y a trois perles précieuses d’ines- 
timable valeur , par le mojen descpielles Sa 
Majesté s’en va le premier monarque du mondc^ 
et ses Sujets du tout soulagés , par N. D, C. Ar 
( Nicolas Froumenteau }, i58i , 

Satyre très-vive cl trèff-mordante , qui contient la descrip- 
tion de la France sous Henri III : il est rempli de fausseté» 
et d’infamies. Les trois perles dont il y est question sonfi 
les trois états du royaume. La première est la parole de 
Dieu ou le c’crgé ^ la seconde la noblesse, et la troisième 
le tiers-état. On y trouve un détail singulier de ce» trois 
perles. Ce livre a été supprimé par ordre de la cour , parce 
qn‘il revèle plusieurs secrets relatifs au roi et à l’état. Le 
Ducliàt pense que l’auteur est Nicolas Froumenteau , et 
il est assez généralement reconnu pour tel. 

l^ULMEN. Fulmen de Cœlo delapsumTrinita^ 
riorum Deum Ti iunum cuntundens. Claudio- 
poli, in Transylvaniâ. — 'Tormentum Throno 
Tiinitatera deturbans. 

Ces deux ouvrages ont-ils existé ? est-ce le même sou» 
deux titres différeus ? Dans le cas où ils ont existé , ont-il* 
été supprimés comme Schelhorn l’annonce, du moins quant 
lut premier? C’dst ce»que je ne puis décider. 
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FUSl. Le Mastigopliore, ou Précurseur du Zo^ 
diaque , auquel , par manière apologétique « 
sont brisées les brides à veaux de maisfre Juyaia 
Solanicque , Pénitent repenti , Seigneur de 
Mordrect et d’Ampladémus , en partie du côté 
de la Moue : traduit du latin en français» par 
maistre Victor Grevé , Géographe microsco- * 
mîque (Antoine Fusi ). Imprimé en 1609, z/i-8 
très- mince. 

Cette satyre personnelle contre Vivian , marguillier 
Saint Leu, dont était curé Antoine Fusy , a été sup» 
primée par sentence de l’officialité. Ce livret fut la cause 
d'un procès considérable , qui fit perdre à Fusi , curé de S. 
Sal'thclemi et de S. Leu , son annexe » ses bénéfices et sa 
réputation. Condamné, par l'officialité, sur accusation de 
magie et d'incontinence, il se retira à Genève en 1619» 
et s’y maria. Il y publia le Franc Archer de la véritablo 
Eglise , 1619, in-B.Ce curé apostateut un fils qui se fitt.urc* 

GABRIELIS. Specimîna Moralis ebristianæ et 
Moralis diabolicæ in praxi, autore Ægidio 
Gabriel is S. Theologiæ Lovanii Baccal. , etc.; 

— Echantillon de la morale chrétienne et de 
la Morale diabolique , par le R. P. Gilles Ga- 
brielis» Bachelier en Théologie à Louvain, etc. 

16 J 5 . 

Cet ouvrage a été condamné par un décret de l’inquisi- 
tion de Rome , du 27 septembre 1679 , comme capable 
d'infecter d'erreura le peuple fidèle. L’inquisition d'Espagne 
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le condamna , par décret du a9 août i68r , a comme cou* 
tenant des propositions hérétiques de Michel Bains , et 
des propositions jansénistes , sentant l’hérésie ,, schisma- 
tiques , erronées , fausses , téméraires , scandaleuses , mal 
sonnantes , injurieuses à Jésus-Christ , aux conciles et aux. 
SS. Pères. » Gabrielis prétend que quelques commandemens 
de Dieu sont impossibles ; que , dans l’état de la nature tom- 
bée ^ on ne résiste jamais à la grâce intérieure;... . que 

la grâce était duo à Adam ; qu'il n'y a que deux 

amours , la charité et la cupidité. L,‘Essai de Théologie 
morale^ du même Gabrielis, traduit en français par le P. 
Gerberon en i68ai, et publié en latin en 1679 , a été con- 
dainné à Rome le 27 septembre 1679 , « comme un livre 
capable d’infecter les fidèles. » Et eu conséquence il fut 
défendu en quelque langue qu'il pût être traduit par la suite. 
l.’inquisition de Tolède le condamna le 21 août 1681 , 
« comme contenant les propositions hérétiques de Baius 
et de Jansénius. « La traduction française a été condamnée 
par le saint office avec la seconde édition latine faite à 
Rome, en 1680 , chez Tironni. 

GACON. Le Pocte sans fard, ou Discours saLy- 
rrquessur toutes sortes de sujets (parGacon);, 
1696, a oro/. 

Cet ouvrage a été réimprimé en 1701 avec quelques chan^ 
geroens. C’est un recueil de satyres si méchantes , que le 
chancelier Boucherat , à qui il fut dénoncé, en fit suppri- 
mer les exemplaires, et condamna l’auteur à quelques moi» 
de prison. François Gacon mourut en 1725, âgé de cin- 
quante-huit ans, après avoir composé un grand nombre 
d'ouvrages satyriques assez médiocres. Voici un quatraii^ 
tiré du Poëte sans fard , qui annonce de la facilité : 



Digitized by Google 




ïS5 

üftc fce.iüt<?, quand elle avance en âgtfj 
• A ses amans inspire du dégoût j 

^tais , pour le vin, il a cet avantage, 

Plus il vieillit, plus il (latte le goût# 

« 

* Xj'Jtomère vengé tie Gacon, lyrS, /n-12, dirigé contre 
La Motlie s fut aussi dénoncé au chancelier ; et la duchesse 
ilti Maine, à qui cette satyre était dédiée^ désavoua hau-< 
Itmenl cette dédicace. 

\ 

GAPFAREL. Curiosités înoiiies. Hoc est Jacobi 
Galîarelli Curiositates iuauditæ de figuris per- 
sâi'um talismaoicis, horoscopo Patriarcharura 
et charactei'ibus cœlestibus , latinè cum notis 
ac figuris editæ, opéra M. Gregorii Michaelis, 
Hamburgi f Schultzen^ 1676 — 1678, a vol* 
fig, 

\ 

Cette édition d’un ouvrage assez singulier, qui a clé 
censuré par la Sorbonne, est la plus complète et la plus 
estimée , à cause des savantes notes de Michaelis ; l’édi* 
tion française de i 63 y , 1 vol., est assez rare. L’auteur était 
tres-versé dans les sciences mystérieuses des rabbins et des 
cabaliste^ : il se déchaîne , dans son livre, contre les talis- 
mans et contre toutes les autres folies de ce genre } cepen- 
dant il est assez faible pour accorder quelques vertus à 
Certains talismans ; c'est ce qui a provoqué la censure de 
la Sorbonne. Il se proposait de publier une Histoire iini~ 
vcrselle du Monde souterrain , contenant la description des 
plus beaux entres et des plus rares grottes , caues , voûtes > 
cauernes et spelonques de la terre. Le prospectus seul a paru ; 
il est rare , et prduve jusqu’où allait la folie de cet auteur , 
<^ui prétendait nous donner la descriptiou topographique 
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et exacte des cavernes snlphureuses de l’enfèr , du purg»* 
foire et des limbes. Jacques Gaffarel , né à Mannes en- 
Provence, est mort à Sisteron en >68r , âgé de quatre-vingts 
ans : il possédait beaucoup de langues mortes et vivantes. 

GARASSE. Le Banquet des sept Sages, dressé ati 
logis de M. Louis Servîn , par M. d’Espinœil 
(François Garasse). Paris, 1617, i«-8. 
Somme de Théologie , par le même Garasse, i625, 
in-fol. 

Le premier de ces ouvrages , devenu fort rare , a étS 
Supprimé ; il s'y trouve quelques bonnes plaisanteries , C9 
qui n'est pas commun cbez cet auteur. Le second a été- 
censuré par la Sorbonne , comme dégradant la majesté de 
la religion par un style bas , trivial et trop familier. On 
sait que Garasse a toujours été regardé comme le plus bouf- 
fon , le plus grossier et le plus insolent des écrivains ; son 
nom meme a passé en proverbe. 11 est bon d’en donner la 
preuve dans quelques citations. Il appelle le célèbre avocat 
Pasquier«8ot par nature, sot par bécarre, sot par bémol, 
sot à la plus haute game , sot à double semelle , sot à double 
teinture, sot en cramoisi , sot en toutes sortes de sottises. » 
Ailleurs, il lui fait ainsi faire ses adieux : « Adieu, maitre 
Pasquier; adieu pinme sanglante; adieu avocat sans cons- 
cience ; adieu monophyle sans cervelle ; adieu homme san» 
humanité ; adieu chrétien sans religion ; adieu capital 
ennemi du saint siège de Rome; adieu fils dénaturé, qui 

publiez et augmentez les opprobres de votre mère ; 

adieu jusqu’au grand parlement où vous ne plaiderez plu* 
pour l'université. » Je ne me bornerai point à cette cita- 
tion puisée dans les Recherches des Recherches d^Etiennet 
PasquUr ; j’en trouverais d'à peu près pareilles à c&aqu^ 
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quelque rapport à l’objet de mou travail. La dixième sec- 
tion du livre huitième de sa Doctrine curieuse , offre l’opia 
nion de ce virulent Zoïle sur quelques livres qu’il condamne 
avec son amertume ordigaire ; j’analyserai le passage tout 
en conservant la richesse des expressions de l’auteur. Selon 
lui , K il n'y eut jamais méchante faction qui n’eüt ses livres 
particuliers et cabalistiques. Saint Irénëe est un des plusr 
anciens qui ait pris les armes contre les hérétiques eC 
leurs livres. Le premier de tous les méchans qui se soiit 
avisé de mettre en lumière certains livrés apocryphes , qui 
ne se lisaient que sous la cape , est un Cléobius , compa- 
gnon de Simon le Magicien. Par la suite toutes les sectes 
d’hérétiques qui ont eu quelques vogues jusques à main- 
tenant , ont fait état d’avoir leurs livres secrets ; ainsi les 
manichéens avaient leur Thrésor , leur Modius , leur Epistre 
fondamentale , leur Livre» des Géans’, les novatiens avaient 
leur livre appelé Aurea Theologica dicta Chrysomali ; les 
élirzéens avaient leur Palladium ; les Valentiniens leur 
Alphabet de Jésus-Christ ; ceux de la cabale huguenote et 
luthérienne eurent au commencement de leur soulèvement , 
la Palercée ou la Royne de la grande Cité de Bahylone ; 
ils curent la Polymachie des Marmitons , la Boutique du 
Pape , le Razoir des Razés ^ V Agonie de la Messe , et plu- 
sieurs autres livres qui ne se débitaient qu'en cachette , a 
cause qu’ils contenaient des invectives dangereuses et sujètes 
à la corde contre la sacrée personne des rois et des princes, 
comme il se voit communément en deux livres très'lmpu- 
dens , qui s'appellent la Gynecocratie ^ qui fut composée 
par le ministre Chandieu contre la royne mère Catherine 
Médicis, et les Parallèles de Henry II avec Pilate ^ qui 

furent faits par Théodore de Beze Je vois cinq ou 

six espèces de livres , qui font comme la bibliothèque des' 
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libertins. Le premier rang contient 1 « Pamponace , le 
Paracelse et Machiai^el. Quant à la Claoiculo de Salomon, 
ce ne sont que des imaginations de quelque teste creuse, 
c'est la quadrature du cercle des othéistcs. Pour le Pom» 
ponace , je n'en puis dire autre chose, sinon que c’est un 
très-méchant homme , à ce que je puis voir dans le misé- 
rable Lucilio ( Vanini ). Car , n’ayant jamais, grâces à Dieu, 
perdu le temps à la lecture de scs impiétés, je n'en sau- 
rais porter lesmoignage , sinon sur le rapport d’autrui. Il 
est vrai que dans les Dialogues de ce misérable vilain 
4 Vanini ) , je le vois toujours qualifié de tuus Pompono’- 
tius , ou Pomponasius Philosophorum Deu$ , par son dis- 
ciple Alexandre, l’un des interlocuteurs; et lisant les im- 
piétés par lui rapportées, je dis que cet homme devait être 
quelque diable incarné , comme Cornelio Agrippa. Paracelse 
«St plutôt un resveur et alchymiste dangereux , qu'un 
athéiste ou libertin. .. . En lisant quelques lambeaux de 
ses ouvrages sur la magie, rapportés dans les Disquisitions 
de Martin del îlio, il semble que la teste de cet homme 
fût comme une vive lanterne remplie d’étranges fantaisies 
et d’imaginations frénétiques. Machiavel est aussi et plus 

coupable que ceux dont nous venons de parler Le 

second rang de la bibliothèque de nos athéisteg contient 
Hierosme Cardan, Charron et Lucilio Vanino. Popr Car- 
dan , les impiétés fourmillent à centaine dans scs Œuvres ; 
les plus méchans livres qui soient sortis au jour do sa 
façon , ont été sa Sapience , son Immortalité de l'Ame 
et son Liore des Démons, Dans le second de ces trois livres, 

V.. 

il est entièrement brutal et dogmatise que l’amo de l’homme 
n'est point d’autre nature que celle d’un cheval. Dans la 
troisième , il est ouvertement magicien , et, sous ce titre, 
défendu dans l’indice du concile de,Trento. Pour Charron 
( nous en avons déjà parlé pa§e 76 ) , ç’est un très-perniçieuK 
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ignorant , qui a voulu parler de ce qu'il n’entendait pas ; f 
il a fait comme les mauvais maçons , bâtissant sur sa tête...,. 

11 lui est échappé des impiétés par ignorance ou par malice.» 
comme sont celles qu'il avance touchant le myst'ere de la 
Sainte Trinité , de l’incarnation de Jésus>Christ » de l’exé- 
cution des hommes défaits par justice , à laquelle tout le 
monde court. Sa Sagesse et sa TDinnité en sont quasi toutes 
pleines. Quant au maudit Lucilio Vanino, il ne fit jamais 
action que de poltron ou d’enragé ; tant qu’il fut en su 
liberté , c'esfait le plus lâche vilain que la terre porta 
jamais. 11 criait et déclamait contre les athéistes , crainte 
d’estre estimé libertin ; il commença même son Amphithéâtre 
par ces mots : Atheismus secta pestilentissima quotidià 
latiùs et latiùs vires acquirit eundo. .... Mais une fois que 
ce méchant homme fut découvert et déféré par Francon» 
il se porta à une rage désespérée, qui lui tira du coeur cC 
de la bouche des blasphèmes si horribles , qu’ils font cog- 
noistre que le bon Dieu est grandement patient. Il a com- 
posé trois ouvrages ; savoir, son Amphithéâtre , dans lequel 
il parle en hypocrite , sa Sagesse où il parle en cynique , et 
ses Dialognes ou il parle en parfait alhéiste ; ce dernier 
est le plus pernicieux ouvrage qui soit sorti en lumière 
il y a cent ans en matière d’athéisme........ Le troi- 
sième ordre qui se voit en la bibliothèque des libertins , 
eont des livres qui concernent , non-seulement la créance, 
mais qui touchent aussi les moines ; ce sont des livres 
d’une si horrible impudicité , que j’ai honte d’en parler 
clairement. Seulement dirai-je que ces vilains ont fait en 
sorte qu’on estimera désormais comme honnêtes et passables 
les Friapées , le Petronius ^ le Martial et les impudicité* 
de Beze. Par dessus ces trois ordres de livres , les libertins 
ont en main le Rabelais , comme l’encbiridion du liber- 
tinage. Ce vaurien no mérite pas la peine qu’on en parle ; 
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je dis seulement que, pour le bien qiialifîer, il fsut dire 
de lui que c’est la peste et la gangrené de la dévotion ; 
il est impossible d'en lire une page sans danger d’ofFenser 
Dieu mortellement ; je dis quand meme il ne serait point 

défendu par les censures ecclésiastiques Enfin , j’es* 

time que Rabelais est un très - maudit et très - pernîqieur 
écrivain y qui succe peu à peu l’esprit de piété , qui dérobe 
insensiblement l’homme de soi-méme , qni anéantit le 
sentiment de religion ; en un mot , qui a faict plus de 
dégât en France par les bouffoneries , que Calvin par ses 
nouveautés. Et nos atbeistes , si on ne leur coupe les racines, 
empruntant la malice de l’un , l’insensibilité de l’autre , y 
ajoutant l’impudicité de leur crû , sont sur le point de nous 
faire voir d'étranges et horribles malheurs, a Telle est la 
style du père Garasse, de ce bateleur théologien , dont la 
plume était remplie du fiel le plus amère et le plus gros- 
sier; tandis qu’on prétend, chose incomprcbensible ! qu'il 
était doux et honnête en société. François Garasse « jésuite, 
né à Angouléme en i585, est mort à Poitiers , où il était 
allé secourir les pestiférés, le 14 juin i63i. Il faut dire, 
en son honneur , qu’il avait lui-même demandé à ses supé- 
rieurs d'aller remplir cette mission , aussi périlleuse , qu’ho- 
norable pour son humanité et sa religion. 

GENEBRARD. De sacrarum electionum jure et 
necessitate ad Ecclesiæ Gallicanæ redintegra- 
tionem, auctore, G. Genebrardo. ParisiiSy Ni^ 
vellius , 1593, /«-8. 

• Cette édition est plus rare et plus recherchée que celle de 
i6oi. Ce livre a été brûlé par arrêt du parlement d'Âix , 
en date du a6 janvier i5q6, et l’auteur banni du royaume , 
avec défense d’y revenir , sous peine de mort. Cependant 
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on lui permit d’aller finir «es jours dans sob prieuré do 
Semur en Bourgogne , où il mourut en 1597 , ûgé de soixante 
ans. Gilbert Génébrard fut un déterminé ligueur. Le duc 
de Mayenne, chef de la confédération , le fit nommer à l’ar- 
chevêché d’Aix ; Génébrard y fut la trompette de la révolte. 
La ville s’étant soumise , malgré ses sermons séditieux , 
et les esprits cessant d’étre favorables à son parti , il sa 
retira à Avignon, d'où il décocha des écrits pleins de har- 
diesse ; tel est celui que nous citons, et qu’il composa 
pour soutenir les' élections des évêques par le clergé et par 
le peuple , contre la nomination du roi. Génébrard était 
très-savant , comme on le voit par ses écrits ; mais il n’etait 
pas un auteur judicieux. Dans ses ouvrages polémiques , 
les injures lui tenaient lieu de raisons. Il épanchait sa bile 
contre ceux qui n’étaient pas de son avis. Sa gloire litté- 
raire fut obscurcie par l’emportement qu’il fit éclater contre 
les princes et les auteurs; et cet emportement est poussé 
à l’excès dans son livre latin intitulé : Excommunication 
des Ecclésiastiques qui ont assisté au Service diain ai>eo 
Henri de Valait après V assassinat du^ cardinal de Guise , 
i58q , z«-8. 

L’épitaplie que l’on mit sur le tombeau de Gilbert Géné- 
brard est un peu exagérée : 

Urna capit cîneres , nomen non orbe teneiur. 

» Des cendres d’un savant,, cette urne est la prison, 
n Et l'univeis entier ne l'est pas de son nom, 

GERBAIS. DIssertatio de caiisis majoribus, ad 
caput concordatoi um de catisis; autore Jrdianne 
Gei bai&, regio Eloqueniîæ Proféssgre. Parisiis, 
1679, m-4* 

■ Cet ouvrage a été condamné par bref d'InnocentXI , en 

I i 
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ment sur les libertés de l’église gallicane ; ce qui déplut à 
)a cour de Rome. L'assemblée du clergé de France de i68iy 
ordonna à Gerbais de publier une nouvelle édition de son 
livre avec des corrections, afin de donner quelque satisfac- 
tion à la cour de Rome. Celte édition parut , je crois , en 
3691. Cette Disseitation a pour objet de prouver que les 
causes des évêques doivent cire jugées en première instance 
par le métropolitain et par les évéques de la province. Jean 
Gerbais , né dans le diocèse de Rheims , est mort en 1C99, 
à soixante-dix ans, après avoir publié plusieurs ouvrages 
estimés. 

GEWOLDUS. Chrlstophori Gewoldi Defensio 
Ludovici IV. Imper, ratione electionis contra 
Bzovium. Ingohtad t 1618 , 4. 

Ouvrage excessivement rare , parce qu’il a été supprimé 
lavée grand soin , et que l’on en connaît peu d’exemplaires. 

GIANNONE. Dell’ Historia civile del Regno di 
Napoli , dopo l’origine sino ad re Catjo VI, da 
messer P. Giannone. Napoli, Nicolo Naro , 
1728, 6 0)01, in \. 

Edition entière et très-estimée, dont il existe des exem- 
plaires en grand papier , et dont la majeure partie a clé 
brûlée par l’inquisition. \,’Opere posthume forme sans doute 
le 5 .C volume ; car cette Histoire n’en a que 4 - Les 5 
volumes ont été vendus 200 livres chez M. Paris , à Londres , 
en 1791. Cet ouvrage, écrit avec pureté, mais avec beau- 
coup de hardiesse , contre les papes et contre les ecclc- 
fiasliques , irrita la cour de Rome , qui Ct tous ses effbjts 
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ponr supprimer et le livre et l’auteur ; celui-ci eut beaucoup 
de peine à échapper au supplice. Comme ce livre fit beau- 
coup de bruit aussitôt qu’il parut, l'auteur s’expatria pour 
éviter les mauvais traitemens qu’il courait risque d'es- 
suyer * et il fit très-bien ; car à peine fut-il évadé, qu’il 
vint un ordre de l’arrêter de la part de l’inquisition. Mais , 
comme on ne put le mettre à exécution, on fit saisir sue 
le champ tous les exemplaires de son ouvrage , que l'on 
supprima avec grand soin , et qui furent condamnés au 
feu, ainsi que l'aurait été l’auteur s’il n’eût pris ses pré- 
cautions. Fugitif, il trouva au asyle dans le Piémont, «u 
le roi de Sardaigne feignit de le retenir comme prison- 
nier , pour ménager, et ses j^ours et la cour de Rome 
justement oflènsée. Il mourut, en 174S, âgé de soixante- 
huit ans. Son Histoire est divisée en quarante Livres. Des- 
monceaux l’a traduite assez exactement ; mais son style 
est bien élo-igné de la pureté de l'original. Cette traduc- 
tion , recherchée à cause des remarques qu’elle contient , 
parut à la Haye en 1742, 4 'vol. in~\y dont qnelqives exem- 
plaires sont aussi en grand papier. L’ouvrage posthume da 
l’auteur italien a ponr titre ; Ojrere posthume de Pietru 
Giannone in difensa délia sua Storia civile del JRegtio 
di Napoli con la di lui projestione di fede. In Lausana , 
*760 , i«-4. Cette édition est préférée , parce qu'elle ren- 
ferme la profession de foi de l’auteur , qui ne se trouva 
pas dana les autres. 

On a réimprimé l’ouvrage de Giannone à Gerièee ; mais 
celte réimpression est bien moins estimée que' l’édition 
originale. Un extrait de ce corps d’onvrage a été publié 
è Amsterdam en 1788 , sous le titre A‘ Anecdotes ecclésias- 
tiques , Il y a des sentimens hardis sur l’origine de 

la puissance pontificale. L' original àe net Anecdotes a été 
brûlé à Rome eu 1726. 
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Giannonc consulta un de ses amis sur son ouvrage lors- 
qu'il voulut le mettre au jour, a Cela est très-beau, mais 
bien hardi , lui dit son ami ^ vous allez vous mettre sur 
la tête une couronne d’épines très - piquantes. » Cet ami 
avait raison. 

G I G L I. Vocabulario cli Santa Caierina e délia 
Jingua Sanese , per Girolamo Gi^li. Sanese , 

i«-4. 



Satyre très-mordante, qui a été condamnée aux flammes 
le 21 août 1717 , avant que l’impression en fût terminée : 
elle a été défendue à Rome sur les instances de la cour 
de Florence. Les 3i2 premières pages sont les seules qui 
aient paru. 

GILBERT. Histoire de Calejava, ou de Tlsle des 
hommes raisonnables, avec le parallèle de leur 
niorale et du christianisme, (par Claude Gil- 
bert, Avocat.) Dijon, Jean Ressajre, 1700, 

Z/2'12. 



L’édition entière a été brûlée par l’auteur , à la réserve 
d’un exemplaire qui a été vendu 120 livres chez le duc de 
la Vallière, en 1784. ( Voyez son Catalogue , première 
partie , n.** 986. ) Cet ouvrage renferme des choses hardies ; 
cependant rimprlmeur avait retranché plusieurs endroits 
dnngereux concernant le christianisme et le judaïsme. L’au» 
leur place l’ile de Calejava en Lithuanie. L'ouvrage est en 
dialogues : il est divisé en douze livres , et les livres en 
çhapitees. 11 a en tout 329 pages. 
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GODONESCHE. Explication ahrcgëe des princi- 
pales questions qui ont rapport aux affaires pré- 
’ sentes, (par Jean-Laurent Boursier , avec des 
figures dessinées par Nicolas Godonesclie.) lySi, 

Cet ouvrage est une des nombreuses brochures que Bour- 
sier a publiées sut les malheureuses contestations qui ont 
trop long-temps déchiré l’église. Godonesclie a été enfermé 
à la Bastille pour avoir fait les Bguret de ce livre ; et l’au» 
leur a été proscrit , tant pour cet ouvrage que pour d’autres. 
Nicolas Godonesclie , graveur, est mort en 1761 , et Jean- 
Laurent Boursier, docteur de i>orbonne , est mort à Paris, 
où il était caché, en 1749 > âgé de soixante-dix ans. 

GOETZMANN. Les quatre âges de la Pairie en 
France, ou Histoire générale et politique de la 
Pairie de France dans scs quatre âges, par L. 
V. Zemganno , (Goetzmann. ) Maësbricht ^ 
Jeaïi'Rclme Dujour, 1776 , a vol. z‘«*8. 

Cet #uvrage a été proscrit par la police. Le premier âge 
de la pairie contient celle de naissance ; le second , la 
pairie de dignité ; le troisième , la pairie d’apanage , et le 
quatrième, la pairie moderne ou pairie de gentilhomme. 
Louis - Valentin Goetztnann de Thurn , ancien conseiller 
«U conseil suiiérieur d’Alsace , conseiller au parlement do 
Paris en 1771 , est celui qui a eu le fameux procès avec 
iieaumarchais ( voyez l’article de ce dernier ) ; il était 
membre de l’académie de Metz , et a composé plusieurs 
ouvrages. 
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GORIN. Journal de Louis Gorîn deSaint-Amoor, 
au sujet de ce qui s*est passé à Rome dans l’af- 
faire des cinq Propositions, depuis 1646 jusqu'en 
i 653 . (Hollande.) Imprimé pour V auteur ^ 
1662'f in- fol. 

Cet ouvrage satyriqtre est curieux. Ün arrêt tfu conseil 
d élai de 1664 , donné sur les Mémoires de plusieurs pré- 
lats et docteurs, qui y avaient trouvé les cinq proposition^ 
de Jansénius , le condamna à être Brûlé par la main dtX 
Bouri'can, 

GOUVERNEMENT. Etîiocrafie, 6u le Goir^ 
vernement fondé sur la morale , 1777^ 

Cet ouvrage a été sévèrement proscrit , quoiqu’il ait ea 
des partisans qui l'ont beaucoup loué. Seloii enx, « c-’est 
un projet d'union entre la morale et la politique. L’auteur 
présenté l'idée d’une législation conforme à la vertu, qui 
peut être également avantageuse aux soUverâins^r aux 
tMtions , aux familles , à chaque citoyen : il mérite la recon- 
naissanee de tous lés ordres de la société ; il ne propose 
rien de chimérique , et son plan peut être aisément exé- 
enté par tout législateur sincèrement animé dn désir de faire 
le bonheur des hommes. > Voilà ce que disaient, dans Itf 
tenrps, les prôneurs de cet ouvrage ; mais il n’aurait point 
été défendu , s’il n’eût renfermé que des principes sage» 
et modérés. 

GRANDCOLAS. Hisloire abrégée de l’Eglise de 
la Ville et de l’Université de Paris, par Grand- 
colas. Paris t 1728 , 2 'vol, in-12. 

Le cardinal de Noailles, n’étant point ménagé dans cett 
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WÎ8foire , en a sollicité la suppression près le tninislèro 
public , et ce livre a été supprimé •, cependant il n'esl pas 
infiniment rare. 

GRONOVIUS, Joannis-Freclericl Gronovti elen- 
' chus antidriaiibes Mercurii fVondaloris ad P. 
Papinii staiii silvas. Accessit Epistola Claudii 
Salraasii ad auclorern. Parisiis , Pelé , 1640 » 
î/2-8. 



Ce liv're est excessivement rare, parce que Gronovîus 
en avait retiré et brûlé les exemplaires : il en refusa un à 
sou intime ami Groevius, L’abbé Rive , qui en possédait 
un , a souvent refusé de le rendre, quoiqu’on lui en offrit 
une somme considérable. 

CyENARD. Dc’claration des causes de la conver- 
sion de Constance Guenard. Sine loco etanno , 
I vol. 

Cet ouvrage a été contlamné aux flam-mes par arrêt da 
parlement de Dole. L'auteur, né dans les environs de cetto 
ville , était capucin ; il prêcha pendant quelque temps avec 
succès dans les principales villes de Franche-Comté et des 
provinces voisines. Ayant eu k se plaindre des religieux de 
son ordre , il alla à Rome solliciter sa sécularisation , qui lui 
fut refusée par le pape. Cela l’aigrit au point que , de Rome , 
il se rendit à Genève , où il abjura publiquement. Il fit aussi- 
tôt paraître un exposé des motifs de sa conduite dans l’ou- 
vrage que nous annonçons. Malgré que ce livre ait été 
brûlé , rl en pénétra plusieurs exemplaires dans la province, 
et Denys de Formond , théologien , le réfuta. On lit dans 
Vépilre dédicaloire au parlement de Dole, qui est en lél^ 
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de ccüc Réfutation , quo Charles*Qaînt a rentîa une ordon* 
naiice par laquelle il ciefend , sous peine de mort , la lecture 
des Œuvres de Luther et autres hérésiarques. M. Ch. Weiss ) 
qui m’a fait connaître Constance Guenaid , possède la Réfu- 
tation de son ouvrage. 

GU IA U D. La Fatalité de Saint-Cloud, près 
Paris. (Par le Fcre Guiard, Jacobin.) 1764, 
in- fol. 

Exemplaire que l’on regarde comme unique, par la sup- 
pression exacte que l’aulcui en ht ; vendu 3 o livres chez le duc 
de la Vallière en 1784. La réimpression rn- la n’est ni rare ni 
chère. Cet ouvrage est une dissertation dans laquelle on 
cherche à prouver que Jacques Clémfent n’était pas jacobin. 
Cependant on trouve encore quelquefois des estampes du 
temps où cet assassin est représenté en habit de jacobin , le 
couteau à la main , comme S. Barthclcmi j d’.ailleurs , M. de 
Thon , qui a été l’un des juges de Jacques Clément , assure 
qu’il était jacobin , et tous les historiens l’assureut de même. 
Jean Godefroi a publié un ouvrage très-curieux contre le livre 
du père Guiard. Un docteur de Sorbonne, nommé Aujet, 
prétend avoir vu , au commencement du 18.' siècle , les 
actes d’une assemblée de la faculté où il fut délibéré, du 
temps de la ligue, de demander au pape la canonisation 
de Jacques Clément; et que le doyen ne trouva pas d'autre 
moyen de l’empêcher , que de proposer de chercher aupa- 
ravant dans les registres de la faculté, s’il se trouverait 
des exemples que la faculté eût demandé des canonisations. 
Au reste , ajoute l’abbé de Longuerue , vous savez que cette 
pauvre faculté était alors privée de scs docteurs 1rs plus 
«âges, et qu’on n’y avait laissé que des fanatiques. Mais 
jl ne serait point surprenant que l’on eût demandé cette 
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canonisatîon. On a bien vu SÎTile-Quînt tenir un consistoire \ 
le 11 septembre 1589 , daos lequel il loue le zèle et le cou« 
rage de Jacques Clément , qu'il compare à Judith et à 
Eléazar. « On n’ignore pas de quelle manière fut reçue la 
nouvelle de l’assassinat de Henri III parmi les ligueurs : 
pour en témoigner leur joie , ils se vêtirent d’babits de cou- 
leur verte ; et la duchesse de Montpensier sut si bon gré 
à celui qui lui en apporta la nouvelle , qu'elle lui sauta au 
cou, et lui dit en l’embrassant : « Ah! mon ami, soyez 
le bien venu. Mais est - il vrai au moins? ce méchant , ce 
perfide , ce tyran est-il mort ? Grand Dieu I que vous me 
cousez de joie! Je ne suis fâchée que d’une chose, c’est 
qu’il n’àit pas su avant de mourir , que c’est moi qui l’ai 
fait assassiner. > Le.s théologiens et les prédicateurs criè- 
rent au peuple, dans leurs sermons , qne Jacques Clément, 
qui avait souffert la mort avec tant de constance pour déli- 
vrer le royaume d’un misérable tyran , était an vrai martyr. 

On le comparait û Judith , Henri III à Holopherne, et là 
délivrance de Paris à celle de Bélhulie. On ordonna de.«î 
prières publiques dans toutes les églises , pour rendre à Dieu 
de solennelles actions de grâces de cet assassinat. On fit 
des processions qui durèrent une semaine , et dans lesquelles 
les paroisses allaient à l’église des jacobins pour honorer 
la mémoire de leur confrère, dont on exposait l’image sur 
les autels à la vénération du peuple. Il y eut même des 
ligueurs assez insensés qui proposèrent de lui ériger une 
statue dans l’église do Notre-Dame. (Voyez V Histoire ecclé- 
siastique de Fleury, livre 178.® , n.® 119 et 120.) » Henri 
III fut assassiné par Jacques Clément à sept heures et demie 
du matin du premier août i.SSg , et il n’expira que le len- 
demain à' deux heures après midi. Il existe deux ouvrages 
très-curieux sur Jacques Clément. Le premier est intitulé : 

Xe Martyre de Frère Jacques Clément ^ de l'ordre de Saint 
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Dominique , contenant toutes les particuTarilés Tes pîai 
remarquables de sa résolution et heureuse entreprise fi l‘en-‘ 
contre de Henri de Valois. Paris , 1&89, ï/ï-8 , avec lajigure. 
Ce 1 ivre est regardé comme le plus détestable qui ait été 
publié du temps de la ligue : il est aussi le plus rare ; l'aveu- 
glement et le fanatisme des ligueurs y sont exprimés dans 
toute leur fureur- L’autre ouvrage a pour titre : Lettre de 
l’Evesque du Mans, avec la Réponse à elle faite par un 
Docteur en Théologie , en laquelle est répondu à ces deux 
doutes : Si Ton peut suivre en sûreté le Roi de Navarre es 
le reconnaître pour Roi ? Et si Tacte de Frétre Jacques 
Clément doit être approuvé en conscience , et s'il est louable 
ou non ? Paris, 1689, j/r-8. On croit que cette Lettre est 
de Claude d’Angenncs, évéque do Man*, et que la Réponse 
est de Jean Boucher , si connu par ses infâmes écrits contrat 
Henri III et Henri IV. On sait que le père liourgoing , 
prieur des jacobins , a été* tiré à quatre chevaux à Tours, 
comme le plus criminel complice de Jacques Clément: ce 
supplice ent .lieu en iSqo. Hurault de l’Hôpital , depuis 
archevêque d'Aix , et l'un des juges de Bonrgoing, opina, 
dans le cours du procès, que, dorénavant en horreur de 
l’ordre dont était ce monstre , il fallait que le bourreau 
fût vêtu en jacobin. ^ 

GÜIBERT. Essai général tïe Tactique , précédé 
d'un Discours sur l’état actuel de la politique 
et de la science militaire en Europe. ( Par M.- 
le Comte de Guibert. ) Londres, chez les Li^ 
h paires associés, 1772,2 vol. in-\. 

Cet ouvrage a été très • recherché et très-défeodu , h 
cause des choses extrêmement fortes et hardies qui se 
trouvent dans le discours préliminaire , et qui ont pastâ 
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très-^rëpréhcmsibles aux yeux du gouvernemenl ; cependant 
il faut avouer que ce discours , à part quelques opinions 
exagérées f est plein d'enthousiasme national et de vues 
profondes j les militaires ont beaucoup loué cette prodnc- 
tion y qui est la meilleure de M. Guibert. 11 ne faut pas 
oublier son Eloge de l’Hôpital ^ chancelier de France. Il 
parut sans nom d’auteur ; mais avec cette devise : u Ce n'est 
point aux esclaves à louer les grands hommes. » On y 
trouve beaucoup de hardiesse dans les idées, une attaque 
directe contre le ministère , une marche rapide , un morceau 
éloquent, où l’écrivain reproche à la France de souffrir 
un commissaire anglais à Dunkerque. Voici ce morceau. 
« Nos ministres actuels voient patiemment la nation humi- 
liée sons le poids de ses anciennes injures. Ils ne comptent 
pour rien l’énergie à redonner à nos esprits, et l’honneur à 
rendre à nos armes. Le Havre n'est point aux Anglais comme 
du temps de l’Hôpital ; mais Dunkerque est pour nous un 
monument de honte bien plus grand. Un député de cette 
fiëre nation y Commande en républicain. Semblable à cet 
ambassadeur romain qui traçait un cercle sur le sable au* 
tour d’Antiôchus, en lui disant ces paroles terribles : Vous 
fie sortirez pds de ce cercle que vous ne m myiez répondu ; 
tous les jours il nous dit : Vous nélèverez pas une pierre 
sur celte pierre ^ ou nous vous en punirons. O l'Hôpital! 
l’Hôpital ! tu étais magistrat et philosophe , et tu aurais 
soulevé toutes les forces du royaume contre cet intolérable 
affront. C’est devant tes mânes que je dénonce ces ministres 
coupables ! Ils se disent pacifiques et ils ne sont que faibles. 
Ce n'est point la paix qu’ils veulent conserver , ce sont les 
places qu'ils occupent. Ils sentent que leur activité ne suffi- 
rait pas à des mouvemens plus vifs , et que le choc des 

grandes occasions briserait leur caractère » Apolline , 

comte de Guibert, né à Montauban le 12 novembre 1743 > 
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est mort, en i-rgo , du chagrin qu’il ^pronva de n’être pat 
nommé , en 178g , député â rassemblée constituante , non 
du Bourbonnais , comme l’ont dit les auteurs du Diction- 
naire historique , mais du Berry. M. de Guibert a donné au 
théâtre, en lyyS, une tragédie intitulée le Connétable de 
Bouibon. Louis XVI, qui assistait à la reprësetilai ion , fut 
surpris que l’on mit sous ses yeux et sous ceux de sa famille , 
un semblable sujet '• il se récria qu’il avait été trompé à la 
lecture, et qu'il ne souffrirait pas que cette tragédie repa- 
rût. En conséquence , les comédiens français reçurent ordre 
de remettre chacun leur rôle sur le champ, et de brûler 
les copies qu’ils pourraient en avoir tirées , avec défense 
d’en tirer h l’avenir. Cependant, cette pièce a été jouée 
depuis , avec des changemens ( grâces à la protection que 
la reine accordait à l’auteur); mais avec ub succès plu9 
qu’équivoque. 

GUIMENIUS. Adversùs quorumdam expostula- 
tiones contra nonnullas Jesuitarum opiniones 
morales , amore Amadæo Guimenio ,.etc. Bam- 
berga et Panorum^ 1667 ; subindë, Valentia.^ 
l^ugduni , Madrid ^ an.no ^ 1664. 

Amadæi Guimenii Lomariensis , olim primarii S. 
Tbeol. Professoris , Opusculutn, siogularia unr- 
veisæ ferè Theologiæ moralis complectens , 
adversùs quorumdam expostulationes , contrà 
nonnullas Jesuitarum opiniones morales. Typi^ 
Récusas. 

Dès l’année i 665 , le pape Alexandre VU s’était réservé 
l’examen du livre de Guimenius que la Sorbonne avait 
entrepris de censurer ; mais Innocent XI , par décret du 
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iÇ septembre 1680 , le condamna déHntlivement > à cause 
de la pernicieuse doctrine qu’il renferme. 

GULLENSTOl PE. Michælis O. (Olai) Vexonll 
(ifl est Gullenstolpe sen Gnîlenstope Olai filii ) 
epitome descriptionis Sueciae , Fennin^iæ , et 
snbjectanim provinciarum. Ahoa ^ apud Pe^ 
trum Bald ^ anno ^ i 56 o, 2/2-8. , 

« Cet ouvrage, fort rare , dit M. Debure , a été , à ce que 
l’on croit , supprimé avec grand soin , parce qu’il décou- 
vrait diflerens secrets de la monarchie de Suède. » 

HARDOÜIN, Adjunetîo Senatus-consulto décréta 
ad Dovam conciliorum collectionern à P.-J. Har- 
.duino corfe tam. — Addition ordonnée par 
Arrêt du Parlement, pour être jointe à la nou- 
velle collection des Conciles, par le Père Jean 
Hardüuiu. huLetice, in typ. reg.^ ijna, ^ in-fol. 

Ce volume est composé de plusieurs cartons qui ne sô 
trouvent pas facilement ainsi réunis. Voici ce qui a donné 
naissance à ces cbangemeus. Lorsque le père Hardouin 
«ut terminé son édition des Conciles en 12 vol. in-J'ol. , le 
débit en fut arrêté par le parlement sur rapport des doc- 
teurs Witesse , Pirct , Dupin , Bertiu , Anquetil et Lemcrre, 
nommés pour examiner son ouvrage. On y trouva plusieurs 
Viaximes contraires à celles de l’église gallicane ; et l’édi- 
teur avait écarté plusieurs pièces essentielles et authen- 
tiques qu’il avait remplacées par des pièces futiles et fausses. 
Il fut doiïC obligé de fairtî beaucoup de changemens qui 
produisirent plusieurs cartons qui sont tares. Qu défendit 
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«xpressément de «rendre des exemplaîres sans que 
ci-dessus s’y trouvât. Ët le roi ordonna qu’on/ livrât aux 
flammes le petit nombre des exemplaires de cette addition 
qui se trouveraient isolés et séparés de la grande collec- 
tion. Jean Hardouin , l’un des plus habiles, et peut-être 
l’érudit le plus fou des jésuites, né à Quimper en 1646, 
est mort à Paris en 17*9. 

HAUDICQUER. Le Nobiliaire de Picardie, con- 
tenant les Généralités d’Amiens, de Soissons, 
des pajs reconquis, et partie de l’Election de 
Beauvais , le tout justifié conformément aux 
Jugemens rendus en faveur de la Province. Par 
François Haudicquer de Blancourt. Paris ^ 
i6c)3, i«-4. 

Cet ouvrage , proscrit sur les plaintes qu’il a occasionnées , 
a fait condamner son auteur aux galères. Haudicquer avait 
employé, dit-on, de faux actes et de faux diplômes â des- 
sein de déshonorer plusieurs familles dont il était mécontent. 
Ce livre , tout inhdële qu’il est, a conservé quelque crédit 
aux yeux des curieux , parce que les exemplaires en sont 
rares. Mais il est bon de savoir que , parmi le petit nombre 
d’exemplaires échappés à la suppression, il en existe bien 
peu qui soient entiers , par rapport aux cartons que le livre 
a souffcrls. Pour qu’un exemplaire soit complet, il faut 
trouver après la généalogie de la famille page i 85 , 

les généalogies des familles suivantes : Fai 7 (y , Pamechon y 
Panier, Favin , Faunilliers , Fay , Eusiache Le Febnre, Jean 
Le Febnre , FrançoU Le Febvre , La Feloniàre et Ferault. 
Ces onze familles ont été supprimées , et ne se trouvent 
plus dans' les exemplaires imparfaits , qui , de la famillo 



Digiiized by Google 




Taguti , passent immédiatement à la famille Z,e Feron. Il 
y a des exemplaires dont le frontispice a été changé , et 
portent la date de iSçô. On pense que Louis XIV a ordonné 
à M. Bignon , intendant de Picardie, d’entreprendre un 
nouveau nobiliaire de cette généralité , pour effacer celui 
de Haudicquer. Ce Nouveau Nobiliaire , ou Recherches de 
la Noblesse de Picardie ^ de la Généralité d' Amiens ^ etc. 
a commencé à être publié (par grandes feuilles détachées, 
grand in-fol. atlantique , ) en 1708, et les dernières ont été 
achevées en 1717. On en porte le nombre jusqu'à 427. 

HÉDOUIN. Esprit de l’Abbé Rainai (par 
Hédouin ) , 1777 » 2/2-8. 

Cet ouvrage , qui est extrait des Etablisscmens des Eurom 
péens dans les deux Indes , a été proscrit, par le garde des 
sceaux, dans le mois de juin i777> L’imprimeur, nommé 
Lequatre , établi à Montargis , et les libraires de Paris , 
Hardouin et Lcjay , ont été destitués de leur éut et con- 
damnés à l'amende. Il y a une édition de cet Esprit , 
Genève , 1782 rn-8. On prétend que fauteur , nommé 

Hédouin , était un fou né à Rheims , et qu’il a composé 
son livre au château de Ham , où il était enfermé. 

HELOT. L’Escole des Filles, par dialogues , (par 
Hélot). Paris ^ 267s, 

Cet ouvrage, très - scandaleux , a été composé par un 
nommé Hélot , fils d’un lieutenant des Cent-Suisses du roi. 
X.a justice , ayant pris connaissance de ce livre , a condamné 
l’auteur , qui s’était enfui, à être pendu eu effigie, et tous 
les exemplaires de son livre ont été brûlés au pied de la 
ipotence. Le libraire a été condamné à une peine afflictive. 
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Chauveau, le célèbre graveur, avait fait un joli dessin 
demandé par Hélot , sans savoir que ce dessin était destiné 
à être rais en tête du livre en question. Il n’en fut pas 
moins inquiété; mais comme il ignorait l’usage que l'on 
voulait faire de son dessin , il en fut quitte pour voir casser 
la planche qu’il avait gravée > avec défense de récidiver. 
On a réimprimé ce mauvais livre en Hollande ; mais il s’en 
faut beaucoup que l’estampe qui est eu tète de cette réim- 
pression soit aussi correcte que celle de Chauveau. Peu de 
personnes ont des épreuves de celle qui fut brûlée à' Paris 
avec le livre. 

HELVÉTIUS. De l’Esprit (par Helvétius). Paris ^ 
Durand ^ îySS, i 'vol. in-\. 

Cet ouvrage fit beaucoup de bruit lorsqu’il parut , et 
causa du désagrément et des persécutions à son auteur et à 
M. Texier , son censeur. Plus les philosophes le prônèrent, 
plus les théologiens firent d'efforts pour faire proscrire et le 
livre et l’auteur. 'La Sorbonne s'apprêtait à le foudroyer de 
ses censures , lorsque Helvétius , par égard et par amitié 
pour son censeur , signa une rétractation : cela ne désarma 
point ses ennemis ; on continua à l’accuser ; les haines et 
le désir de la vengeance ne furent assouvis qu’après qu|un 
arrêt du conseil eut supprimé le livre de V Esprit , « comme 
bornant les facultés de 1 homme à la sensibilité physique, 
et comme encourageant au vice , en donnant des motifs 
trop peu nobles à la vertu. » Il est vrai que l'auteur pose 
en principe dans cet ouvrage , que « l’intérêt personnel 
est l’unique et universel appréciât* ur du mérite des actions 
des hommes ; et que la probité, par rapport à un particu- 
lier, n'est que l'habitude des actions personnelles ^lti!es à 
ce particulier. » Ainsi, l'intérêt personnel est donc l'uniquu 
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îip.précîateHr du kîiéril-e et de la probité. L’homme vrai- 
ment vertueux sent combien de pareilles opinions sont 
dénuées de fondement et avilissante pour l’espèce humaine. 
Les exemplaires du livre de l'Èsprit ^ da lySd , en grand 
papier et sans cartons, sont très-rares. Il existe ufi autre 
ouvrage d'Helvétius, cjui n’a été public qu’après sa mort, 
èt qui n’est pas moins fortement écrit que le précédent, 
c’est son Traité de ï Homme , de ses Jacultés et de son édu* 
cation , 1^72 , a vol. in-8, L'homme y est représenté tel que 
la nature et la société l’ont fait dans tous les temps et dans 
tous les lieux. L’auteur soutient d’un bout du livre à l’autro 
cet étrange paradoxe, « que les hommes naissent avec les 
inêm,es talons , et qu’ils doivent tout leur esprit à l’édu- 
cation. » On trouve quelque chose d’asse2 fort dans la pré- 
face de cet ouvrage , et je pense qu’flelvétius n’aurait pas 
osé publier de pareilles tirades de sou vivant ; les persé> 
cutions qu’il avait essuyées relativement au Traité da 
t Esprit l’avaient rendu circonspect. Voici comme il s’ex- 
prime dans la préface en question. « ,Ma patrie a reçu 
enfin le joug du despotisme ; elle ne produira donc plus 
d’écfivains célèbres. Le propre du despotisme est d’étoufl’cr 
la pensée dans les esprits et la vertu dans les âmes. Ce n’est 
donc plus sous le nom de Français que le peuple pourra 
de nouveau se rendre célèbre ; cette nation avilie est aujour- 
d'hui lo mépris de l’Europe. Nulle crise salutaire -ne lui 
rendra la liberté ; c’est par la consomption qu’elle périra ; 
la conquête est le seul remède à ses malheurs. » Lorsque Hel- 
vétius a tracé ces lignes , il était loin de prévoir que la nation 
française , après avoir éprouvé une révolution qui l’a boule- 
versée de fond en comble, en sortirait triomphante, plus 
majestueuse et plus puissante qu’elle n’a jamais été, Claude- 
Adrien Helvétius, philosophe aussi aimable que bienfaisant, 
est né à Paris en 1715 : il est mort le 26 décembre 177t. 

la 
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HEMMERLIN. Clârissîmî vîrî juriumque Doc- 
toris Felicis Malleoli Hemmerlini Variæ oblec- 
tationis üpuscula etTractatus. JBasilea , 1494]» 
in-foL 

Cet oumtge, très - rare, a été funeste & son auteur, 
•n ce qu’il lui a fait perdre ses bénéfices et sa liberté. 
Ce sont des satyres contre la ville de Zurich , patrie d'Hem- 
merlin , et contre le clergé séculier et régulier. Le volume 
renferme deux parties ; dans l’une , on trouve Dialogue 
de Nobilitate et Rusticitate , etc. ; et dans l’autre , Trac- 
tatus contra validas mandicantes , Boghardos et Beghi- 
nas , MonacAos , etc. Ces facéties ne sont pas très-fines, 
cependant on les recherche. Félix - Malleolus Hemmerlln 
était chantre et chanoine de Zurich en 1428. Pauzer regarde 
comme douteuse l'édition que nous annonçons sous la date 
de 1494 ' R existe une de Bâle, 1497, in-Jblio y 
avérée ; une autre sans date et sans désignation de lieu j 
mais elle est de Nicolas Kessler, de Bâle. Il en existe encore 
une autre sans date , que l'on croit de Strasbourg ; et enfin 
une qui est également sans date et sans désignation de lieu. 
( Voyez Annales typographici , tora. 1 , J>ag, 92 , 177 , 199 J 
tom. 4, pag. 288, et tom. it , pag. 814. ) Debure parle 
de cet ouvrage dans sa Bibliographie y n.® 4 *^ 4 ^ t Freylag 
dans ses Analecta- litleraria , Lipsiæ , 1750. 

HÉROS. Les Héros de la Ligue , oit Procession 
monacale pour la conversion ries Proiestans de 
France. Paris ( Hollande) y chez père Peters y 
1691 ) in 4. 

Ouvrage satyriqite et grotesque en vingt-quatre figures 
gravées en manière noire, Il a été scYércrqent défendu 
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en France , et le inmîslere a fait faire les perqulsiiiuns 
les plus èxactes pour le «upprimer. On y a dépeint, sous la 
icpréscntation la plus grotesque, diflTérens personnages des 
pins qualifiés de France , jouant un rôle particulier dans 
les troubles de religion qui agitèrent la monarchie sons 
le règne de Louis XIV , à l'occasion de la rév'ocation do 
l’édit de Nantes. ChcTque estampe est accompagnée d’ex- 
plication d’un style très-satyiique. 

HERSENT. Optâti Galli (Caroli Hersent) de Ca- 
vendo schismate liber paræneticus, ad illust. 
Galliæ primates, Archiep. , etc. Parisiis , 1640 , 
ï«-8. — Arrêt de la Cour du Parlement de Paris, 
du s 3 mars 1640 , qui ordunne que cet ouvrage 
sera lacéré et brûlé, c/"c. Paris^ 1640, ««-8. 

Le but principal de cet ouvrage est d’engager les pré- 
lats de France à s’opposer fortement au projet que l’on 
formait d’élire un patriarche dans le royaume. Ce livre est 
très-rare de cette édition , parce que le cardinal de Riche- 
lieu , contre qui celle satyre est dirigée, en a fait scru- 
puleusement rechercher les exemplaires pour les supprimer. 
L’arrêt porte, que ce libelle diffamatoire contre l'honneur 
(lu roi , la souveraineté de sa couronne, tend à sédition ; 
qu’il peut troubler le repos et la tranquillité publique : 
ordonne en conséquence qu’il sera brûlé en la cour du 
palais , au-devant des grands degrés , par l'exccuicnr de 
la haute-justice. Il y a une contre-faction de cet ouvrage 
portant même date : on peut la distinguer a différentes 
tnarques que rapporte Debure , Bibliogr. irntr. ^ loro. ri , 
pag. 4 g. ( Voyez d’ailleurs jes n.°s qSr , et les six Réponses 
à ce libelle conteaucs daps les n.os qtia , gtc. de ceu* 
"Bibliographie, ) 



Digitized by Google 




ï8o 

HETZER. Biblia Gcrmanica , ex versione Ludo- 
vic! Hetzeri , juvante Joanne Denckio ,popiilari 
suo, Vormatia^ f^an^onum ^ ^ infol. 

Cet ouvrage, publié par les sociniens, a été supprimé 
•Vec grand soin , ce qui rend les exemplaires de cette 
édiliou très-rare , ainsi qu’on peut le voir dans la Biblio^ 
theca sacra du p'ere Lelong. 

HO LBA G. La Contagion sacrée, ou l’Histoire 
naturelle (le la Superstition ; ouvrage traduit 
de l’anglais (par le Baron d’Holbac), avec celte 
épigraphe : prima mali labes. Londres ^ 1768, 
2«-8. 

. Cet ouvrage a été brfilé par arrêt du parlement de Paris , 
du i 3 août 1770. tt C'est, dit larrét , une invective amère 
contre la révélation prise en elle-même. L'auteur la montre 
comme une imposture , comme une contagion sacrée , dont 
tous les esprits et tous les gouvernemens ont éprouvé 
les sinistres effets , comme le fatal instrument dont l’am- 
bition s’est servi pour opprimer la terre , et enfin comme 
(me invention funeste, incompatible avec la saine morale, 
et nécessairement liée avec la servitude , le fanatisme et la 
superstition, n On a réimprimé et répandu en grande pro- 
fusion cet ouvrage pendant la révolution française. On 
sait , à n’en pas douter , que le baron d'Holboc a pris la 
plus grande part à la rédaction et à la publication clan- 
destine de la plupart des ouvrages du même genre que 
pelui-ci , et qui ont paru anonymement à peu près dans 
I0 même temps. 
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fîOLBAC. Svystème dé la Nature ou des Lois du 
inonde physique et da monde moral. Par M. 
Mirabaiid , secrétaire perpétuel, l’un des qua- 
rante de l’Académie française (le Bàron d’Hoi- 
bac). LondreSt 1770, a voL iVz-8. 

'■ Cet ouvrage a été condamné à- la soppressioii et au feu , 
par arrêt du. parlement de Paris du 18 août 1770. On sait 
combien H a fait de bruit dans le temps. Il est divisé en 
deux parties ; darts la première , l’auteur examine ce que 
e'est que la matière et le mouvement : il traite ensuite de 
rbomme, de sou origine et de sa fin ; delà il passe à la 
nature de l’ame. Cette discussion le conduit à agiter les 
fameuses questions da la liberté , de l’immortalité , du dogme 
db la vie future , du fanatisme , de la nécessité et du suicide ; 
il finit par apprécier les devoirs de l'homme envers ses 
semblables, par déterminer l’origine de la société et par 
£xer tous les droits de la souveraiReté. Dans la seconde partie, 
on traite de la religion , de l’existence de Dieu , des. preuves 
de cette cxisleuce ; du déisme et de l’optimisme , de fuli» 
lité de la théologie et de l’inutilité de la conduite des 
hommes envers Dieu j enfin , on termine par l’apologie de» 
l’athéisme et par un abrégé du code de la nature. "Voici quel- 
ques-uns des principes faux et abominables répandus dans 
,cet ouvrage monstrueux. Jo vais les puiser dans le réqui- 
sitoire de l'avocat général Seguicr , d’après, lequel le livre a 
été condamné aux flammes. « Les ^tommes , dit l’auteur , en 
tout pays ont adoré des lyieux btiarrcs , injustes, sanguir 
noires,, implacables , dont ils n’osèrent jamais examinur les 
droits. Ces Dieux furent partout dissolus , ç mois ,, partiaux j 
ils ressemblèrent à ces tyrans effrénés qui se jouent impuné^ 
aient de leurs sujets malheureux. C'est un. Dieu de cet qjfreux 
\ 
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caractère que même avjonrû'Jiui Tan nom fait adorer : îg 
Dieu des chrétiens , comme ceux des grecs et des romains , 
nous punit en ce monde, et nous punira dans l’autre, des 
J'autes dont la nature quil nous a donnée nous a rendu 
susceptibles ; semblable à un monarque eniaré de son pou^ 

voir, il fait parade de sa puissance Et la théologie 

nous montre , dans tous les âges , les mortels punis pour 
des fautes inévitables et nécessaires , et comme les jouets 
irifortunés d'un Dieu tyrannique et méchant. 

« Il parait, ajoute-t-il, Dieu raisonnable ne con- 

viendrait pas aux intérêts des prêtres ; aussi ses ministres 
fournissent aux scélérats les moyens de parvenir à la féli- 
cité éternelle et , dans le fait , la religion accorde le ciel 
aux méchans. . . Elle y place les plus inutiles et les plus 
méchans des hommes. 

. tt Tels sont, dit cet auteur, Idoyse , Samuel, David, 
chez les juifs ; Mahomet chez les musulmaus ; chez les 
chrétiens Constantin , Saint Cyrille , Saint Athanase , Saint 
Dominique , et tant d'autres brigands religieux , et zélés 
persécuteurs que T église révère : on peut encore leur joindre 
les croisés , les ligueurs , etc. 

« Les opinions religieuses mettent les hommes perpé- 
tuellement en dispute : ils se haïssent et se persécutent , 
et croient souvent bien faire en commettant des ciimcs 
pour soutenir leurs opinions. C’est ainsi que la religion 
enivre les hommes , dès V enfance , de vanité , de fanatisme 
et de fureur , s'ils ont une imagination échauffée ; si , au 
contraire , ils sont flegmatiques et lâches , elle en fait des 
hommes inutiles à la société ; s'ils ont de l'activité , elle en 
fait des frénétiques , souvent aussi cruels pour eux-mêmes 
qts incommodes pour les autres, 

* Non-seulement la religion est le principe des malbeurf 
de l’humanité, mais encore elle a rendu les ministres dea 
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•utels orgiîeilleux , fourbes > vicieux et malfaisans ; et entre 
les mains des prêtres de tout pays , la Dimnilé ressemble à 
la tête de Méduse y <]ui , sans nuire à celui qui la montrait ^ 
pétrifiait tous les autres, 

« Le sacerdoce et l’empire savent combiner leurs intcréls. 
La religion, soutenue de la tyrannie, tient lieu de tout. 
Elle a rendu aueugles et souples les peuples que le goU'- 
vernement se propose de dépouiller. 

« La religion corrompt les princes , les princes corrompent 

la loi , qui , comme eux , devient injuste ; et y dans une 

■société corrompue , il faut se corrompre pour devenir heureux. 

« Le despote trouva la religion merveilleuse quand elle 
l’assura qu’il était Dieu sur la terre; il la négligea quand 
elle lui dit d’étre juste ; et d’ailleurs il fut assuré que son 
Dieu lui pardonnerait tout , dès qu’il consentirait de recourir 
aux prêtres , toujours prêts à le réconcilier. » L'auteur con- 
clut que l’athéisme n’est point un système dangereux pour 
la société ; que la morale naturelle , les lois , la politique, 
un gouvernement sage et l'éducation , suffisent pour répri- 
mer les passions ; en un mot , l’impiété , selon lui , n'est 
qu’une accusation vague et imaginaire ; et le superstitieux 
mérite plutôt le nom d’athée que le matérialiste. L’auteury 
en finissant , se caractérise par cette assertion impie ; « Que 
l'ami des hommes ne peut être l’ami des Dieux , qui furent , 
dans tous les âges , les vrais fléaux de la terre. » On sent 
bien que toutes les absurdités répandues dans cet ouvrage» 
se réfutent d’elles-mêmes , et que l’homme réfléchi et im- 
partial les fera tourner plutôt au triomphe de la religion 
qu a son détriment. Revenons à l’auteur de ce livre infernal. 
On sait depuis long-temps , et je l'ai dit ailleurs , que ce 
n’est point Mirabeau, l’académicien, mort en 1760, qui 
a mis au jour cette insolente philippique contre Dieu , ma >9 
c’est le baron d'Iiolbac ; et s’il n’eu est pas tout- à -fait 
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l’auteur, il en est au moins le rédacteur, et c’est lui qui 
l'a fait imprimer. Comme il avait érigé en principe que lea 
rois et les prêtres font cause commune , cela frappa telle- 
ment le grand Frédéric, qu’il cessa tout à coup de pro- 
téger les philosophes. D’Alembert , qui rapporte cette 
anecdote, ne parvint à guérir ce roi de ses terreurs , qu’a- 
près deux années de soins assidus. Paul Thiry , baron d’Hol- 
bac , membre de l’Académie de Berlin , est mort le ai 
janvier 1789, âgé de soixante-six ans. Il a publié un grand 
nombre d’ouvrages , surtout sur la minéralogie , etc. Un 
nommé Holland a fait une Réfutation du Sytème de ta 
J^ature. Cette Réfutation a été supprimée. ( V.'HoLt AND. J; 

HOLINSHED. Raph. Holtsshed, GuiH. Harrtssoit* 
et aliorum Chronica Angliæ, Scotiæ et Hiber- 
mise, continuata ad aonum 1587, per Jobaniu 
Hooker, seu Wowell et alioSi Anglicè, 
dini ^ 158 / , 3 vol. in-foL. 

Le ministère anglais a fait supprimer cet ouvrage , parco 
qu'il renferme des traits hardis qui firent beaucoup de bruit 
dans le temps. La première édition de cet ouvrage est do 
1677, a vol. in~fol. Celle que nous annonçons est plua 
ample. Mais on y a retranché les passages qui attaquaient 
le gouvernement : il est donc bon de réunir les deux édin 
tiens. Raoul Holinsbed est mort en i 58 o, à. peu prêt. 

HOLLAND. Réflexions philosophiques sur le Sys- 
tème de la Nature , par M. Holland. Paris ^ 
Valade ^ (’*-77Si ) * ^ tomes , j/*-8» 

■ Ce livre, imprimé d’abord chez l’étranger, et ensuit» 
îèimpritné en Fiaace avec une approbatton très-longue du 
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BibalIIer, docteur en Sorbonne et syndîc de la faculté , a 
été supprimé par arrêt du parlement du 17 janvier lyyS, 
quoiqu'il fût destiné à réfuter le Système de la Nature. Le 
gouvernement y a reconnu des principes dangereux en 
morale, en politique et en religion , et cVst ce qui l'a 
engagé à en arrêter le débit. Voici quelques-uns des pas-- 
sages sur lesquels a porté particulièrement l’arrêt : « Un 
homme a droit 'de faire une chose , lorsqu’en la ^faisant 
il n'agit point contre son bonheur réel et durable, La même 
maxime a lieu par rapport à une société , qui est alors 
envisagée comme une personne morale Le despo- 

tisme , qui ne' connaît d'autre loi que ta volonté capri- 
cieuse du souverain , est en contradiction avec tous les 
intérêts du corps politique. Le peuple, qui se met en devoir 
de le secouer, ne risque jamais rien , parce que l’esclavage 
esc assurément le dernier degré de la misère. Non-seule- 
ment il a le droit de ne point recevoir cette forme de 
gouvernement , il a encore celui de la détruire , s'il a le 
malheur d'y tomber Le gouvernement est insup- 

portable s'il tend à la ruine de la liberté; s’il est mani- 
fèstement dégénéré en tyrannie , alors il esl de l'intérêt de 
la nation de réprimer efficacement les violences du sou- 
verain , non pas en le destituant, mais en lui donnant un 
conseil , par exemple , ou un tuteur qui gouverne en son 
nom. Nulle société n’a pu vouloir conférer irrévocablement 
à ses chefs le droit de lui nuire. Je dis plus; nulle société 

n’a jamais donné ce droit contradictoire à personne 

Il est incontestable que les souverains ne tiennent leur 

autorité que du consentement de la nation. Dans un 

état où , par la constitution, le souverain est tenu de con- 
férer avec son conseil sur l'administration publique , il est 
claire , qu'outre la Divinité , il y a des hommes sur la 
terre légiiimés à lui demander compte de sa conduite 
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Un prince esclave de ses passions , et qoi , plongé san« 
cesse dans un tourbillon de distractions , n'a ni le temps ni la 
volonté de se replier sur soi>méme , est aussi peu athée 
que religieux ; il n’est pas même homme. C’est un être per- 
verti , un frénétique , qui n’a point de système , parce qu’il 
passe sa vie dans un délire continuel. 11 croie en Dieu 
par préjugé et malgré lui ; mais il fait tous ses efforts 
pour en éloigner l'idée. Lorsque , dans les angoisses de 
sa conscience bourrelée ^ la voix du cœur et les préjugés 
de l’enfance reprennent quelque force , ü passe d'une 
espèce de vertige et de démence à l’autre ; il tâche de se 
réconcilier par des pratiques futiles, et souvent par des 
forfaits , avec une divinité qu'il ne connaît pas. Dans le 
cours de ses injustices et de ses débauches , il pense à 
l’éternité , comme un criminel pense au gibet et à la roue. 
Sa dévotion est celle d’un malfaiteur qu'on va exécuter. » 
On a cru reconnaître dans ce dernier portrait une allusion 
très-ressenlblanie à Louis XV. C’est sans doute ce qu» 
n’avait pas vu le docteur Ambroise Ribailler ; lorsqu'il avait 
approuvé ce livre, il ne songeait qu’à louer un livre qui 
en réfutait un aussi dangereux que le Système de la Nature. 

HÜGQN. Traité historique et critique de Torigine 
et de la géhéalogie de la Maison de Lorraine, 
avec les Chartres servant de preuves aux faits 
avancés dans le Corps de fouvrage, et l’expli- 
cation des sceaux, des monnaies et médailles 
des Ducs de Lorraine ; par le sieur de Baleiconrt 
( I.ouis - Charles Hugon ). Berlin , ( Nancy ) , 

1 7 II , 8. 

C« livre , rempli de traits hardis et séditieux qui déplurent 



Digitized by Google 




187 ' 

au gouvcrnecoent français , a ëté Eëtri par, arrêt du par- 
lemeiit , du 17 décembre 1712 , avec le suivant du même 
auteur : Réflexions sur les deux ouvrages nouvellement 
imprimés , conaernant l'Histoire de la Maison de Lorraine , 
IJ12 ^ in-i2. 

HUMBLOT. Sacrorum bibliorum notio generalis , 
seu compendium Biblicum in quode sacra scrip* 
tura in se de ejusdem auctoritate» de auctoribus 
sacris , de variis edilionibus * de Antologüs agi- 
tur, in usnm Xbeologiæ candidatorum. (Auc- 
tore Mar. Humblot). Parisiis , 1700 , inm. 

Cet ouvrage est rare , parce que les exemplaires ont tous 
été saisis , à cause de quelques opinions sur rinfaillibilité 
'du pape et sur les traductions de la Bible en langue vul- 
gaire , au sujet desquelles l’auteur dit: Hoc esse opus Satanae 
iransflgnranlis sese in Angelum lucis. 

HUSS. Joannis Huss et Hironymi Pragensis, His- 
toria et monumenta , Norihergect , Monlanus , 

■ i 558 , a 'vol. in fol. Le même ouvrage, 1716 , 
a 'vol. in-fol. Joan. HussOpuscuIa in 1res tomos 
diostincta cum appendice Othonis BrunsFelsii , 
absque nota editionis. — Epistola LiV nobilium 
Moraviæ pro defensione Joannis Huss , ad Con- 
silium Constaniiense. •—Processus Consistorialis 
mariyrii Joannis Huss cum correspondantiâ legis 
‘ g) atiæ ad jus papisticum , in simoniacos et l‘or- 
uicatores papistas et de Victoria Christi «denique 
i Afiii-Chiisii degradatione ac depositipne,^g. 
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Hæc otntifa àbsque nota editionîs et annt » 
2«-4. — JoannesHuss deunitate Ecciesiæ , i 5 ao^ 
2/2-4. Très Epistolæ ë carcere Constant lensi ad 
Bohemos scripiæ , cum præfaiione Lulbeci. 
IVitteh. i 536 , 2'/z*8. — Epistolæ quæ- 

clam piissimæ et eruditissimæ quæ solæ^ sati& 
déclarant papistarum pietatesesseSatanæfiirias^ 
eum Lutlïeri \^Tx{'ai\ooe ^Jf^ittemb. ^ 1587, in Q, 
•— Diputatio Joan. Husst quam absoluit dùni. 
ageret Constantiæ, prlusquam in carcerem con- 
ficeretur; condenrnatio utrîusque speciei ia 
Eucliarlstiâ à Concilio Constantiensi. Et protes- 
tatio quam in Epistoiis iTonservatam cupit, 
J^Vitteb.y 1537, I/2-8. — Joan. Hussi PostiiU 
- linguaa Bohemica conscriptu,^ 1564» inrfol. 

Je nomme ici la majeure partie des ouvrages de ce 
célèbre hérésiarque , soit réunis , soit détaillés. On. sait qc'jls. 
ont tous été condamnés aux Hammes dans la i5,e sessioa 
du concile de Constance en T414. L’histoire de J. Huss. 
est tellement connue, que je crois qu’il est imuilc de s’ap-^ 
pésanlirici sur les détails. II avait un sauf^conduit de l’em- 
pereur Sigismond pour se rendre au concile de Constance 
et y défendre ses opinions. Les pères de ce concile l’en- 
tendirent et lui présentèrent vingt-neuf, articles renfermant 
les principales erreurs tirées de son ouvrage sur l’église ’y 
il les soutint conformes h sa conscience. Ne voulant point 
se rétracter, il fut condamué à la dégradation et livré au 
bras séculier, malgré le sauf- conduit de l’empereur. Le 
magistrat de Constance le condamna à expirer dans les 
flammes. Les valets de ville se saisirent de lui ^ et après 
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l'fltroîr fait passer devant le palais épiscopal pour voir brfiler 
ses livres , ils le cou Juisireiit au lieu du supplice. Apres l’exé** 
cution , scs cendres furent soigneusement ramassées , et on les 
jeta dans le Rhin. Cette exécution eut lieu en 1416. Elle 
n'éteignit ni les erreurs de J. Huss ni l'enthousiasme de ses 
sectateurs ; au contraire , pour venger la mort de leur chef, 
ils remplirent la Bohême de sang et de carnage : ils étaient 
au nombre de. 40,000 ; tous les prêtres qu’ils rencontraient 
]>ayaient de leur tête la rigueur du magistrat de Constance. 
Jean Huss avait été recteur de l'université de Prague et 
confesseur de Sophie de Bavière , épouse de Venceslas, 
roi do Bohème. Il partagea la plupart des erreurs de Viclef , 
ou plutôt il y trouva la source des siennes. Je ne les rap- 
pellerai pas ici, parce qu’elles m’entraîneraient trop loin; 
d’ailleurs , on les trouve dans une infinité d’auteurs, 

HUTTE N. Epistolæ obscurorura 'virorum ad 
Dominum Magistrum,Ortuinum gratium. (Attri- 
buées à Ulric de Hutten , à Reuchlin , à Cro, 
tus, etc.) i5i6 et i5i7, a parties^ z«- 4 . 

Léon X a condamné ce livre le i5 mars 1617 , parce 
qu’il pÿparait, dit-on , les esprits aux nouveautés du luthé- 
rlaoisme. C’est une plaisanterie fort ingénieuse attribuée, 
par les uns, à Reuchlin, parce qu’il avait eu de fortes 
disputes avec les dominicains; et par les autres, à Ulriq 
de Hutten. J’ai lu quelque part que Jean Crotus , ami de 
Luther (et surnommé Rubianus par Camerarius ) , est auteur 
du premier volume de ces Lettres ^ qui parut en i5i6. 
Ce Jean Crotus était ami de Ulric Hutten qui 
lui dédia son poème du Nemo ^ imprimé en lôtç , 

Ils ont bien pu y travailler enjîommun. Quoi qu’il et» soit, 
ce9 Lettres sont très-plaisantes: on y tourne en ridicule I« 
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langage barbare des tbéologiens scholastiques et quelques- 
unes de leurs opinions , en imitant leur style. Elles ont ëlé 
souvent réimprimées, surtoutà Londres , en 1710, m-i2. 
Gralius, ou plutôt Graès , car c’est son vrai nom, opposa 
k cette plaisanterie dirigée contre lui : Lameniationes 
oheurorvm virorum non prohihitts per sedem apostolicam. 
Colonise, i 5 i 8 ,rn- 8 , réimprimées en 1649. 

IGNACE. Traduction de trois Sermons prononce's 
à la Fête de la béatification de Saint Ignace , 
faits, l’on par Pierre Valderame, Augustin <Ie 
Séville; l’autre par Pierre Deza, Dominicain 
de Valence , et le troisiènae par Jacques Rebul- 
losa , Dominicain de Barcelone* Paris^ 1611 , 

i/ï-8. 



Ces trois sermons ont été censurés par la faculté de 
Paris le octobre i«6(i , quoique la traduction en ait été 
approuvée par Mathieu le Heurt, docteur en Sorbonne. 
Les causes de la censure portent sur quatre propositions' , 
pins ridicules et plus blâmables les unes que les autres. 
Les voici. « 1.® Le nom de Saint Ignace , écrit sur du papier , 
fait plus de miracles que Moyse avec sa baguette sur 
laquelle était écrit le nom de Dien , et autant que les Apôtres 
au nom de Dieu et par la vertu qu’il leur avait donnée. 
Son nom a tant d'autorité, que toutes les créatures , lui 
obéissent sur le champ, a.® Quand Saint Ignace vivait , 
sa vie et ses mœurs étaient si graves , si saintes et si 
relevées, mérite en l’opinion du ciel, qu’il n’y avait que 
les papes , comme Saint Pierre , les impératrices , commo 
la mère de Dieu, quelques souverains monarques, comme 
Dieu le Père et le Fils qui eussent le bonheur de Iç voir. 
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S.“ Les fondateurs des autres ordres religieux furent en- 
voyés en faveur de l’église : Novissime autem laciitus est irt 
filiosuo Ignatio quem constituit hœredem universorum, Le ^ 
martyr Ignace porte au saint père une affection particu- 
lière, comme au successeur de Jésus-Christ et son vicaire 
en terre. » Il est difficile de réunir plus de sottises en peu 
de mots. On ne conçoit pas comment les jésuites ont laissé 
publier de pareilles absurdités. 

\ 

INCONP^ÉNIENS. Des inconvéniens des Droits 
féodaux. {^Voyez Boncerf, page 

Quoique nous ayons déjà parlé de cet ouvrage, nous y 
revenons pour réparer une omission qui a eu lieu lors 
de l’impression de cet article. Les motifs de la condam- 
nation de cette production hardie , sont qu’elle a été consi- 
dérée K comme injurieuse aux lois et coutumes de la France , 
aux droits sacrés et inaliénables de la couronne , et aux 
dioits des propriétés des particuliers ; comme tendant à 
ébranler toute la constitution de la monarchie , en soulevant 
tous les vassaux contre leurs seigneurs et contre le roi même , 
en leur présentant tous les droits féodaux et domaniaux 
comme autant d’usurpations, de vexations et de violences 
également odieuses et ridicules , et en leur suggérant les pré- 
tendus moyens de les abolir, qpi sont aussi contraires au respect 
dû au roi et à ses ministres , qu’à la tranquillité du royaume. » 
Le libraire Valade débitait l’ouvrage de Boncerf, approuvé 
par l’avocat Coqneley de Chaussepierre. Je crois que Boncerf 
a été mis à la Bastille pour cette production. Il était des- 
tiné à être en but aux gouvernans sous les différens régimes. 
En 179.3 il a paru autribunal révolutionnaire, et n’a échappé 
è la mort qu’à la majorité d’une seule voix. Il n’a survécu 
à cet évènement que peu de temps. 
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INFOBMA^IO. Informatlo pro VerîtatD contra 
j'niquiorem famam sparsam per sinas cum calum» 
nia in Patres Soc. Jesii, et cletrimento missionis ; 
communicata taissionariis, în Imperio sinensL 
AnnOf 1717 » in-^. 

* Ce volume a été défendu par décret de la sainte inquf* 
sition de Rome, du 24 janvier 1720. 11 a été réimprimé à 
la Chine sur papier de soie. 

« 

' ISLA. Historîa de! famoso Predigador frajr Gerun* 
dio de Compazas » alias Zotes ; escrita por el 
Lie. don Francisco Lobon de Salazar (Isla). 
Madrid , 1 768 — 1 770 , 2 tomes en un vol, 
jfn-4. 

Ce livre, rare et Curieux , dont le père Isla , jésuite , est 
auteur , a été défendu et supprimé en Espagne peu de 
temps après sa publication. C’est une critique fine , gaie 
et judicieuse des prédicateurs espagnols : il est à leur égaid 
ce que Don Quichotte est à l’égard des romans de chevalerie. 

JANSENIUS. Augustînus Cornelii Jansenii Epis- 
copi, seu doçtrina Sancii Augustini de humanæ 
naturæ sanitate, ægritudine, medicinâ, adversùs 
Peligianos et Massilienses tribus tomis coni- 
prehensa. Lovanii ^ 1640, in- fol, 2.® edilio , 
Lutetia et 3 .* Rothomagi ^ i 65 z , in-fol. 

Ce fameux ouvrage de l'évêque d’Ypres a été condamna 
parla bulle In cminenti , du 6 mars 1641 , donnée par Ur- 
bain Yill , ainsi que les deux ouvrages suivans : Liberti 
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Vroowndi, S. Th. D.Breuîs analamia hominîs. Lov«nii , 
1641 ; et Comtentus Africanus sine disceptatio j udicialis apud 
tribunal prœsuUs Auguttini , etc. Enarratore Artemîdoro 
Oneiro-critica. Rouen , 1641. Voici l’opinion du père de 
Colonia, auteur du Dictinpnaire des livres jansénistes sur 
ce que VAtigusîin de Jansénius lui a paru renfermer de 
répréhensible. « Tout le système de ce livre , dit le fougueur 
anti-janséniste (i) , se réduit à ce point capital : que, depuis 
la chute d’Adam , le plaisir est Punique ressort qui remuo 
le cœur de l'homme ; que ce plaisir est inévitable quand 
il vient , et invincible quand il est venu. Si ce plaisir est 
céleste , il porte à la vertu ; s'il est terrestre , il détermine 
eu vice ; et la volonté sc trouve nécessairement entrainée 
par celui des deux qui est actuellement le plus fort. Ces 
deux délectations, dit l’autour, sont comme les deux plats 
d'une balance ; l’un ne peut monter , sans que l'autre u» 
descende. Ainsi l'homme fait invinciblement, quoique volon- 
tairement , le bien ou le mal , selon qu’il est dominé par 
la grâce ou par la cupidité. Voilà le iBonds de l’ouvrage , 
et tout le reste n’en est qu’une suite nécessaire. 

» Au reste , Jansénius prétend qu'avant Saint Augustin , 
tout ce syslènae de la grâce était dans d’épaisses ténèbres , 
et qu’il y est de nouveau retombé depuis cinq ou six cents 
ans. D'où il s’ensuit visiblement que , selon lui, l’ancienn^ 



(i) N’oublions pas que ce jésuite ( le père de Colonia ) avait d,’abot(î * 
composé \iM~Bibliothique dts livres jansénistes , qui a été consurée à Rome 
en 1749 > elle a ensuite été teproduite sous le titre de Dictionnaire 
des livres jansénistes , 1752, 4 vol. ia-ii; et postérieurement on a changé 
le fromispice seul de cet ouvrage et supprimé la préface. Cette édition, 
qui est absolument la même que celle du Dictionnaire , a pour titre ; 
Dictionnaire des livres opposés à la morale des soi-disant jésuites. Bru- 
xelles, 1765, 4 vol. Jrt-12. L’auteur s’est livré, dans ce livre, à un zèle 
Uès-amer. Il est mort à Lyon en 1741 , âgé de quatrc-vingt-deux ans. 

i3 
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tradition sur un point de foi essentiel , s’est perdue dans 
l'église depuis cinq à six siècles. 

» Or, ce système du plaisir prédominant détruit visible- 
ment tout mérite et tout démérite , tout vice et toute vertu. 
11 livre l’homme à un'libcrtinage affreux et à un désespoir 
certain ; enfîn , il fait de l’homme une béte , et de Dieu 
un tyran. C’est le pur calvinisme tant soit peu déguisé. L’un 
et l’autre s’appuient sur les mêmes principes , et se prouvent 
par les mêmes argument } de sorte que le jansénisme peut 
être défini en deux mots : le huguenoiisnie un peu mitigé. » 
On voit aisément que l’auteur de cette opinion n’est point 
impartial. Racine , dans son iRstoire ecclésiastique, a parlé 
de Jansénius avec moins de passion et d'une manière diflè- 
rente de celle du père de Colonia. La Sorbonne censura 
cinq propositions extraites d» X Augustin eu question ; et 
Innocent X les condamna par sa bulle Cum occasinne , du 
3i mai i653. Je vais faire connaiire ces cinq propositions 
par un extrait de cette bulle, où elles sont nominativement 
condamnées. « Or , comme nous avions , dès le com- 

mencement de cette discussion , ordonné des prières , tant 
en particulier qu’en public , pour exhorter les fidèles d’im- 
plorer le secours de Dieu , nous les avons encore ensuite 
fait réitérer avec plus de ferveur j et nous-mêmes , après 
avoir imploré avec sollicitude l’assistance du Saint Esprit, 
enfin secourus de la faveur de cet esprit divin , nous avons 
fait la déclaration et définition suivante. 

» La première des propositions susdites : Quelques corn- 
mandemens de Dieu sont impossibles aux hommes justes ^ 
lors même qu'ils veulent et s'efforcent de les accomplir selon 
les Jorces qu'ils ont présentes , et la grâce leur manque par 
laquelle ils soient rendus possibles ; nous la déclarons témé- 
raire , impie, blasphématoire, condamnée d’anathème et 
hérétique , et comme telle nous la condamnons. 
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» La seconde : Dans Vétat de la nature corrompue , 
ne résiste jamais à la grâce intérieure ; nous la déclarons 
liérétique , et comme telle nous la condamnons. 

» La troisième • Pour mériter et démériter dans l'état 
de la nature cortompue , la liberté qui e.rclud la nécessité 
n‘est pas requise en l'homme , mais suffit la liberté qui 
erclud la contrainte ; nous la déclarons héréli(|ue , et comme 
telle nous la condamnons. 

» La quatrième : Les sémi-pélagiens admettaient la néces-^ 
fité de la grâce intérieure prévenante pour chaque acte en 
particulier , même pour le commencement de la foi ; et ils 
étaient hérétiques , en ce qu'ils voulaient que cette grdba 
fût telle ^ que la volonté pût lui résister ou obéir ; nous la 
déclarons fausse et hérétique , et comme telle nous \if, 
condamnons. 

» La cinquième ; C'est semi-pélagianisme de dire qvp 
■ Jésus-Christ est mort , ou qu’il a répandu son sang géné-^ 
râlement pour tous les hommes ; nous la déclarons fausse , 
téméraire , scandaleuse : et étant entendue en ce sens que 
Jésus-Christ soit mort pour le salut seulement des prédes^ 
linés ; nous la déclarons impie , blasphématoire , contu» 
meliense , dérogeante à la bonté de Dieu , et, hérétique , 
et comnae telle nous la condamnons. » Cette bplle est fort 
claire ; cependant les jansénistes ne la trouvèrent pas telle ; 
a et ils crurent, disent les auteurs du Dictionnaire historique ^ 
l’éluder en distinguant entre le sens hérétique et le sen$ 
orthodoxe : ils prétendirent que ces cinq propositions n’ér 
taient point dans l’ouvrage de l’évêque flamand , ou que , 
si elles y étaient , on leur donnait un mauvais sens. » Le 
même Dictionnaire va' nous fournir la suite de i’hisloire 
abrégée do l’origine de cette fameuse querelle qui a tant 
fait couler de flots d’encre , de bile et d'injures. « Trenle-> 
huit évéques , assemblés à Paris , écrivirent k CQ sujet 
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l^ire au pape le 28 mars 1664 , dans laquelle ils marquaient 
« qu’un petit nombre rl ccclésiasliqnes rabaissaient honteu- 
sement la majesté du decret apostolique , comme s'il n’a- 
vait terminé que des controverses inventées à plaisir; qu’ils 
faisaient bien pruressioii de condamner les cinq proposi- 
tions, mais en un autre sens que celui vdc Jansénius ; 
qu'ils prétendaient . par cet artifice , se laisser ua champ 
ouvert pour y rétablir les mêmes disputes 1 qu'afin de pré- 
venir ces iiiconvénicns , les évêques soussignés , assem- 
blés à Paris , avaient déclaré , par une lettre circulaire , 
jointe à celle qu’ils écrivaient au pape , que ces cinq pro- 
positions sont de Jansénius ; que sa sainteté les avait 
condamnées en termes exprès et très - clairs au sens de 
Jansénius , cl que l'on pourrait poursuivre comme héré- 
tiques ceux qui les soutiendrait. » — Innocent X répondit 
par un bref du 29 septembre, dans lequel il déclara que, 
dans les cinq propositions de Corneille Jansénius ^ il avait 
condamne la doctrine contenue dans son livre. Alexandre 
Vil confirma la décision A' Innocent X par une bülle du 
16 octobre i 656 . Il y déclare que les cinq propositions sont 
tirées du liare de Jansétiius , et qu’elles ont été condamnées 
dans le sens^de cet auteur. Ce pape agissait de concert 
avec le plus grand nombre des évêques de France. Ces 
évêques , non conlens d’un formulaire qu’ils avaient déjà 
fait, en dress'erent un second En voici les termes : Je con- 
damne , de cœur ^et de bouche , la doctrine des cinq propo- 
sitions contenues dans le liste de Corneille Jansénius , 
laquelle doctrine n'est point celle de Saint Augustin , que 
Jansénius a mal expliquée. Cette formule fit une foule de 
rebelles , et encore plus d’hypocrites. Ou exigea la signature 
de tous ceux qui prétendaient aux ordres et aux bénéfices. 
Le mépris des gens sages , le ridicule répandu par les beaux- 
-4;sgril» sur les, fanatiques dcs''deux partis, ont éteint ces 
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tristes querelles , et il faut espérer qu’il n’en sera plus 
question en France. Un auteur moderne a cherché à prouver 
qu’elles avalent été l’une des causes de la révolution fran- 
çaise. » Corneille Jansénius, né en Mollande en i5S5, esC 
mort à Ypres , dont il était évêque, le 8 mai i638. 

Je pourrais donner ici une longue liste de tous les livres 
relatifs au jansénisme, qui ont été censurés par le pape ou 
par des évêques , et défendus sous peine d’excommuni- 
cation ; mais cela présenterait une nomenclature aussi 
volumineuse que peu intéressante, dans ce moment, pour 
la plupart des lecteurs; d 'ailleurs , je me suis attaché aux 
plus importans , et j'en ai parlé dans le cours du présent 
volume; quant aux autres que je n’ai pas cru devoir men- 
tionner, on les trouvera dans un livre ayant pour titre: 
Recueil historique des Bulles et Constitutions , Brefs , Décrets 
et autres actes concernant les erreurs de ces deux derniers 
siècles , tant dans les matières de la foi , que dans celle des 
mœurs, depuis le saint Concile de Trente jusqu’ a notre temps, 

Sf édition. Mons , 1710 , in-8 ; dans le Dictionnaire des 
livres jansénistes ou qui fouorisent le jansénisme ( par le 
père de Colonie , jésuite,), Anvers, lySa, 4 isol. in-\i, et 
dans d’autres ouvrages. 

JEAN. Discours d’Erasme Jean , où l’on fait voir 
clairement que le règne de l’Anlichrist com- 
mença à paroitre dans l’Eglise immédiatement 
après la mort des Apolre.s; et par conséquent 
que tous les Conciles qui se sont assemblés et 
tous les livres des Pères , qui ont été écrits 
depuis ce temps*Ià, iont infectés de plusieurs 
erreurs antichiéliennes , et même le fameux 
Concile de Nicjée qui se tint en l’an 3iB» 
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Ei asmî Johannîs anlitliesis Chrîsti et 'Anlî^Cliristl 
de Yero et uno Deo. Impr. anno , 1 585 , inSi 

L’un de ces deux oiivrages-est-il utie traduction de l’autre? 
t^Iusicurs savans sont de cet avis ; mais je ne puis rien 
décider à ce sujet : ce que je sais, c’est que le premier a 
été supprimé, et que l’on fit semblant de vouloir arrêtet 
l'auteur^ qui sortit de Hollatide secrètement. Le second 
buvrage a fait également beaucoup de bruit : l’auteur n’y 
avait pas mis son nom. On prétend que cet Erasme Jean 
èst lë premier qui a cherché à établir le socinianisme en 
jlollande. Son livre a pour objet la Trinité, qu'il attaqué 
grossièrement : il est divisé en deux parties ; la première 
bontient vingt«une antithèses tirées de différens passages 
de l’Ecriture , que l’autelir oppose aux sentimens de l'église 
ët qu'il explique à sa manière. La seconde renferme qua- 
tante -cinq autres antithèses tirées , pour la plupart , des 
passages des théologiens et des docteurs chrétiens, qu’il a 
dénaturés et qui paraissent se contredire , pour en établit 
des conséquences conformes à sou système, 

JÉSÜS. JésUs-Chrîst sous l’anathême. Axrtstet*^ 

\ 

dam , lySi , z/i-8. 

Let écrit est dirigé contre la constitution Unigenitus, Il 
a été brûlé par la main du bourreau en 1734* 

jOLY. Recueil des Maximes véritables et impor* 
tantes pour l’institution du Roi , contre la fausse 
et pernicieuse politique du cardinal Mazarin ÿ 
Prétendu surintendant de l’éducation de Louis 
klVk Par (Claude Paris ^ i65a, iriS* 
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Le même ouvrage , \Pûm (^Amsterdam) ^ 
i653, z/z*ia. Le même ouvrage, avec deux Lettres 
apologétiques pour ledit Recueil , contre l’ex- 
trait niu S. N.f Avocat du Roi au ChâteleU 
Paris ( Amsterdam ) , 1 663 , it> 1 2 . 

Cet ouvrage , écrit avec beaucoup de vivacité et de har- 
diesse , a été brûlé par la main du bourreau en i 665 ; la 
sentence du cbAtclet qui l’a condamné , doit être ordi- 
nairement jointe à la fin des premières éditions : elle se 
trouve presque toujours dans l'édition de i 663 . L'auteur a 
encore publié un autre ouvrage relatif au précédent , sous 
le titre de Codicille (Cor^ qui renferme des maximes tirées 
d’Erasme et d'autres écrivains pour l'éducation d’un prince 
chrétien. Le même auteur, dans un autre livre qu'il a com- 
posé sous le nom de Stella , et qui a pour titre : De Rejor- 
mandis lioris canonieis , ac ritè eonstituendis clericorum 
muneribus consulta tio ; nuctore Stella , 1644 —• 1675 , in- 12 , 
recherche l’origine de réciter l’Office divin en particulier ; 
et il penche à croire qu'un ecclésiastique peu|, sans pécher, 
se dispenser de réciter son Bréviaire, lorsqu’il a des occupa* 
tions indispensables. Claude Joly , né à Paris en 1607 , fut 
chanoine de la catiiédralo en i 63 i , et mourut, en 1700, 
d’une chute, après avoir légué sa nombreuse bibliothèque 
à son chapitre. 

JORGER. Jo. Quintini Comilis Jorger de Tollet 
et Zagging, intimi status ministri Cæsarei, 
Commentarii Historici de rebus memorabilibus 
stii temporis , 8 -vol. in S. 

Cet ouvrage fut supprimé par ordre dé l'empereur aussitôt 
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qu'il vît le Jour , parce qu’rl renfermait (îe* secrets qu* 
sa tnajcslc ne voulait pas voir divulguer. 

JOUVENCY. JosephI Juvenéri Historiæ Societatîs 
' Jesu , partis quintæ tomiis posierior, ab anno 
i 5 gi ,ad annuoi i 6 \ 6 . Roma, 1710, in fol. 

Ce volume est le plus intéressant de cette coMection , dont 
nous donnerons le détail à la fiu de cet article. Il a été 
condamné par deux arrêts du parlement de Paris; I'ud dis 
as février et l’autre du 24 mars 171,3. Ce dernier arrêt sup» 
prime' l’ouvrage , et contient la déclaration des jésuites 
fra nçais louchant la souveraineté du roi. On ne peut coa> 
cevoir comment un français a pu manifester les sentimen* 
dont le jésuite Jourency a souillé l’Histoire de son ordre. 
En parlant du fameux arrêt rendu en 1694 contre Jeaa 
Ciiatei (i), il fait l’apologie du jésuite Guignard , pend» 
et brûlé à l’occasion du crime de cet assassin. Il regarde 
l'arrêt du parlement qui condamne son confrère comme u» 
jugement inique j il loue surtout ce martyr de la vérité ^ 
ce héros chrétien ^ cet imitateur de la charité de jfésu»~Christ ^ 
de n’avoir jamais voulu demander pardon au roi et à Is 
justice lorsqu’il Bt amende honorable. Les juges qui le con- 
damnèrent sont à ses yeux des persécuteurs ÿ et il ue craint 
pas de comparer le premier président de Harlay à Pilate » 
et le parlement aux juifs. On voit, par ce que nous venons 



(i) Il est vrai que cet arrêt, après avoir porté contre ce momstre les 
peines accoutumées pour semblables parricides* oirdanne qu< les prêtres 
et autres soi-disant de la sociiti de Jésus , comme, étant corrupteurs de le 
jeunesse, perturbateurs du repos public , ennemis du roi et de l'état , rideront 
dans trois jours de leurs maisons et collèges, et dans quinie-de tant U 
ro/aunte. 
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de dire , combien ce livre a mérité la eondhamnàtion qu’il 
a encourue. Cependant il Tant dire qu’il est estimable à 
quelques égards ; il est écrit avec autant de pureté que 
d’élégance. On trouve un détail fort exact et fort instructif 
sur la suppression de cet ouvrage dans un volume imprimé 
sous ce titre : Recueil de pièces touchant F Histoire dé la 
Compagnie de Jésus , publié par le père Joueency , et sup~ 
primé par arrêt de la cour du Parlement de Paris. Liège 
C Hollande) , in-ii. Il faut faire attention si, dans 

ce volume , existe une estampe représentant la fameuse 
pyramide élevée, en i 5 g 5 à Paris , devant la porte du palais , 
au sujet de l’exécrable assassinat comniis en la personne 
de Henri IV par Jean Cbatel. Souvent cette gravure est 
arrachée , comme dans l’exemplaire que j’ai sous les yeux ; 
elle est cependant intéressante ; car elle sert à conserver 
la représentation d’un monument que la société des jésuites 
est parvenue à faire abolir. Voici le détail de la collée^ 
^tion de l’Histoire des jésuites.. 

Nicolai OrUmdini Historiœ Societatis Jesu , pars prima • 
sit>e Ignatius. Romee , i 6 i 5 y seu Antverpiæ , i6ao , in~fol, 

Francisci Sacchini , Hist, Soc. Jesu , pars seconda , siue 
Lainius. Antverpiæ, i6ao , in-Jol. 

Fr. Sacchini, Hist. Soc. Jes. pars tértia , sit>e Borgi'a, 
Romæ J 1649 , in-Jût. 

Fr. Sacchini, Hist, Soc. Jés,, pars quarta, sioe Eaerardus. 
Komæ , 1662 y in-fol. 

Fr. Sacchini , neenon Pétri Possitri , Histar. Soc, Jes. , 

•- pars quinta, siue Claudius , Romæ, 1661 , im-Jol, 

Josephi Jupencii, etc. Romæ, 1710, in-^ol. 

Le père Joseph Jouvency, né à Paris en 1643, est mort 
le 2g janvier 1719 à Rome, après avoir donné d'excellens 
ouvrages classiques. 



Digitized by Google 




fiOl 

JUENIN. InstîtuiionesTheoIogîcae ad usuiti Settii- 
nariorum , autore Gaspare Juenin , üraiorii 
galiicani Presbj'teri. Lugduni ^ 1704, 7 'vol, 
in-\x f terLia editio. 

Cet ouvrage a été proscrit à Rome par décret du a 5 . 
«eptcinbre 1708 , et par plusieurs évêques français. Le père 
de Colonia dit^ avec son aigreur ordinaire, que « ce cours 
de théologie n'est pas un des moins funestes présens que 
la congrégation de l'Oratoire ait fait à l'église. Le jansé- 
nisme , quoique déguisé avec quelqu'art , s’jr rencontre à 
chaijue instant ; tout y est semé de propositions entortillées , 
captieuses et tendantes à renouveler les erreurs condamnées.» 
L’auteur , dit l’évéque de Meaux , enseigne aux ecclésias- 
tiques l'art pernicieux de tenir un double langage en ma- 
tière de foi. Le père Gaspard Juenin , oratorien , est morC 
à Paris le 16 décembre lylS , à soixante-trois ans. 

. KELLER. G. G. R. Theologi,admoniiio ad Ludo* 
vicutn XIII, quâ breviter et Nervosè démons* 
tratur galliara fædè et turpiler impium fœdus 
iniisse , et injustum bellum hoc tempore contrà 
catholicos movisse; sal vaque religione prosequi 
non posse ( auctore. Keilero ). Augasùx Fran» 
corum , 1625 , petit in-^. 

Cet écrit est un libelle séditieux rempli dMnjures et de 
calomnies , auquul la guerre de la Valteline avait donné lieu. 
Les uns l’attribuent à Jean Boucher , fameux ligueur ; les 
autres à un grec nommé André-Eudæmon Johannes ; mais , 
•suivant l'arrêt du parlement qui condamne ce livre , l’au* 
leur s’appelait Jacques Cellarius , autrement K.elier. Lo 
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t>!citotmaîre hîstori/^ue de MM. Cliautlon et Landine l’at- 
tribue h. André Eudæmoii* Jeaji. Ce libelle a été réfuté pat 
Garasse. Il en a été imprimé une traduction française en 
1627 , in-^ ; mais on a toujours donné la préférence à 
l'original latin , que l’auteur voulait faire passer pour une 
Version latine d’un ouvrage français. Il parut en meme 
temps que \' Adnioriitio , plusieuts autres ouvrages du même 
genre, qut furent censurés par le clergé de, France ; mais 
cette censure excita des altercations assez vives entre le 
parlement de Paris et plusieurs évêques. L'auteur du Dic~ 
tionnaire des Arrêts s’en expliqtie ainsi : a Le clergé de 
France , représentant en son assemblée l’église gallicane , 
avait censuré, non - seulement le livre intitulé : 
ad Regem Lndopicum Xlll , mais aussi quelques autres 
qu’on semait à mauvais dessein parmi le peuple , comme 
un Çuodlibetariœ quorstiones , un Veritas odiosa , et autres 
Semblables. Les auteurs , poür énerver la censure , feignaient 
d'improuver la doctrine ; mais ils disaient que la censure 
péchait en la forme, et blâmaient l’assemblée, tant par 
défaut de puissance , que pour avoir même erré en la doc- 
trine qu’elle contenait ; et sur la plainte qu'en fît M. Ser- 
vit! , premier avocat général du roi , le 21 janvier 1726 « 
est intervenu arrêt, par lequel, vû la censure du clergé d'u 
l 3 décembre précédent, la cour, les grand’chambre , tour- 
«elle , et édit , assemblés , a ordonné que le procureur-général 
du roi aura commission pour informer des menées , pra- 
tiques, sollicitations et assemblées secrètes, faites contre 
l’autorité royale et lois de l'état ; fait inhibitions et défenses 
à toutes personnes de s’assembler , écrire , imprimer ni 
publier aucune autre déclaration que celle de l'assemblée 
du clergé du i 3 décembre , à peine, contre les coutieve- 
nans , d’être punis comme peiturbateurs du repos public t 
«rdonue que cet arrêt sera signifié au syndic des libraire* 
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et imprimeurs de Paris ; et à !uî enjoint de le f*aire savoir 
à tous les autres libraires, à ce qu'ils n’en prétendent cause 
d’ignorance. Quelques-uns du clergé tinrent une assemblée 
à Sainte Genevieve , les i6 et 17 février 1626, où ils désa- 
Touèrent cette censure et l’arrêt du parlement ; sur quoi 
la cour, par arrêt du 3 mars 1626 , donné , les trois chambres 
assemblées , cassa et annulla tout ce qu’ils avaient fait , comme 
attentat; ordonna qu'il serait informé des contrav’entions , 
réitéra les défenses, et ordonna que l’arrêt serait signiiïé 
eux prélats étant eu la ville et aux agens du clergé ; à eux 
enjoint de se retirer chacun en leur diocèse. Cet arrêt fut 
signifié à l’archevêque d'Auch. Il répondit, par l'avis una- 
nime de tous , que messieurs du parlement n’ont aucune 
autorité sur le clergé de France , qu'ils représentent, soumis 
au roi seul ; que les arrêts dont il s'agit sont un attentat 
intolérable ; que les prélats ont pouvoir et obligation de 
tout droit divin et humain de s'assembler pour les afifaires 
de la religion ; et qu’à présent ils sont assemblés , tant 
pour l’ouverture du jubilé, que pour aviser ce qu'ils peuvent 
et doivent faire pour obtenir du roi la cassation des arrêts 
dont il s’agit. 

• Le lundi q mars 1626 , arrêt par lequel il fut dit que 
cette réponse serait brûlée au bas des grands degrés du 
palais par l’exécuteur de la haute justice , et ajournement 
personnels décernés contre les prélats , conformément aox 
conclusions des gens du roi ; l’exécutioa néanmoins différé» 
au lendemain. 

a Le mardi 10 mars , lettres du roi au parlement, par 
lesquelles il était mandé à la cour de surseoir l’exécution 
de son arrêt. On trouva une clause étrange et insolite, 
iur peine d’encourir l'indignation du roi, attendu que c» 
qu’en avait fait le parlement, a’étaic que pour maiDlenir 
l’autorité rovale. » 

m 
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K.ELLER. Mysteria' politica, auctore Jacobo Cel« 
Jario (aliàs KeliCTo), i 6 i 5 , in\. 

Cet ouvrage a été censuré par la Sorbonne , condamné 
par le clergé de France et brûlé par sentence du Châtelet. 
Ce fut Léonor d'Estampes qui rédigea la censure de l’a^ 
semblée du Clergé eu i6s6. Relier, confesseur du prince 
«t de la princesse de Bavière , a composé plusieurs ouvrages 
contre les Luthériens et contre les puissances ennemies 
de l’Allemagne ; c’est sous ce dernier rapport que son livre 
a encouru l’animadversion de l'église et de la justice en 
France. Relier déguisait souvent son nom sous ceux de 
Fabius Hercinianus , de Didacus Tamias , d' Aurimontius , etc. 
Ce jésuite , bon professeur de belles-lettres , de philoso- 
phie et de théologie , né è Seckinghen en i568 , est mort 
à Munich le aS février i63i. 

t 

KEMPE. Andreæ Kempîl Israëls erfreuliche bots- 
chaFt i^Hamburgi') ^ anno ^ 1688. 

Cet ouvrage a été supprimé et tous les exemplaires en ont 
été confisqués. Il est rempli d’invectives et de blasphèmes 
contre Jésus-Christ ; le sénat de Hambourg, après avoir 
condamné l’ouvrage, fit enfermer l’auteur. On lui envoya 
des ecclésiastiques dans sa prison pour l’engager à se rétrac- 
ter ; mais , comme on ne put rien gagner sur son esprit, 
et qu’il répétait toujours les mêmes blasphèmes, un décret 
du sénat le bannit à perpétuité de Hambourg. On le regar- 
dait comme un fou : il en donne une assez forte preuve 
dans son ridicule ouvrage des Langues du Paradis : il y 
soutient que Dieii parla à nos premiers pareus en suédois , 
qu’Adam répondit en danois, et que le serpent tenta Eve 
en français. C'est faire remonter un peu haut Foeigine de 
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la galanterie française. L’auteur a-t-il voulu montrer qae 
notre langue est la plus propre à persuader le beau sexe? 
André Kempe , médecin suédois , est mort à Altona en 1689* 

KORB. ItinerariumMoschoviœ perilIustrisDomini 
de Guarient à Leopoldo 1° ad l'zarum et mag- 
num Mosrhoviæ Ducem Petrum Alexiowicium 
anno 1698 ablegati extraoidinarii ; descriptum 

' à Jo. Georgio Korb : accessit reditus suæ Tza- 
reæ majestatis à provinciis Europæis ad proprios 
limites periculoste rebellionîs Streliziorum et 
latae in eosdem sententiæ, cum subsecutâ san- 
guineâ executione : neenon præcipuarum Mos* 
choviæ rerum compendiosa et acciirata descrip- 
tio ; cum figuris æneis- P^ienna Austriot , typ, 
ZiCopoldi Voigt , anno , 1 700 , in-fol. 

Cet o.uvrage a été supprimé par la cour de Vienne , et 
presque tous.les exemplaires en ont été enlevés sur les plaintes 
que porta le Czar Pierre parce qu’on y trouvait cer- 
taines clioses qui n’étaient point à l’honneur des Moscovites, 
Ce livre est curieux et renferme beaucoup d’anecdotes bisv 
toriques très-intéressantes sur l’empire de Russie, et même 
un grand éloge de Pierre l.“ 

» ' ' ^ 

KÜNRATH. Amphîtheatrum sapientiæ æternæ, 
christianO'Cabalisticum , divino-magicum , auc- 
tore Henrîco Kunrath. Hanovito, \ 6 o()iin/ol.t 

avec un nouveau titre, i653, in-fol. 

^ / 

Ca livre a été censuré par la faculté de théologie de Parisj 
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il €st très-obscnr, et renferme des opinions hasardées. Henri 
Kunrath , médecin, est mort à Dresde en 1607. 

KYRIANDER. .Guillelmi Kyriandri Jurisconsnltî, 
et Syadici Trevircnsis, Augusiæ Trevirorum 
annales, et conuneutan'l historici, quibus urbis 
in universo terrarum orbe amiquissimæ origo 
et status, ab anno mundi 1966 usque ad banc 
nostram ætatem , ex ipsis archivis conscripti. 
Colonies f 1576, in-foL 

Cet ouvrage a été imprimé secrètement à Cologne en 
>57^ ; mais l’imprimeur ayant été découvert , tous les 
exemplaires furent supprimés par ordre de l’archevêque de 
Trêves , Jacques de Fleltz. 11 s’en fit une seconde édition 
en i 6 o 3 , en 1609 et en i 6 a 5 : on croit que c’est la même 
édition dont on a changé la date. La cause de la suppres- 
sion de cette histoire provient de ce que l'auteur, syndic 
de Trêves , soutenait les intérêts du peuple de cette ville 
dans ses démêlés avec l’archevêque. En donnant l’histoire' 
des prélats , il se déclare toujours contre eux , et entre-méle 
son Histoire de quelques traits contre la religion catho- 
lique. Il n'en fallait pas davantage pour que l’autorité 
sévît contre ce livre. L’électeur-achevêque ne se contenta 
pas de le proscrire, il lui opposa Antiquiiatum et Annalium 
Trevirensium Libri XX , auctoribus Christophoro Bro~ 
wero et Jaenho Masenio , 2 vol. in-J'ol, Ouvrage qui , par 
la suite, a été aussi supprimé. 

LA BORDE. Témoignage de la vérité dans 
l’Église , Dissertation théologique où l’on exa- 
mine quel est ce témoignage , tant en général 
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qu'en particulier , au regard de la dernière 
constitution , pour servir de précaution aux 
fidèles et d'apologie à l'église catholique contre 
les calomnies des pi otestans. ( Par le P. Laborde, 
oratorîen. ) 1714» in-xfL, 

Cet ouvrage» qui a rapport aux querelles du jansénisme , 
a été proscrit par arrêt du parlement du 2t février 1715. 
Il a été également condamne par le pape , par l’assemblée 
du clergé , par les archevêques de Lyon , de Bheims , etc, et 
réfuté par le père Daniel. Veut'On savoir les causes de la 
condamnation de cet ouvrage ; que l'on consulte le père 
Colonia , il dira, avec son aménité ordinaire , que l'auteur, 
« non content d’avancer que la constitution Unigemtns 
condamne des vérités et qu’elle autorise des erreurs ; que 
l’acceptation de cette bulle par le clergé de France, est 
l’eflTet de l'ignorance , de la surprise , de la faiblesse, de 
la politique ; que c'est l’autorité de la cour qui a entraîné 
les suffrages des prélats, e/c. Non content de semblables 
expressions , toùtes injurieuses qu’elles étaient , le père 
Laborde a porté l’outrage et l'insolence jusqu'à oser dire 
que la constitution ébranle les fondemens de la religion , 
et qu’elle altère sans ménagement le dépôt sacré ; jusqu’à 
soutenir qu’en acceptant cette bulle , les prélats ont dit 
anathème à Jésus-Christ; qu’ils se sont chargés d’une ini- 
quité plus criante que ne le fut la prévarication de ceux 
qui signèrent contre la divinité du Veibc à Rimini ; jus- 
qu’à mettre en parallèle la conduite du roi dans l’afl'aire 
de la constitution avec celle d’un empereur arien , l’ennenti 
déclaré des catholiques, et à la représenlei môme commeplus 
injuste et plus violente ; c’est-à-dire , que l'on n’a jouterait rien 
à la force des expressions de l'auteur , quant, avec Luther 
«t Calvin , ou donnerait au pape le nom d’anlechrist ; au 
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fiége dje Saint Plerr* le nom de la prostituée de l'Apot- 
calypse ; à rassemblée du clergé le nom de conciliabule» 
et de brigandage ; au r«i le nom de persécuteur et de 
tyrau, etc. « Le père Laborde ^ oratorien, est mort en 
17^8. 

LAGRANGE. Les Philippîques, Odes, par M; , 
de la Grange-Chancel , seigneur d’Antoniat en 
Périgord, avec des notes historiques, critique» 
et littéraires (composées en 17^0)* Paris ^ 
1795, 

On sait combien cette pièce a été funeste à son auteur , 
qui , poursuivi par le régent justement courroucé , fus 
obligé de fuir à Avignon. Trahi par un faux ami qui l’at* 
tira hors des limites du Comtat et le livra lâchement à 
des gens apostés pour le prendra ; il fut conduit aux ilc* 
Sa’iniC'Marguerite , et mis au cachot. Le gouverneur, en- 
chanté de ses taleni et de sa gaîté , lui accorda quelque 
liberté dans le château ;'mais la Grange fit une épigramnia 
contre son bienfaiteur qui le fit remettre au cachot. Uno 
Ode que ce poêle adressa au régent et dans laquelle il 
avouait sa faute et implorait sou pardon, lui valut d'étr» 
traité un peu moins durement dans sa prison. Il s’échappa 
et parcourut difl'érens pays étrangers jusqu’à la mort du due 
d’Orléans , en 1723 , époque de son retour en Fratice. On no 
sait pas ce qui peut avoir Inspiré à la Grange tant d’animo- 
silé et tant de fiel contte ce prince; l'audace eÿt poussée 
jusqu’à la frénésie dans la plupart des strophes. On peut en 
juger par quelques-unes que je vais extraire d’un manus- 
crit que l'on possède à la bibliothèque de la ville de^esoul , 
et qui a pour litre : hrs Philippiques ^ ditdsées en quatre 
Odes , dédiées à son AUesse Ravale Monseigneur le Duo 

14 
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d'Orléans , Régent de France. La première Ode , composé* 
de trente-quatre strophes , commence ainsi : 

I. Vous , dont l’éloquence rapide , 

Contre deux tyrans inhumains , 

Eut jadis l’audace intrépide 
D'armer les Grecs et les Romains ! 

Contre un monstre encor plus farouche 
Versez votre fiel dans ma bouche: 

Je brûle de suivre vos pas ; 

Et je vais tenter cet ouvrage , 

Plus charmé de votre courage , 

Qu’effrayé de votre trépas. 

/ 2. Il ouvrit à peine les paupières, 

Que , tel qu'il se montre aujourd’hui , 

II fut indigné des barrières 
Qu’il vit entre le trône et lui. 

Dans ces détestables idées ' 

De l’art des Circés , des Médées , 

11 fit ses uniques plaisirs : 

11 crut cette voie infernale 
Digne de remplir l’intervalle 
Qui s’opposait il ses désirs.' 

5. Nocher des ondes infernales, ^ 

Prépare-toi , sans t’effrayer, 

^ A passer les ombres royales 
Que Philippe va t'envoyer. 

O disgrâces toujours récentes ! ■ ■ 

O pertes toujours renaissantes ! 

Eternels sujets de sanglots'; 

Tels dessus la plaine liquide, 

D’un cours éternel et rapide , 

Les flots sont suivis par les flots. 

6 . Ainsi le fils , pleurant le père , 

Tombe frappé des mômes coups; 

Le frère est suivi par le frère. 

L'épouse devance l’époux. 
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Mms , ô coups tpnjogrs plus funestesi 
Sur deu* lys, nos uniques restes, 

La faulx de la Parque s’étend. 

Le premier est jMnt à sa race. 

L’autre dont la couleur s’efface, 

Penche vers. spn dernier instant. . 

■ ; . . ... J 

q, Qqe de divorces, que d’incestes,’ 

Seront le fruit de tes complots ! i 

Verrons-nous ies flambeapx cëlestec ; J 
Reculer encor sous les flots ? 

Peuple, arme-toi, défends ton maître ÿ 
C’est peu que la main de ce traitrc 
Cherche à lui ravir ses états. 

Le lit même de ton, Philippe i 

Doit voir de Thieste et d’(Edipe • 

Renouveler les attentats. 

- vr ... ’ 

tS. Vous , dont les palais magnifiques , j 
Se sont formés de nos débris; 

Auteurs des misères publiques, .. -> 

Monstres de notre sang nourris ; 

Tels qu’on vi| lÿ.s Fils de la Terre 
Dans un champ semé pour la guerre. 
Aussitôt détruits qu’enfan.és: 

Thémis s’amie^pour vous poursuivref 
Rentrez, troupe indigne de vivre. 

Dans le néant d’où, vous sortez. p 

»j. Royal , enfant , îeune «ottarqne, , p :1 
Ce coup a réglé ton destin,; .i.L> 

Par lui l’ioévitabl* Parque r -VT 

Me lâchera plus son butin. 

Tant qu’on te verra sans défense ' 
Dans uue assez passible enfance , 

On laissera coulerites jours; ^ 

Mais quand , par le secours de l’âge 
Tes yeux s’ouvriront davantage , ^ 

Oa les fermera pour toujours* >. - - 







i6. Ombres dont , par toute la terre • 

On connaît les illustres noms , 

Polignac, BaufTremont , Tonnerre» 

Et vous , mines des Chitillons , 

Je vous vois sur le noir rivage 
Frémir de l’indigne esclavage ' ' ' ‘ 

Où vos neveux sont retenus • 

Pour des noms égau< à tant d’autres ÿ S 
Des noms obscurcis par les vôtres , 

Et qui ne vous sont point connus. < - > 

XJ. Centte vous» Filles de mémoire» ' ‘ 

Le tyran n’est pas moins aigri; 

Des traks d’une fidèle histoire ’ '* 

, ^ . t 

11 voudrait se mettre à l’abri. 

Surtout ennemi de la scètie'i 

Que, par une rivale obscène (/e tomldit Ualknnt) ^ 
11 a cru pouvoir avilir : 

i i r ' ' V 

Il craint que vos jeux dramatiques ' 

N’étalent , sous des noms antiques» ' 

Ce qu’il voudrait ensevelir. ' 

aS. De cette crainte imaginairt ' ‘ 

Arouet ressent les effets; " ~ 

On punit les vers qu’il peut faiït 
Plutôt que les vers qu’il a faitsi ’ ■ ‘ 

C’est sur des alarmes pareilles, •" ■ * * 

Que l’imitateur des Corneilles ' * 

Gémit au fond du Périgord. 

£t quoiqii'atteint de millè'>crimes, i'-v '.'f .-z 
Celui dont on craint peu les rimes 
Ne craindra pat le même sort. .'1 

}o. Infimes Héliogabales, < * ...i 

Votre temps revient, parm; nous;.' i .-.'J 
Voluptueux Sard^napalesi 
Philippe va plus < Icân que. yods. •. 

Vos excès n'onti<ien cui le tente; 

Son aroe serait peu .CMtonte ; . "j 
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De les avoir tous réiHiis« 

S’il n’efFaçait votre mémoire i 

En faisant revivre l’histoire 

De la naissance 4' Adonis. 

. J 

^a. Toi {laiuchessé de qui joins au nœud qui vous H« 

Des nœuds dont tu n’as point d’efTtoi : 

Ni M,essaline ni Julie 

Ne sont plus rien auprès de toi : 

De ton père , amante et rivale , 

Avec une fureur égale 

Tu poursuis les mêmes plaisirs; : 

Et toujours plus insatiable , 

Quand le nombre même t’accable f 
11 n’assouvit point tes désirs» ^ 

V 

Telles sont les strophes de la première Ode qui m’ont 
paru les plus poétiques et les plus fortes. La seconde, dans 
laquelle l’auteur peint les intrigues de la cour , m'a parti 
plus faible du côté de la poésie ; cependant les trois der> 
nières strophes, adressées au roi d'Espagne , «ont- écrilet 
arec chaleur , surtout cette dernière contre Philippe ; 

I S4» Poursuis ce prince sans courage , : i 

Par ses frayeurs déjà vaincu , ' 

Fais que, dans l’opprobte et la rage,.. 

Il meure comme il a vécu ; 

Que sur sa tête scélérate 

Tombe le sort de Mithridate 

Pressé des armes des Romains; ^ 

Et que son désespoir extrême , 

Ait recours à ses poisons même .. .... . 

Pour se garantit de tes nuins. ' 

..... t ■ ' 

La trpisième Ode à rapport aux débauches incroyablet 

/ ■ 
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qui ont Souillé la cour du régent (i). Voici ce qui œ y * 
paru de plu» audacieux et de plus criminel* 

9 - • • • 

• •«••••••*** 

' Aujourd’hui son pouvoir plus vaste 

' ■ ‘ ' Porte sa fureur et son faste 

t)aiis un excès encore plus grands 
Et de tant d’horreurs qu’il prodigue i 
Le fer serait la seule digue 
Qui pût arrêter ce tonent. 

to. Quoi ! Thémis > ta brillante épée 
Est inutile dans ta main ? 

Pourquoi n’est-elle pas trempée 

Dans le sang de cet inhumain > . . . 

Pourquoi^ pour prévenir leur chûteâ 
Sous tant de bras qu’il persécute * 

M’est-il pas encor abattu? 

Soit par force ou par industrie f 

Tout crime fait pour la patrie ... 

Devient un acte de Vertu. 

iVoici ane strophe qui ne se trouvait que dans le manuacfSC 
de Mirabeau , vendu en 1792 ; elle y était écrite de sa main , 
et a été imprimée pour la première fois en l'an vl •— 179^* 

tl. La patrie éri vain Vous implore. 

Vils français! tremblez que sur vous 
Le ciel n’appésantisse encore ' 

Les fers dont vous semblez jalouV. 

Qui vit esclave est né pour l’étre. 

Armez-vous : dans le sang du traître 

— 

(i) Ce prince soufFrai: avec assez de complaisance les plaisanteries de 
Ses maltresses et de ses favoris. La comtesse de Sabtan lui dit un jour en 
plein souper : k Que Dieu < après avoir créé l’homme, eut un petit reste 
de boue avec lequel il fornla l’ame des princes et des laquais. >* Le tégent 
Ht de. cette espece.de bon mot, qui aurait beaucoup mieux convenu 
à son 'perit'‘fils PMlippe-Ègalités dont l’aaïc si itfsssnâlt Pi’sn'' plus dd 
Cette fangeuse originct 
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Effacez votre déshonneur. 

Dieu suspend souvent son tonnerre; 

Mais il mit le fer dans la terre 

Pour en frapper l'usurpateur. 

Dans la Ode le poète suppose que Philippe > à sa mort, 
est reçu dans le Tartare , par tous les monstres qui l’ha» 
bitent, comme un scélérat bien digne d'avoir place au 
milieu d'cnx. Je n’ai rien trouvé de bien saillant dans cette 
Ode f qui est la dernière des Philippiques que j’ai sous 
les yeux. A la suite des quatre Odes , il en est une cinquième 
adressée , par la Grange , à madame la priticesso de Conti , 
dans laquelle il parie de ces quatre productions mons- 
trueuses et de l’histoire des malheurs qu’elles' lui ont atti- 
rés : en voici quelques passages. 





Tantôt plus charmé pour Athènes 
Des traits lancés par Démosthènes , 

Qu'intimidé par ses malheurs , 

Je n'ai pas craint sous vos auspices, (d Afasts?) 

De parcourir des précipices 

Que veut m'aviez semés de fleurs. 

3. Que de jours remplis d’amertume 
M'attira le courroux du ciel , 

Quand je laissai couler le fiel 

Où vous aviez trempé ma plume! 

N'aurais-je pas perdu le jour 
Dans l'horreur d'un affreux séjour. 

Voisin de l'empire des mânes , 

Si mes vœux s'étaient reposés 
Sur vos Hercules supposés 
Ou sur vos feintes Arianes J 

4. J'adressai mes humbles regrets 
Au Dieu gu’adere une princesse. 
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fiont on prise atitanf la sage?irf' 

Qu’üH fiit charnid de ses aitrait*if 
Alors, agréable surprise! 

L’airain de mes portes sc brise j 
Ma ftiite devance les vents ; 

< Et je voii la plaine litjüide 

M 'ouvrir une route solide 
A travers deux remparts mouvans. 

<. Armé d’un si puissant secoürs ( <f< DrVe J ^ 

J'ai rendu ma course célèbre 
Depuis le Pfr, le Tage et l’Ebre ^ 
Jusqu'où^l’Amstel finit son cours» 

De l’Apennin aux Pyrénées , 

, J’ai vu tfes têtes couronnées 

Relever mon sort abattu: 

Souvent les âmes généreuses , 

Donnent aux fautes malheureuse# 

Les éloges de lar vertu. 

y. Sorti des terres étrangères 
Où j’ai vu dix ans s’écouler, 

Qu’il m’est doux de ne plus fouler 
Que l’héritage de rtés pères / 

Je vis sous leurs antiques toits , 

Qu’aux superbes palais des rois. 

Préfère mon àme charmée , 

Où plus heureux et plus chrétien 

Mon cœur ne se plaint plus de rien « 

Que d’un peu trop de renœnmée. 



Celte Ode â dix stropties. Je ne prolongerai pas davan* 
tage les citations ; peut être même on trouvera qu'elles sont 
déjà trop longues ; mais on voudra bien faire attention que 
ces Philippiquet ont été imprimées avant la révolution, si 
furtivement qu’elles n’existarent qu’en manuscrit dans le» 
bibliothèques les phts curieuses. Dans la bibliothèque d« 
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M. Filheul , on en voyait une copie 1/2-8 trës-hîen écrite, 
et transcrite sur l’original de 1720 : elle a été vendue 24 liv.' 
6 sous , en tyyç. Dans celle de Mirabeau , on en trouvait 
un manuscrit également //x-8 , mais plus précieux en ce 
qu’on y avait ajouté beaucoup de portraits et de figures qui 
avaient rapport à l’ouvrage , et à la fin duquel on trouvait' 
une strophe des plus hardies que j’ai citée plus haut : elle 
avait été supprimée dans le temps avec le plus grand soin, 
et n'avait jamais paru dans les Philippiques imprimées ; 
aussi ce manuscrit a-t-il été vendu ii 3 livres lo sous en 
2792. Dans la bibliothèque de M. Delcroz , il existait un 
manuscrit du même ouvrage, de 1755, z/s-4, qui a été 
vendu 3 o livres, en i8oa. Les Philippiques ont été publiées 
à Paris en 1795 , in-ia. Un exemplaire a été vendu 12 livres 
yjapier vélin, relié en maroquin, chez M. Renouard, en 1804. 
On Voit dans la préface de cette édition , oh les Philîp'» 
piques sont an nombre de cinq , que cet ouvrage a été 
Imprimé en Hollande , format 1/1-12 , dès lyaS ; mais cette 
édition ne renfermait que les trois premières Odes. On en 
trouve cinq dans les pièces justificatives de la Vie privée 
de Louis XV t 4 » publiée , pour la première fois , en 

1779 ; le texte y est défiguré par des fautes grossières, et 
même par des contre -sens. La meilleure, la plus com» 
plette et la plus belle édition est donc celte de 1795, en 
x 32 pages m- 12, dont 65 pour les notes. La première 
Ode renferme trente - quatre strophes ; la seconde, vingt- 
quatre ; la troisième , quatorze ; la quatrième , seize , et la 
cinquième, huit. J’aurais désiré qu’on ajoutât h cette jolie 
édition la vie de l’auteur et toutes les pièces littéraires 
relatives aux Philippiques; telle que l'Epitre au Régent^ 
toute faible qu’elle est, et qui se trouve dans les Œuvres 
de la Grange ; VÉpilre à madame la Princesse de Conti , 
Ijui est en tête de la Tragédie de Cassius et Victorinus du 
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même auteur, et. plusieurs autres morceaux qui auraieirt 
complété tout ce qu’il y avait à dire' sur ces fameuses Phi~ 
lippiques. Joseph de la Grange Chancel , né en 1676 , près 
Férigueux, à Aiitoniat , est mort dans son endroit natal 
en lySS , après avoir composé beaucoup de pièces de théâtre 
et dautres poésies. 

LAHARPE. Éloge de Ft ançois de Salignac de 
la Müthe de Fénelon, Archevêque de Cambrai, 
par M. de Laharpe, qui a leniporté le prix à 
l’Académie Française le jour de Saint Louis, 
1771. 

Cet Eloge a été supprimé par arrêt du conseil du aa 
septembre 1771 , sur les plaintes de l’archevêque de Paris. 
On reproche à l’auteur d’avoir rempli son ouvrage de traits 
capables d’altérer le respect dû à la religion ; de ne voir 
dans les vertus héroïques des Saints qu’un pur enthou- 
siasme , ouvrage de l'imagination ; de chercher à flétrir la 
réputation de Bossuet , en travestissant son zèle pour la 
pureté du dogme , en haine et en jalousie j et enfln de 
blâmer dans ce célèbre évêque (de Meaux ) uue conduite 
justiûée par le jugement du souverain pontife et par l’appro- 
bation de l’église. Le même arrêt a condamné également 
à la suppression un second Discours sur le même sujet, 
dans lequel ou déclame contre les engagemens sacrés de 
la religion ; l’on donne à ses Vlogmes le nom d'opinions , 
et l'on se déchaîne contre des opérations que les circons- 
tances avaient fait juger à Louis XIV nécessaires à l’in- 
térét de la religion et à la tranquillité de l’état. J’ignore 
quel est l’aUteur de ce second Discours. Jean-François La- 
harpe, né à 'Paris en 1789 , est mort le aa pluviôse, an iX' 
( [ 8 o 3 j. On a long-temps empêché la représent^tiou de soa 
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At ' Mêlante ^ parco qu’il y a mis en sbèna des per- 
tonnages religieux , tels qu'un curé , une jeune novice , eic. 
Il a ordonné y par son testament, que cette pièce ne fût 
plus jouée Tant de journaux et de biographes ont parlé 
des nombreux ouvrages et de la conversion de Laharpc , 
que je me c rois dispensé de répéter ici ce qu’ils en ont dit. 
Cependant jé crois pouvoir citer ici un fragment de son 
Apologie de la Religion^ ouvrage qu’il n’a pu achever et 
que l’on doit regretter. Après avoir parlé de l’importance 
d’un travail de cette nature, il dit:* Les hommes peuvent 
xne demander comment, occupé depuis si long-temps d'é- 
Uides si diH'ercntes , et , pour dire encore plus , si opposées , 
je puis me flatter sitôt d’en avoir assez appris pour ensei- 
gner aux autres ce qu’à peine puis-je encore savoir bien 
tnoi-roéme ; comment j’ai la confiance , après tant de voix 
religieuses et vénérables , de faire entendre une voix pro* 
fane. Que dis-je, hélas! de monter dans la chaire de vérité , 
après avoir été assis dans celle du mensonge et du blasphèipe. 
On peut me demander ce que je crois pouvoir ajouter k 
une évidence de dix-huit siècles ; et si une religion , ensei- 
gnée depuis ce temps par tant d'illustres maîtres , peut 
éncore avoir besoin de la plume d'un cathécuraène si 
récemment réconcilié? pourquoi j’ose approcher une main 
si novice à l'appui de l'arche du Seigneur, oubliant que, 
quand elle fut tombée aux mains des Philistins , il ne se 
servit pas, pour l'eU tirer, de celle dés Israélites, qu’il châ- 
tiait encore , et força ses propres ennemis à la renvoyer chez 
aon peuple ? C’est à ces questions , toutes naturelles , que 
je crois devoir répondre , et nullement à ceux qui m'ont 
fait un si étrange reproche d’étre revenu, dans l'âge de la 
maturité et des réflexions, à la foi que j’avais si follement 
f bjuree dans les égaremens de la jeunesse et dans les vani« 
^é« (lu monde. C’est peut-être la première fois que le repentir 
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s’est appelé inconstance T et J^avone qae ces înrecfÎTc» 
déhontées m’avaient d'abord indigné. Mais j’ai compris 
depuis que c'était encore une leçon de celui qui veut si 
justement que toujours le péché soit puni par le péché 
même ; et comme je n’avais jamais été plus coupable que 
lorsque je m'étais associé aux impies , je ne pouvais non plus 
être jamais plus humilié , que lorsqu’ils ont pu me dire pour 
toute réponse : Souviens*toi du moins que tu as été long* 
temps comme un de nous, n On trouve à*la suite de ce 
morceau un magnifique éloge des livres saints. « Tout esl 
dans ces livres divins, dit Laharpe ; et le malheur le plu» 
commun et te plus grand est de ne pas les lir|^. Il y a , entr€ 
autres, un 'sermon de la Cène, qui me parut contenir toute 
notre religion, et où chaque parole est un oracle du ciel ) 

je ne l’ai jamais lu sans une émotion singulière.» s 

PI us loin : « Depuis que j'ai le bonheur de lire les divines 
écritures , chaque mot , chaque ligne appelle en moi une 
abondance d'idées et de sentimens qui semblent se réveiller 
dans mon ame , où ils étaient comme endormis dans le long 
sommeil des erreurs de ma vie 1 

L ALLI'TOLENDAL. Mémoire du Comte do 
Lalli -Tolendal , en réponse au dernier libelle 
deM. Ouval d'Eprémesnil^ conseiller de la pre- 
mière des Enquêtes. {Paris") 3 juin, 1781 , 

Cette brochure a été supprimée le 7 août 178a, par arrêt da 
parlement sur réquisitoire de l’avocat général Seguier. Selon 
ce dernier , ce Mémoire , ne portant ni le lieu de l’impression , 
ni le nom de l'imprimeur, est dans le cas de la clandestinité, et 
par coDséquentrépréhensible commecontraire auxrègiemen» 
ds la librairie. De plus ^ il sort des bornes de la modératioa^ 
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8e la décence , da res^rect dû aux personnes revêtues d’uo 
caractère public. Il est rempli de sarcasmes amers » de plai- 
santeries indécentes , de méchancetés grossières , d’injurea 
même les plus graves. Tels sont les termeVdé M. Seguier. 
On voit par là que M. d’Eprémesnil est tourné en ridicule 
dans ce Mémoire , et qu’il y est on ne peut pas plus mala 
traité. Le fond de cet écrit a rapport à l’afiaire de Lalli 
père , qui a été condamné à avoir la tête tranchée le 6 mai 
1766 (1). M. Lalli-Tolendal avait obtenu ,Ie 21 avril 1777 , 
nn arrêt du conseil pour la révision du procès de son père. 
£n vertu de cet arrêt , le conseil , sur le rapport de M. 
Lambert,' maître des 'requêtes et conseiller d’état, et après 
trent»«deux séances des commissaires , cassa , le a5 mai 1778-, 
l'arrêt du' parlement prononcé contre M. Lalli père. Le 
'iond de l'affaire fut renvoyé au parlement de Dijon ; et l’on 
'Toit dans le Mémoire que nous citons • que M. Lalli-To- 
lendaLy va poursuivre aveC' chaleur la justification de son 
père ; 'mais il n’y -réussit pas ; car 'le parlement de Dijon ^ 
an lieu de réhabiliter la mémoire du comte de Lalli père, 
confirma ,' le s3 août xySS , le jugement du parlement de 
Parts ; mais , par la suite . cette réhabilitation eut lieu. Tbo«> 
mas-Arthur, comte dé Lalli, >a été décapité) en 1766, à 
soixante-huit ans. Trophime-Gerard de Lalli'^ToIendal a été 
l’un des membres distingués de l’assemblée constituante : 

* . ■ . . 1 . 

(1) L’arrêt qni l’a condimnê a porté suppression des Mémoires qu’il 
avait publiés pour sa défense, et dans lesquels' il accusait M. Duval de 
£.eyrit , gouverneur de Pondichéry et le conseil supérieur de la ville', 
d'avoir été cause de la reddition dé cette ville aux anglais* M. de Leyrit 
était mort en 1764 avec la répuution d'un brave homme. M.Déprémesnil , 
son neveu , a voulu venger sa mémoire contre M. de LalU-ToIendal ; telle 
*st la cause de l’écrit dont il est question dans cet article. L’arrêt du 
parlement de Dijon, quia confirmé celui de Paris , ainsi que je ledit 
plus bas V égaletoent éonfUnié ^dXns ce qui regarde M. de Leyrit. 
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il a publié plusieurs ouvrages de politique et de littérature 
qui sont esliméa. 

. ' • , . - • . P J ' . • : ; 

. LANGLE. Voyage en Espagne ( par M. le mare 
■ quis de Langle ), sixiènâe édition , seule avouée 
par l’auteur. Paris ^ Pertit et , i8o3 i 

- 1 Dol. m-8. 

, Cet ouvrage, pi-^uant par soit originalité, quoiqu’il soit, 
.dit un auteur, aussi dépourvu de style que de bou sens ^ 
été condamné par le parle>ment de ParU k être brûlé 
en 1788. Il avait paru , dès 1785 , sous le titre 
,de Figaro en Espagne , 2 vol. Celte flétrissure lui a 

-dûané de là Vogue , et il en est s sa sixième édition. Voim 
le compte qi/odt eenidude petto condamnation les Mémoire» 
jecreis dû temps : v Aujourd’hui 26 éevrier 1788, le.parU»» 
ruent de Paris'accind^iaoé \e ^Vaytage an Espagne , sans nom 
d'auteur ni d'imprimeur, à être lacéréiet’l»'ûJé au pied du 
grand escalier du palais. .Le oonxi de l’ailteuB , au rèàte , 
n’est pas luu mystère p on le nûizraiei.hautenient'.tc'est le 
marquis de Langle; tout le mondé veut le voir et^ le. eort- 
naître. Beaucoup 'plus jeune què le comte. de..Mirabean , 
moins instruit^' nais'. jilus. gai , il a de commun avec lui 
d’avoir été persécuté par m fusille .et d'etre resté, eailé 
pendant deux an? dans une petite ville de pro vin ce, » L’ou- « 
vrage de M. de Langle a été traduit en anglais., e;^ alle> 
mand et en italien. Cependant de? critiques opt ,d,it que 
cette production se faisait lire arec 1e plus grand iqtdMt* 
mais qu’il .u'en restait rien dans la mémoire après qu’on 
l'avait lu.’ D'autres ont parlé plus librement et de l’auteur 
et du livre. Un nouveau voyageur en Espagne prétènd e que 
de Langle n’a fait qu'un roman ; qu'il n’est allé eu Espugno 
que pour y bâtir des châteaux } qup ses jugemen; 
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fiiat que *e* faits ; qu'il n’a vu ce pays qu’à travers le prisme 
de son impiété, et que, tout barbouillé d’idées révolution- 
naires , il ne parle de politique qu’en illuminé , de tolérance 
qu’en énergumène , et d’humanité qu’en orateur de club. » 
Ce jugement est un peu dur, quoiqu'il soit fondé à bien 
des égards ; mais il paraîtra bien doux , si on le compare 
à celui porté par Ebel , auteur des Instructions pour un 
Voyageur qui se propose de parcourir la Suisse, etc. Bâle , 
1795,3 vol. in-ia. De Langle est singulièrement maltraité 
dans cet ouvrage , au sujet de son Tableau pittoresque de 
la Suisse. Paris , 1790 , lu-ia Ce Tableau est presque entiè- 
rement le même livre que le Voyage en Espagne ; l’auteur 
n’a fait que changer les noms des villes et un très-petit 
nombre de phrases ; aussi Ebel attaque vigoureusement sa 
délicatesse , sa probité , ses principes philosophiques , son 
style y etc. Mais faisons connaître , par quelques citations', 
la manière d’ecrire de Kl. de Langle. « En Espagne , dit-il* 
pour peu qu’un ouvrage soit un peu libre , 011 le brûle. Si 
jamais celui-ci passe les Pyrénées , il sera brûlé sans doute. 
Tant mieux : salut aux ouvrages qu’on^ brûle ! Le lecteur 
aime les ' livres qu’on brûle ; le libraire aussi ', l’auteur 
aussi ; c'est son cordon bleu.'» L’auteur, à l’article LÉGENDE, 
s'exprime ainsi :« Hume, qui félicitait le clergé anglican 
d’avoir purifié la légende britannique , eût trouvé bien des 
vêfornfes à faire dans le calendrier espagnoi.' Ce' calendrier 
Fourmille de saints qu’aucun pays ne connaît.' 

» Si l’on en croit la plupart des habitans de Madrid . 
presque tous ont un bienheureux dans leur famille ; et je 
connais vingt femmes qui ont le bonheur inestimable d’étrs 
«U mères, ou sœurs, ou nièces d’un Saint. 

' » Benoit XIV répétait souvent : qu'on iCaccuse pas Rome 

d’ouvrir au plus offrant les barrières du ciel. Rien pour- 
tant oe cbûte plus cher qu'une canonisation j et cet argent, 
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qui passe à Borne» qui xxste à Rome , est pour le pape oit 
j)Our les siens. 

» Soyez honnêtes gens , jamais saints , disait à ses enfans 
un oncle, à la mode de Bretagne ^ du cardinal Borromée ; 
c’est la canonisation du cousin qui a ruiné la famille ; c’est 
sa fureur de faire des miracles qui vous réduit à l’aumdne. 

» Depuis que les bourreaux payens ne peuplent plus 
les voûtes célestes ; depuis la mort de Saint Bernard et de 
Paul rhermite , depuis que des rois fainéans , des, princes 
^^vagabonds ne vont plus chercher , sur le tombeau du Christ, 
des indulgences , des chiffons , des images et la peste, les 
canonisations sont devenues ra.res^ et.le fisc du paradis rap^ 
porte peu, , , 

ali n'y a pas six semaines cependant qu’on ctinonisa un 
dominicain de Tolède, pour être resté trente ans dans sa 
cellule, seul, absolument seul , sans sourire et sans parler.. 

y> Telles sont les vertus que la cour de Rome place sur 
l’autel , tels sont les gens qu’elle ordonne d’invoquer ; car, 
depuis l’invention du ciel , je défie qu’on me cite pour saint 
un hoimtne aimable, un homme de bonne compagnie, que 
j’eusse avoué pour mon ami. » M. de Langle,qui est^ comme 
l'on voit, un peu trop libre sur des choses qu'il, aurait dû 
respecter , voudrait , qu'excepté la Bible ^ V Imitation d9 
Jésus - Christ , Bourdaloue et JSicole , on, mit en pièce et 
l'on jetât au feu tous les ouvrages religieux, tous les livres 
ascétiques ; qu’on lût sans cesse , qu’on méditât sana^cess^ 
les Œuvres de Rousseau ; alors , dit-il , on qdprpra Diçu , 
on aimera Dieu, on aimera les hommes, a Je, ne sais pas 
si Rousseau aimait beaucoup les hommes; mais sa manier^ 
de vivre ne l’annonçait guère. M. de Langle , parlant dç 
l’inquisition , dit : « L’efBgie des victimes que l’inquisition 
s’est immolées depuis environ deux siècles , est suspendu^ 
daus les cathédrales et dans les principales paroisses Qia 
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rcouvens. Los temples, Espngne , sont remplis de rcs 
ëpouvamables tableaux ; ce fut toujours , ce sont encore 
les sujets favoris de IjJ'Cole esjiagnole. Quand on s’attend 
à voir sur le maître-autel, ou dans qiie!f|uc chapelle laté- 
rale, ou dans la sacristie, Sairle Thérèse ^ la Magdeleine y 
les Noces de Cana , ou quelqii’autre t hef-d oeuvré «le Ra- 
phaël , de Luc Jourdain , etc. on voit un htlchcr, des bour- 
reaux , une jeune Hile , un vieillard , une famille toute 
entière marcher au bûcner et expirer dans les flamrries. 

» Le nom de ces malheureux est tracé au bas de chaque 
tableau. ()t> y lit des noms connus , des noms célébies , des 
noms qui honorèrent l’Espagne durant ses beaux jours et 

. shirant ses rêves d’ambition et d’orgueil Dans je ne 

sais quelle église de Burgos , j'ai craché trois fois sur un 
de ces tableaux. Le ciianoine , ou plutôt le moine Marsol- 
lier, auteur de la Vie du Cardinal Ximenès y de celle de 
Henri VIII et d’un Panégyrique de Louit XII, s’est 
amusé à faire Vlîistoire de t Inquisition ; mais sa plume , 
amie du saint office, a dénaturé tous les faits : ce prêtre , 
pensionné par la cour de Madrid , et payé pour mentir, 
a menti. Jamais l'inquisition ne s’immola de viciime plus 
intéressante que Cornelia E^rhorqnia , fille unique du mar- 
qujs de Borhorquia , capitaine général de l’Andalousie, 
puis vice-roi du Pérou. Jamais assassinat plus révoltant 
n’a souillé les pages de l’Histnire. Rien n’égnlalt la b»auté 
de Borhorquia ; Varcbevéque de .Scville la vit, en devint 

éperdument amoureux , la fit enlever et voulut 

Rorhorquia, furieuse, veut le poignarder; et, de rage, co 
monstre la livre au tribunal du saint office : elle est con- 
damnée et brûlée comme athée. Borhorquia invonua Dieu 
jusqu'au dernier soupir. Elle criait, du milieu des flammes, 
en fixant le ciel : Dieu est là ; il me voit s il mi.appelle ; 
il me tend les bras. C’esi le bourreau qui l’a entendue j c'est 

‘ i5 



Digitized by Google 




226 

le bourreau qui !’a dit. Henri IV , qui vécut adoré , qui 
fut pendant son règne l’iionncur et la gloire de la monar- 
chie française , Henri IV, l’objet de l'amour, de l'admira- 
tion des siècles , a été assassiné ; et Torquemada , inventeur 
de l'inquisition , est mort paisiblement dans son lit! Quand 
on songe à ce Torquemada ; quand on pense à ses forfaits 
et qu’on lit son histoire, on se demande avec étonnement 
si l’Ëspagne n’avait pas, de son temps , des gibets , des 
bourreaux , ou quelques bras assez hardis pour le poignar- 
der. \a reste , chargé de la haine et du mépris des nations ^ 
Torquemada , en dépit de lui , et malgré lui est immortel. 
Voyez s’avancer, à travers les siècles, un moine au front 
sinistre , au regard furieux , une torche à la main, et lais- 
sant dcriicie lui des tourbillons de flammes et des traces 

de sang ; c’est c'est Torquemada. » M. de Langle 

ajoute en note : « Ce Torquemada se vantait d’avoir fait 
brûler plus de quatre-vingt mille hérétiques dans l’espac* 
de trente ans. Quand Chaulieu a dit : 

Ce doux inquisiteur, le crucifix en main. 

Au feu , par charité , fait jeter son prochain. 

Chaulieu peignait Torquemada. 

C’est aussi Torquemada qui inspirait à l’auteur de la Hen^ 
riade ces vers que tout le monde sait par cœur : 

Ce sanglant tribunal , 

Ce monument affreux du pouvoir monacal , 

Que l'Espagne a reçu , mais qu’elle-même abhorre , 

Qui venge les autels, et qui les d^honore ; 

Qui , tout couvert de sang , de flammes entouré , 

Egorge les mortels avec un fer sacré. 

Au sujet de's jugemens de l’inquisition , l’auteur annonce î 
« Qu'eu dépit du moirie jacobin , Macanaz , qui publia. 
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il y a vingt ans, un écrit très - volumineux , sons le titre 
àî Eloge de V Inquisition , l’adoucissement des mœurs et les 
principes de philantropie connus de la dynastie legnanic, 
promettent à l’Espagne l'abolition totale des aula-da-J'é y 
]e licenciement de la Sainte^Hermandad et la démolitioa 
absolue des cachots du saint oSice. 

» Ce bienheureux Jour se fait attendre : l'inquisition va 
son train ; elle procède, elle condamne, si ce n'est pas ' 
au feu , c’est au fouet , c’est à la réclusion. Les villes de 
Tolède , de Valence , de Valladotid , en oITrent des exemples 
récens. Rien au monde de plus inique et de plus odieusement 
mystérieux , que le mode des jugemens rendus par le saint 
office. La page la plus sanglante du code noir et ces sen- 
tences prononcées à huis clos , sans témorns et sans exa- 
men contre les malheureux ilotes , ne présentent pas dans 
leur ensemble amant de férocité. 

» Le malheureux condamné par le saint office, ou h la 
réclusion , ou au feu , ignore toujours pourquoi on l'enferme , 
ou pourquoi on le brûle ; jamais la sentence n’est motivée. 
Semblables aux muets du grand-seigneur, les inquisiteurs 
vous condamnent et vous tuent sans vous parler. » Finissons 
ces citations par ce que M. de Langle dit des auta-da-fà. 

« Ce spectacle , qui , sous Philippe II , Philippe III, était 
presque journalier , est devenu très-rare depuis un siècle. 
Quelquefois néanmoins, pour égayer le peuple , pour appe- 
ler sur le souverain les bénédictions du ciel , pour obtenir 
du Très- Haut de la pluie ou du beau temps, on brûla 
quelques sorciers. . ». 

Il y a deux ans qu’on brûla à Séville une femme jeune et 
belle , convaincue d’aimer le diable , de coucher avec lui, 
et de savoir l’avenir par cœur. Il y a six mois qu’un tailleur 
de Cordoue , aussi sorcier, mais plus heureux , en fvit quitta 
pour la déteution et pour les étrivières. 
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» C’est dans une salle attenante au courent du saint office , 
que s'instruit le procès et que la sentence est prononcée. 
Une place est exclusivement consacrée aux exécutions ordon- 
nées par ce tribunal. C'est à l’issue d'un sermon qu'on traine 
le criminel sur cette place pour entendre la messe , deman- 
der pardon à Dieu , au roi, au saint office, et pour être 
brûlé. On dresse , à cet eH'et , un autel , un bûcher ; ite 
missa est sert de signal pour jeter ce malheureux dans le 
feu } on asperge le bûcher, le patient ; on chante le mise- 
rere ; Il chaque verset, on arrange les tisons , on retourne 
le cadavre. Vingt mille âmes , plus ou moins , sont là qui 
frémissent , qui regardent et le saint office s'en retourn0 
en chantant. » 

LANGüËT. Vindiciæ contra tyrannos, sive de 
pri ncipis in populum, popuiique in principem 
Jegitiinâ potestate. Auctore Stéphane Junio 
Bruto (Huberto Langueto), Edimburgi ^ lôjç, 
z«-8. 

Cet ouvrage , dont la matière est intéressante et délicate, 
est attribué à Hubert Languet : il y en a eu plusieurs édi- 
tions latines , dont la plus estimée est celle-ci. 11 a été 
traduit en français par François Etienne , à ce que l’on 
croit , sous ce titre : De la puissance légitime du Prince 
sur le Peuple , et du Peuple sur le Prince ^ i 58 r , in-% dm 
264 pages. Les personnes instruites savent que ce livre a 
fait beaucoup de bruit dans son temps et a -été supprimé, 
ce qoi a causé la rareté des exemplaires de cette traduction 
française , la seule qui en ait été faite j aussi la recherche- 
t-on avec empressement. Cette production est celle d’un 
ardent républicain , qui , en traitant du pouvoir du prince 
sur le peuple et du peuple sur le priuco , penche toujours 
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pour le peuple. Elle avait été attribuée à François Hotman , 
auteur du Brutum fulmen^ écrit en faveur du roi de Navarre, 
excommunié à Rome , et du Franco-GaUia , 1578 , i «-8 « 
dans lequel cet écrivain dit ; « Que le royaume de France 
n’est point successif, comme sont les béritagcs des parti- 
culiers ; et qu’auirefois on ne venait à la couronne que par 
les suffrages de la noblesse et du peuple; si bien que, 
comme anciennement, le pouvoir et l’autorité d’élire les 
rois appartenaient aux états du royaume et à toute la nation 
assemblée en corps ; aussi était>ce les états qui les dépo« 
saicnt du gouvernement. » Là-dessus il apporte les exemples 
de Philippe-de-Valois, de Jean , de Charles V, de Charles VI 
et de Louis XI ; mais il s’attache principalement à démontrer 
comme , de tout temps ^ on a jugé que les Jemmes étaient 
incapables de la royauté^ on doit aussi les exclure de toute 
charge et administration publique. » Ce passage est tiré des 
additions aux éloges de M. de Thou. Je crois que le der- 
nier article de ce passage, relatif à la nécessité d’exclura 
les femmes du droit de régner , a fait attribuer à Hotman 
un Traité , dont le titre singulier est T)e regno vulvarum , 
et dont la réalité est un problème. Ce Trâité pourrait bien 
se réduire à nue épigramme qui a couru en i. 56 i , époque 
à laquelle la plupart des états de l’Eurppe étaient adminis- 
trés par des femmes. La voici telle qu’elle est rapportée dans ' 
le Dictionnaire de Bayle : 

Vulva régit Scotos (i) , hxres tenet (x) ilia Britannos , 

Flandres et Bataves , nunc Notha vulva (t) régit. 



(1) Marie Stuart. 

(2) F.lisabeth d'Angleterre. 

(3) Marguerite, fille naturelle de l’empereur Chartes Y, duchesse d^ 
Parme. 
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Vnira régit populos quos signât Gillia-Porto (l)j 
, Et fuîtes Callos itala vulva régit (2). ' 

His funam futiis , vulvam conjungite vulvis. 

Sic iiatuia capax omnia régna capit. 

Ad med'ccm (3) arccm incertain Gallia saucia telrdit (4}» 

Non uti medicis est medicina tibi. 

N on credas medicis , vena qui sanguini* bausta 
C onantur vires debilitare tuas. 

Ut régi matrique su» sis fida deoque, 

Utere consilio Gallia docta meo , 

Et pacem tu intei proceres non ponlto bellum , 

Hospita (/) lis artus todit agitque toos. 

Je pense que le Traité De regno vuJvarum n’a jamais existé, 
liiibert Langue! , né en i 5 i 8 , est mort en i 58 t , et François 
iL«riiian , ne à Paris en i 5 a 4 > est mort à Bâle en 1590. 

LANJUINAIS. Le monarque accompli , ow Pro- 
dijçes de bonté, de savoir et de sagesse, qui 
f’unt l’éloge de Sa Majesté impériale Joseph II, 
et (|ui rendent cet auguste monarque si précieux 
à j’hnmanité, disentés au tribunal de la raison 
et de l’équité, par M. Lanjuiiiais , principal du 
College de Moudon. Lausanne^ Jean~ Pierre 
Heubachy *774» ^ 'vol. z/i-S, 

Cet ouvrage a été condamné à être brûlé par arrêt du 



(i) Catherine d’Autriche, sœur de Charles V, veuve de Jean III ^ 
toi de Portugal , et régente pendant la minorité de Sébastien , son fils. 

(i) Catherine de Médicis. 

(5) Medkam, 

(4) Tendis, 

(5) Allusion sur le nom du chancelier de l’Hdpital , à qui Catherine 
de Médicis était principalement obligée de la régence. 
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parlement de Paris en 1776. L’avocat général Seguier a 
reproché à l’auteur d’avoir prêché la sédition , la guerre 
civile , la vengeance contre les tyrans, et de mettre ses pro- 
jets sanguinaires dans la bouche de sa majesté impériale. 
£n conséquence le livre a été proscrit comme séditieux , 
tendant à la révolte et à soulever les esprits contre toute 
autorité légitime, attentatoire à la souveraineté des rois, 
et destruetive de toute subordination , en cherchant à anéan- 
tir dans les coeurs des peuples les senlimens d'obéissance , 
de respect et d’amour qu'ils doivent à leurs souverains. 
M. de Lanjuinais , principal du collège de Moudon en 
Suisse , était d’abord ecclésiastique : il a quitté la rcligiba 
catholique pour la réformée. 



LAS -CASAS. D. Bartholoraæi de Las -Casas» 
Episcopi Clîiapensis, viri in omni doctrinarura 
genere exercitatissimi ,erudita et elegans expli- 
cal io quæstionis ; Utrùm re^es vel principes 
jure aliquo 'vel titulo , et salvâ conscientiâ , 
cives ac subditos à repiâ coronâ alîenare , et 
alterius Domini particularis ditioni subjicere 
possinC? antehàc nunquam ah ullo doctorum 
ita luculenter tractata. Adtinguntur ibi [>as- 
sim, vera poiitices imperiorum, ac juris impe- 
randi, eaque ftindàmeota, ex quibusomnes ferë 
circa potesiaiem legibus solutam , mcjesiatem- 
que realem occurentes quæstiones operâ facil- 
limâ decidi possunt. Edita quondàm curâ et 
studio TVolfgangi Griestetteri ; nunc verà 
multo correctiùs récusa , curante Jacobo KyU 
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linrfero^ J. C. et incîutre reip. Nordlingemii 
consiHatio , etc. Accessit Tractatiis Guilleimi 
de Monserrat de successione regum et precipnè 
Callise, ( Editns veio à Cl)i istophuio Hesoido) 
Tnhin^æ ex officinà typographicà Eber hardi, 
li'ildii y anno 1626, pelit in-\. 

Col mtvrago du vertueux Las-Casas a été supprimé avec 
la p!us grande exai litude , à cause de certains ailiclea où 
l'auieur touche 'le trop près dos points délicats, en réglant 
les droits des prioces s- uverains envers leurs peuples et 
leurs sujets Ceux qui désireront des détails bibliographique», 
sur CO livie, les trouveront dans la Bibliographie inslructive. 
de Uebure, n.® i355. Nous nous contenterons de dire qu’il 
a été imprimé deux fuis en Allemagne, et que les deua 
éditions .sont aussi rares l’une que l'autre, ayant été sup- 
primées avec la même exactitude. 

LAU. Meditationes pliilosophicæ de Deo, mundo 
et liomine ( AuctoreTlieodoro-Ludovico Lau. ) 
Francojurli , 1717, iVt-S. 

Ce livre a été proscrit à juste titre ; c’est un recueil des 
plus impies : l’auteur y dit ( paragraphe IV ) ; Deus est 

materia simple.r , ego modi/icuta Deus oceanus , ego 

fiupius Deus terra , ego gleba On doit encore 

au meme Lau un ouvrage plus fort que le précédent, et qui 
a paru sous ce titre : Meditationes y Dubia Philosophico» 
iheologica , placidce eruditornm disquisitioni Religioni cujus- 
pis et nationis , in magno mundi auditorio submissa à 
writatiselecticce amico.Yxe'jsKA^n (Francofurti adMænum), 
I7»g , i/z>8. Ce fameux spinosisie s’est rétracté de scs erreurs 
avant de mourir. On trouve sa confession de /oI dans dif* 
ferons ouvrages 



Digitized by Google 




233 

LEMNIUS. Simonîs Lemnü Epîgrammatuna , 
Libri 11. yitember gce y i538, i«- 8 . 

Ces Epigrammes très - safyriqaes sont dirigées contro 
Lutlier et contre les autres professeurs witeinbourgcois j 
l’électeur de Saxe et beaucoup d'autres personnes n’y sont 
pas ménagés. L'auteur fut obligé de fuir de Wirtemberg» 
Le sénat de cette ville l’ayant cité à comparaître, mais 
en vain , le bannissement fut prononcé , et tous les exern* 
plaires de son ouvrage que l'on put découvrir furent con- 
damnés au feu. Un auteur a ainsi caractérisé les Epigrammes 
de Lemnius î Maledici versus pleni mendaciorum et calurtf 
niartim , in quitus paHim eos ^ qui praesunty seditiose et 
Jalso criminatur , partim alias intolerabili officit injurià, 

LENGLET DUFRESNOY. Mémoires de Condé: 
notivelle édition , augmentée de plusieurs pièces, 
avec des notes Itistoriques , par Denys-Françoîs 
Secousse, et d’un Supplément qui contient la 
légende du Cardinal de Lorraine , celle de 
Claude de Guise , l’apologie et le procès de 
Jean Cliatel , èic . , par l'Abbé Lenglet Dufres- 
noy. Paris y 1743 , 6 'vol. z«* 4 . 

Le tome VI a été supprimé par ordre des magistrats , à 
cause des pièces satyriques qu’il renferme. II forme le sup- 
plément de ces Mémoires , et a été rédigé par Lenglet 
Dufresnoy , ce qui lui a Valu un assez long séjour à la Bas- 
tille. Il y a été mis dix à douze fois dans le cours de sa 
vie , pour dilferens ouvrages dans lesquels il s’exprimait 
fevec une liberté excessive j c’est ce qui lui occasionnait 
tant de quereihes avec les censeurs de ses manuscrits j il ne 
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pouvait souffrir qu’on lui'retrancliât une seule pTirase ; et 
e’il arrivait que l'on rayât quelqu’endroit auquel il fût atta- 
ché* il le rétablissait à l'impression. La cinquième édition 
de sa Méthode pour étudier V Histoire , 1729 . 4 ^'*'4 » 

et le Supplément , 1740, 2 vol, in-^y a attiré l’attention 
du ministère qui y fît mettre un grand nombre de cartons. 
Le Recueil des morceaux supprimés forme un r/1-4 qui se 
vendait sous le manteau. (Voyez le Catalogue de la Val- 
Hère y n.® 4467.) Nicolas Le'nglet Dufresnoy y né à Beau- 
vais en 1674 y est mort à Paris , d’une manière funeste y 
en tombant dans son feu , le 16 janvier 1755, 11 a composé 
un très-grand nombre d’ouvrages, dont la plupart sont très- 
estimés. Je n'en donnerai pas ici la liste ; mais on la trou- 
vera très-détaillée dans les Mémoires pour servir à l'Bis- 
ioire de la vie et des ouvrages de t Abbé Lenglet Dufresnoy , 
par M. Micbaud , de Dijon , 1761 , in-12. Ces Mémoires y 
qui sont tres-curieux , renferment , non-seulement la liste 
des ouvrages imprimés , mais encore celle de ceux qui sont 
restés manuscrits. 

LENOIR. Recueil de Requêtes et de Facturas, 
composés par Jean Lenoir , Chanoine et Théo- 
logal de Séez, injol. 

Ce Recueil, et d'autres ouvrages de Lenoir, dans lequel 
on trouve une éloquence impétueuse et une grande connais- 
sance du droit , renferme des pièces qui ont été fatales à 
leur auteur. Il a été condamné, le 24 avril 1684, à faire 
amende honorable devant l’église Notre-Dame, à Paris , et 
aux galères, à perpétuité. On fît courir à ce sujet une Com- 
plainte latine , dans laquelle on disait que cet écrivain était 
noir de nom, mais blanc par ses vertus et par son carac- 
tère, La peine des galères fut commuée contre celle de la 
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prison qu’il a ânbie , tant à Saint-Malo qu’à Brest , et à 
Nantes , où il est mort le 22 avril 1692. Son Hérésie de 
la dotuinaiion éoiscnpale que l'on étaMic en France , in-12 , 
son Efjéque de Cour, in-12; sa Protestation contre les 
Assemblées du Clergé de i 63 i , in- 4 , etc. , n'ent pas peu 
contiibué à ses malhelirs II a laissé en manuscrit un écrit 
contre le Catéchisme, de Séez , qui est curieux. Cet ouvrage, 
publié par Je sieur Enquessen , sous le titre de Catéchisme 
champêtre , est singulier , .si , comme on l’assure, il y est 
dit : « Qu'il y a quatre personnes divines qui doivent être 
l'objet de 1 a dévotion des fideles ; savoir , Jésus - Christ , 

Saint Joseph , Sainte Anne et Saint Joachim ; que 

notre Seigneur est datni le Saint Sacrement de l’autel , comme 
un poulet dans la coque d un œuf. » Quelles trivialités! Ce 
Catéchisme fut dénoncé à l’évêque de Séez par Lenoir } 
l'éveque ne tint aucun compte de cette dénonciation , et 
Lenoir accusa juridiquement l’évéque de favoriser des er- 
reurs ; il présenta même requête au roi à ce sujet , et publia 
plusieurs écrits contre le corps épiscopal , dans lesquels il 
franchit 1 rs bornes de la modération. Voilà la source des 
persécutions et des malheurs dont il a été la victime. 

LESSIUS. De justitiâ et jure Librt IV,auctore 
Leonardo Lessio. Lugduni ^ 1622, in/ol^ 

Cet ouvrage a été proscrit par plusieurs parlemens , parce 
que l'auteur y a inséré quelques propositions qui ont choqué 
les idées reçues en France. Le De potestate summi Pon~ 
tijicis du même auteur a également été condamné par 
quelques parlemens , comme accordant au souverain pontife 
une autorité trop grande sur les puissances temporelles. 
Selon l'auteur , le pape est le roi des rois , et il a le droit 
de les déposer à sou gré. Le jé.suite Léonard Lessius eut 
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de fortes querelles avec les }acobins au sujet de la grâce. 
Voici coulaient les auteurs de la dernière édition du Dic- 
tionnaire historique en parlent : « La doctrine de Saint 
Thomas sur la grâce avait été recommandée par Saint Ignace 
à ses cnfans : Lessius ne la goûtait pas ; et malgré les con- 
seils de son fondateur, il fit souteoir.de concert avec 
HaméHus ^ son confrère , en 1086, des Thèses qui étaient 
entièrement opposées aux sentimens de Tance de Técole. 
La faculté de théologie de Louvain alarmée censura , en 
l588 , trente-quatre propositions tirées des thèses de Lesm 
jius. Elle crut voir que le jésuite, en combattant le baïa- 
nisme , s’était jpté dans le sémi-pélagianisme. L'université 
de Douay se joignit à celle de Louvain; et une partie des 
Pays-bas S’éleva contre la nouvelle doctrine. Celte disputa 
fut portée à Rome sous Sixte qui ne trouva pas les 
propositions de Lessius dignes de censure. Ce jésuite fit 
déclarer pour lui les universités de Mayence , de Trêves et 
d’Ingolstad ; et mourut à Louvain le i 5 janvier 1628 , à 
soixante-neuf ans, regardé dans sa compagnie comme le 
vainqueur des thomistes. On a prétendu que ses confrères 
firent enchâsser dans un reliquaire le doigt avec lequel il 
avait écrit ses ouvrages sur la grâce. On ajoute même qu’ils 
voulurent s’en servir pour chasser le diable du corps d’une 
possédée ; et que ce doigt, qui avait fait trembler les jaco- 
bins, ne put rien sur les démons. » 

LETI, Teatro Britannlco, ô ver6 Istoria délia 
Grande-Britannia. (Par Grégoire Leli. ) Ams» 
terdam^ 1684, 5 'vol, in-x%. 

Cet ouvrage , qui avait d’abord été imprimé à Londres, 
en a vol. 1 V /-4 , est écrit avec beaucoup de licence ; ce qai 
■'avait point empêché Tauleur de le présenter à Charles li , 
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^ui l’aimait , et qui même lui avait fait précédemment une 
pension de mille écus , et lui avait promis la place d’his- 
loriographe. Ce roi avait même très-bien accueilli cette His- 
toire ; mais les traits hardis que l'on découvrit d^ns ce 
livre par la suite le firent supprimer et firent donner lo 
conge à l’auteur. C’est à cotte occasion qu'un seigneur an- 
glais lui dit : U Leti , vous avez fait une histoire pour les 
autres et non pour vous ; il fallait au contraire la faire pour 
vous , sans vous embarrasser des autres. » Leti a composé 
un très-grand nombre d’ouvrages ; entre autres, le Syndicat 
et Aler-andre VU avec son Voyage en t autre monde , 1669 
2R-1 3. C’est une satyre emportée , comme beaucoup d’autres, 
que, l’on doit à l'humeur querelleuse de cet écrivain , dont 
la plume, tantôt flatteuse et tantôt passionnée, est souvent 
souillée par des injures , par des mensonges et par des inexac- 
titudes. Son style est cependant assez vif, mais diffus , mor- 
dant , hérissé de réflexions pédantesques et parfois dange- 
reuses. Comme historien , il s’att.-iche plus aux faits extraor- 
dinaires qu'à la vérité. On le regarde comme le Vari lias de 
l’Italie. Grégoire Leti, né à Milan en i 63 o , est mort à 
Amsterdam en 1701. 

• > ' • * î : 

ZjETTRE. Lettre cle sept Evêques à notre Saint 
Père Je Pape Innocent XIII , au sujet de la Bulle’ 
Unigenitus f datée du juin 172,1 , in-^. 

Celle Lettre a été supprimée par un arrêt du conseil, du 
ag avril 1722,» comme téméraire , calomnieuse , injurieuse 
h la mémoire du feu pape \ Clément XI ) , au saint siê^e, aux 
évêques et à l’eglise de France , contraire à l’afFermissemont 
de la paix de l’église et aux déclarations de 1714 et 1720 
attentatoire à l'autorité royale, seditieu.se et tendante à la 
rcvolto. » Elle a été flétrie à Rome le 3 janvier 1733 pif. 
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un décret de l’Inquisition , rendu en présence du pnpe , por» 
tant : Damnamus ut .... injurinsam quant plurimis rpis- 
copis caiholicis et pratsuUbus Gallur , et sedi apostoUcce , 
et uti secundàm se tolam schismaticam , et spiritu hœretico 
plenarn. Les sept évéqurs qui ont souscrit c» tte lettre , sont 
François de la Salle , ancien évéïiue de Toiirnon ; J. B. de 
Verthamont, évéque de Pamiers ; Jean Soanen , évêque de 
Senez ; de Torcy, évéque de Montpellier"; de Langle , 
évéque de Boulogne ; de Caylus , évéque d'Auxerre , et 
Michel Tilladet , évêque de Mâcon. 

Ces évêques écrivirent au roi une Lettre au sujet de T arrêt 
ci-dessus du 19 avril 1722: cette Lettre, datée de juillet 
1722 , éprouva le même sort que la précédente ; elle fut 
supprimée par un autre arrêt du conseil du 19 décembre 
.1723. 

ê 

LETTRE, Lettre pastorale de M. de Montpel- 
lier, au sujet du miracle de l’hémerroïsse arrivé 
à Paris. 1726, 1/1-4. 

On porte le saint Sacrement à une femme malade ; cette 
femme guérit ; on regarde cela comme un miracle. Mais 
. M. Goy , curé de Sainte Marguerite , qui avait porté le 'saint 
Sacrement, était appelant de la bulle Unigenitus. \\issnàt 
on crie que le miracle a ^té fait en faveur de la cause des 
appelans. C’est à ce sujet qu’a paru la Lettre ci-dessus du 
ao octobre 1726 , qui a été supprimée per arrêt du parlement 
de Paris , du i5 avril 1726. Cet arrêt porte que : « Sous pré- 
texte de célébrer le miracle que le bras tout-puissant de 
Dieu vient d'opérer sous nos yeux, on entieprcnd de péné- 
trer dans les secrets impénétrables de la Providence; on 
ne sc contente pas de l’employer contre les excès les plus 
énormes , çtondamuables par eu^i-mémes , on s'eu fait Un 
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lirgument de parti , et une vaine idée de triomplie. » Une 
autre Lettre du même évêque, du décembre 1726, a 
été foudroyée par le même arrêt, qui porte : « Qu'on oublie 
ce que l’autorité royale a fait de plus solemnel , soit au 
sujet du formulaire , soit sur la constitution Unigenitus. On 
s’élève contre la constitution , et il semble qu’on se fasse 
un devoir de la combattre. On applaudit, dans cette vue^ 
jusqu’aux écrits les pins outrés , qui sont moins une apolo- 
gie du scandale qu’a causé la fuite de quelques religieux 
sortis du royaume , qu’une déclamation contre la constitu- 
tion Unigenitus.* Voici comme le père Colonia s’exprime 
sur la fuite de ces religieux, en rendant compte de Vappel 
de la bulle Unigenitus par quinze chartreux du coûtent 
de Paris.* Le jansénisme s’étant glissé dans cette maison, 
on engagea quinze chartreux à se déclarer pour les appe- 
lans. Ils ne le firent pas impunément j quelques-uns furent 
interdits et les autres excommuniés par le chapitre général. 
Mais la séduction ne fit qu’augmenter. Vingt-six chartreux 
sautèrent de nuit les murailles de leur couvent, trouvèrent 
des chevaux tout prêts avec des habits de cavaliers et des 
gens pour les conduire, et se retirèrent en Hollande, aux 
environs de la ville d'Utrecht. Le père général n’en fut pas 
plutôt informé, qu’il les exhorta, par des lettres paternelles , 
à revenir, et leur promit, à ce prix, le pardon et une en- 
tière impunité. Quelques-uns, en petit nombre, revinrent 
à résipiscence : les autres s’endurcirent et sont demeurés 
dans leur double apostasie. Peu de temps après , quinze reli- 
gieux d’Orval suivirent l’exemple des chartreux , et allèrent 
les joindre auprès d’Utrecht. Le tour des religieuses est venu 
ensuite , et l'évasion scandaleuse de plusieurs filles , tant 
carmélites , que de Fontevrault, de l’Hôtel-Dieu de Paris 
et de celui de Reims, a fait comprendre que le libertinage 
était presque toujours la' cause ou l’effet de l'hérésie. » On 
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reconnaît bien là le style et l’acrlnaonie de l’auteur du Dic- 
tionnaire des libres jansénistes, 

LETTRE» Lettre à un Prêtre de TOratoire , au 
sujet de l'as'^embléc de celte Congrégation, 
indiquée au 12 juin 1733. 

«t Cet écrit , dit le père Colonie , a été supprimé par arrêt 
du conseil, du premier juin lySS, comUie un libelle qui 
porte avec lui tous les caractères d’un ouvrage séditieux , 
et dont l’auteur s’élève avec témérité contre la déclaration 
du 4 août 17x0 , au sujet de la constitution Unigenitus. » 

LETTRE, L ettre sur le nouveau Bréviaire de 
Paris, imprimé en 1786 , datée du 2.6 mars de 
la même année, onze pa^es in-4. 

Cette Lettre a été condamnée à être brûlée par arrêt du 
parlement de Paris , le 8 janvier lyS’’. Elle contient les 
accusations les plus ridicules contre les auteurs du nouveau 
Bréviaire de Paris , et particulièrement contre M. Cossin , 
que l’archevêque de Paris avait chargé de retoucher le stylo 
un peu suranné de quelques hymnes. L'arrêt du parlement 
n’arréta pas les ennemis de ce savant profes.<ieur ; et il parut , 
sur le même sujet, deux nouvelles Lettres qui ne restèrent 
pas sans réponse , mais qui sont toialement oubliées Je 
dois la connaissance de cette brochure condamnée à M. 
Ch. Weiss. 

LETTRE. Lettre d'un Chevalier de Maltlie à 
M. l’Evêque de ( 1764 ) , //z-ts z/e 62 pog. 

Cette lettre, relative aut jésuites , a été brûlée par ariét 
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tfo plusieurs parlemens. On l’attribue au père Palouilit'i j 
elle est écrite avec beaucoup de ciialeur. « C’est, dit Bachau- 
mont , l’écrit le plus fougueUx et le plus fanatique qui ait 
^ paru (contrôla destruction dés jésuites) ; il respire la ven- 
geance par les voies les plus odieuses et les plus criminelles^» 
(Voyez les Mémoires secrets , tome ir, page 120. ) 

. . i- T 

LrNGUET. Histoî 1 *e impartiale des Jésuites,' 
depuis leur établissement justpi’à leur première’ 
expulsion. (Par Linguet.) 1768, a 'voL in-\i. 

' Cet ouvrage a'été brûlé par arrêt du parlement de Paris , ‘ 
du 29 janvier 1768. On reproche à l’auteur d'âvoir émis des ’ 
maximes dangereuses, des principes erronés, et de décla-’ 
mer indécemment contre les ordres monastiques, « Linguet 
dit un biographe instruit , obtînt au barreau de l’éclat et 
des contradictions , de la renommée et des revers : il mérita 
les uns ét les autres par la hardiesse de son caractère , lin 
esprit novateur , l'art de ' maîtriser la multitude en' parais» 
sànt la' mépriser ; des connaissances littéraires supérieures^ 
à celles de sëS 'auditeurs; une ‘diction vive et pétillante'* 
qui lut attira des admirateurs et un plus grand nombré'* 
d’ennemis,* » Les productions de cet écrivain original sont" 
en grand nombre , et la plupart lui ont attiré dès désagré- 
tnens assez graves. Dans la carrière du barreau", il'a vu 
stipprimcr plusieurs de ses Mémoires. Celui poiif le duc ' 
d’AiguilIbn a été brûlé par arrêt du parlement de’Renncs 
du 14 août 1770. La Réponse deâ états de Bretagne à ce 
Mémoire a été proscrite par arrêt du conseil du 2 janvier 
3771. Linguet a donné des ’Obsèrrutions sur cette Réponse 
qui ont été condamnées par arrêt du parlement de Rennes 
du 27 juillet 1771. En 1772. l’avocat général Vaucresson , ’ 
«Jonnant ses conclusions dans l’tiQ'aire de M. de Bnmbel!o«' , 

16 
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fit une sortie vigoureuse contre X*inguet. ■« Il ethorte le* 
jeunes orateurs à ne le point prendre pour modèle , soit 
dans son peu de délicatesse à présenter coranae vrais des 
faits faux, soit dans sou art dangereux de couvrir tout de 
ses sarcasmes , et de travestir en satyres des plaidoyers 
faits pour défendre l’innocence ou atténuer le crime , soit 
enfin dans son audace efiVénée à faire des apostrophes indé> 
centes au public, comme pour s'én faire Un rempart et for> 
cer les sufiVages des juges. » La plupart de ces griefs étaient 
fondés } et Linguet, s'étant mis dans le cas de les mériter 
encore par la suite, fut rayé du tableau des avocats par 
trrét du parlement. Dès-lors il se jeta dans la littérature , 
composa un Journal politique et littéraire commencé ea 
1774, et qui fut supprimé en 1776. Ses Annales politiques^ 
civiles et littéraires y commencées en 1777, furent inlerrom» 
pues et le firent enfermer à la Bastille en T779 : il y resta 
long-temps ; il s'évada, s’expatria, et continua scs Annales , 
qui furent dénoncées au parlement par M. d’Ëprémenil. 
Voici comme les Mémoires secrets rendent compte de cette 
dénonciation. » M. d’Ëprémenil commence par un exorde 
oratoire , où il cherche à éloigner de lui la mauvaise opi- 
nion que semble faire naitr.e d’abord le rôle de dénonciateur^ 
*urtoiU à l’égard d'un homme fugitif, expatrié , et que son 
malheur semblerait devoir rendre respectable et sacré. 11 
entre ensuite en matière j et, après un historique de ce qu 
a précédé l’évasion du journaliste, il en vient aux Annales» 
dans lesquelles il distingue cinq objets ; les particuliers , 
la constitution française , la magistrature , les souveraius , 
les peuples. Il suit l’auteur sur chacun de ces articles , et 
le prenant toujours par ses propres paroles, par ses écrits, 
dont il cite d’amples fragmens , il le convainc d’avoir , dans 
ses Annales destructives de tous les droits de l’homme : 
Erigé la force en véritable droit. 
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F«n4é twtes les conroanee sur des titre» de «ang. 

Soutenu les rois sout propriétaii-es des biens et des 
personnes de' leurs sujets. ' 

Soutenu qu'entre les rois et les sujets « le ciel s'explique 
par des vietoircs. 

Traité la roagislratore Française de corps de eéditieux, 
an conséquent , et ses remontrances de déclamations mono- 
Sones f pédantesques et incendiaires. 

Insulté tous les tribunaux français par des accusations 
continuelles d’inconséquence , d'oppression, de meurtre. 

Fait de la banqueroute publique un droit de la couronne, 
an devoir de cliaque nouveau roi. 

Outragé le l>arreau , travaillé à semer la division dans 1 o 
sein de la cour. 

‘ Ët tout cela , non dans un passage , dans un article , dans 
fine feuille , mais dans les volumes de ses Annales , qui for- 
ment un corps de doctrine médité , suivi, combiné , déve- 
loppé , dans la vue de prêcher aux souverains le despotisme , 
aux peuples la révolte , au genre humain la servitude , aux 
français la haine de leurs lois et de leurs juges j ce qui tend 
à détruire les principes fondamentaux de la société , Icg 
Xègles générales de tout bon gouvernement , les maximes 
constitutives de la monarchie française , les droits et l'in- 
fluence des corps dépositaires et gardiens de ces maximes ; 
en un mot, à compromettre les personnes mêmes de tous 
les souverains , et la tranquillité de tous les peuples. » Les > 
Annales lurent encore interrompues et reprises pour quelque 
temps, en »7fo. Linguet publia en *774 sa Théorie des LoU^ 
qui augnsesta sa réputation et te nombre de ses détracteurs 
par les opinions singulières qu’on y trouve , par une oppo« 
sition constante aux idées reçues , par la critique de Mon- 
tesquieu . par l'apologie du despotisme , et par le tableau 
du bonheur de ceux qui vivent dans la servitude. Son Sssai 
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philosophique sur Je monachisme^ 1776» i/z-8, a été pros- 
crit. Sa Càcomonade (i) a mérité le même sort. Lingaet 
était fort pour le paradoxe. Je ne sais dans lequel de ses 
ouvrages il soutient que le pain est un poison ; que les 
gouvernemens de l’Asie , si monstrueux par leur despotisme 
atroce , sont préférables à ceux de l’Europe , etc. Simon- 
Nicolas-Henri Linguet, né à Reims le 14 juillet > 736 , a 
été condamné à mort, par le tribunal révolutionnaire, le 
messidor an s ( 27 juin 1794 ) , un mois avant Robespierre. 
Le prétexte de sa condamnation , fut qu’il avait encensé , 
dans ses écrits , les despotes de Vienne et de Londres. 

. • L’iSLE. Lettre de l’abbé de L’IsIe sur les Miracle» 
de M. Pâris. 1781 — 1782, in 

Ces Lettres sont au nombre de trois. La première esC 
relative aux alTaires du jansénisme, dont l'auteur est par- 
tisan. Les deux autres ont été Sétries et supprimées par 
arrêt du conseil du 24 avril 1737, et un exemplaire a él» 
lacéré et brûlé sur la placé du parvis de l’église Notre- 
Dame , à Paris , par l’exécuteur de la haute- justice. « Oa 
trouve dans cet ouvrage, dit l’arrêt, tou^.le^ caractères 
des libelles dilPamatoircs et séditieux , soit par, la licence 
et la 'malignité avec laquelle l’archevêque dç, Paris y est 
attaqué téméraircinent , sans aucun respect ni pour sa per- 
sonne ni pour sa dignité , soit par les traits ajlidcieux que 



(i) Ce mot vient ée >cacos, manvans , malfaisant , cuisant , et de monade, 
mot emprunté du système de Leibnitz , et qui exprime, à 'peu près la 
même chose que molécule ('.ans Buffon. Linguet, sous le mot de caca- 
monade , désigne cette honteuse maladie, fruit du libertinage , qui attaque 
les sources de la génération , et qui ne laisse à ceux qui en sont atteints 
que l’espoir de traîner une vie languissante, si une mort Cruelle ne 
«(et d’abord An à leurs maux. 
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l’autear de ce libelle y a semés pour révolter les inférieurs 
contre les supérieurs. . ^ ' 

LISZINSKI. Manuscrîpta atheislica. 

Cazimir Liszinski a été brûlé vif, le 3 o mars 1689, comme 
alliée , et ses cendres , mises dans un canon au lieu.de bou» 
let , ont été dispersées dans les airs. Ce gentilhomme polo- 
nais a été accusé d’athéisme à la diète de Groduo , en 1688 . 
par l'évêque de Posidam. Sa condamnation eut pour base 
• des écrits trouvés chez lui , dans lesquels il avançait plusieurs 
propositions criminelles , entre autres celles-ci : « Dieu n'est 
pas le créateur de l'homme ; mais c’est l'homme qui est 

le créateur d’un Dieu tiré du néant. » Ces écrits renferment 
> 

encore plusieurs autres extravagances du même genre L’au- 
teur crut s'excuser, en disant qu'il ne les avait mises par 
écrit que pour les réfuter ; mais ses excuses ne purent le 
sauver , et il fut condamné à périr sur le bûcher. 

Zé I P^RES BRÛLÉS, Des Livres qui ont été 
, condamnés au feu, sans être nominativement 
' . désignés. 

Quoique l'ouvrage que nous publions soit spécialement 
consacré aux livres condamnés au feu, supprimes ou cen- 
surés nominativement , nous regarderions comme une omis- 
sion Impardonnable de ne point parler des bibliothèques 
ou des. collections de livres qui ont été livrées aux Qammes 
par ordre de quelques souverains , sans distinction d’ou- 
vrages. Nous en dirons donc un mot , en commençant 
par la bibliothèque qui était conservée dans le temple de 
Jérusalem. * 

Cette collection , plus estimable par sa valeur intrinsèque 
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que par le nombre voîuine* , a été brûîée par ord^re d^Air- 
tiochus , ainsi qu’on le lit dans le preotier ehapitre dn prC'^ 
inier livre de» Macchabées, v. 3 t). « Ubros tegis coni^ 
husserunt igni , scindenCes eos : 6o. Et Apud quemcnrmjue 
inpeniebantur libri Testamenti Domini , et quicunqne obser^ 
pabat legem Domini, secundùm )edictum regis trucidaeont 
eurn. » Cet évènement em lieu vers le» commeocemeBS du 
6.‘ siècle avant Jésus-Christ. 

Les fomeur livres sibyllins des Romains fnrent brûlés lora 
de l'incendie du Capitole , l’an 671 de Rome , sous la dic" 
tature de Sylla. Les nouveaux livres sibyllins qui succédé' 
rent aux premier», furent déposés dans le temple d’Apolloa 
Palatin jusqu’en 363 de J.-C. , époque à laquelle le feu 
consuma ce temple. On les transporta ailleurs ^ et Stilicon 
les fit jeter au feu en 406 ou 407. 

Tout le monde connaît le sort delà fameuse bibliolhèquer 
d’Alexandrie ; nous allons en retracer rapidement l’histoire 
et la fin déplorable. Elle a été fondée par Ptolémée Soter ^ 
roi d'Egypte, qui avait cultivé les belles-lcttres. On rap' 
porte qu’il avait composé une Vie d' Alexandre (rès-esti* 
née des anciens ; mais le ten»ps nous l’a dérobée. On croit 
que cette bibliothèque a été fondée sur L’avis et par le» 
soins de Demétrius de Phalère , savant politique qui avait 
gouverné Athènes en souverain pendant dix ans , et qui , 
obligé de fuir , se retira d’abord chez Cassandre , puis 
ensuite vers Ptolémée Soter qui le reçut à bras ouverts, 1 « 
combla d’honneurs et eu fit son confident (1). Non-seule* 
ment ce roi s'occupa de fonder cette bibliothèque si renom- 
mée, mais il établit aussi une espèce d’académie à laqueilo 



(1) Cette confiance de Ptolémée Soter dura toute sa The; mais, à n 
mort, ton fils Ptolémée Philadelphe, qui avait lise plaindre de Demetrius, 
• 6t arrêter et conduits seus bonne garde d«ts un fort écarté, eA 
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en donna le nom de mnsée.' üne société de savans s’y 
occupait à des recherches de philosophie et k perfectionner 
toutes les sciences ; ce qui avait beaucoup de rapport aux 
académies modernes. 

La bibliolhèque en question commença à se former dans 
le musée qui était d’abord dans le quartier de la ville nenni4 
Bruohion , près le palais du roi. Elle y attirait heaucoap 
de monde ; mais quand elle fut tellement augmentée qo’oa 
y comptait déjà quatre cent mille volumes , on fut obligé 
de recommencer une nouvelle bibliothèque qu’on plaça dans 
le Sérapeon , et on la composa de tous les nouveaux ou- 
vrages qui survenaient. Ce Sérapeon était uti temple fameux 
dédié à Sérapis y et construit dans l’endroit du faubourg 
Rhacotis , où l'on avait élevé la statue de cette idole que 
Ptolémée avait fait venir de Sinope. Ce temple , au rapport 
d’Ammien Marcellin, surpassait en beauté et en magnifi- 
cence tous les temples du monde, excepté te Capitole de 
Rome. Cette dernière bibliothèque du Sérapeon était donc 
comme un supplément de la première; aussi voit>on qu'on 
l'appelait sa fille ; et , avec le temps , il se trouva dans 
cette dernière jusqu’à trois cent mille volumes; ce qui for- 
mait , pour les deux , le nombre de sept cent mille volumes , 
que les anciens donnent à la bibliothèque des Ptolémées k 
Alexandrie. 

Revenons à l’origine de cette collection. Demetrius tra- 
vailla avec tant d’activité à sa formation , qu'après avoir 
fait rechercher à grands frais des livres chez toutes les na- 
tions, il en porta la collection jusqu'à cinquante - quatre 



il grdonna qu'il fût retenu jusqu'à nouvel ordre. Une piq&re d’aspic 
mit fin aux jours de Demetrius pendant qu'il dormait. Mais sa perte 
«'entraîna pas celle du plan qu'il avait donné à Ptolémée Soter pour 
'sa biblietfaéque et pour son muséum. 
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mille huit cent volumes , scion Saint Epiphane , i clep,x 
cent mille volumes, selon Josephe, qui ajoute que Deme- 
trius espérait dans peu en avoir cinq cent mille. Mais cé 
récit de Josephe me paraît exagéré 5 car Eu.sèbe assure qu’à 
la mort de Philadclplie , fils et successeur de Soter, celte 
tiblioihé'jue de Soter n'était composée que de cent mille 
volumes, \"oici comment on s’y prit pour former et pour 
accroître cette fameuse collection. Tout livre qui entrait 
en Egypte , datis quelle langue qu'il fût écrit et de quelle 
mniièic qu'il traitât, était saisi et envoyé au musée, où 
l’on en faisait faire des copies par des scribes que l’on y 
entretenait exprès j ensuite on rendait ces copies aux pro- 
priétaires , et on retenait les originaux pour la bibliothèque. 

On raconte que Ptolémée Evergète emprunta des Athé- 
niens les Œuvres de Sophocle , d'Eurypide et d’Eschyle , 
qu’il lie leur en renvoya que des copies qu’il fit faire très- 
proprement mais qu'il en retint les originaux qu’on déposé 
dans la bibliothèque. Galien, qui rapporte ce trait, dit 
que Ptolémée donna quinze talens (81,000 livres ) aux Athé- 
niens ; qu'eu outre il les exempta de tout tribut , et qu’il 
leur envoya un grand convoi de vivres. 

Passons à la destruction de ce superbe monument ; c’est 
^ le principal objet du présent article. Le premier échec 
qu’elle eut date du temps de Jules-César. Dans la guerre 
qu’il eut avec les habitans d’Alexandrie, un incendie con- 
. suma les quatre cent mille volumes qui étaient dans la 
bibliothèque de Jlruchlon. Celle du Sérapeon n’eut point de 
mal. On pense que Cléopâtre réunit à cette dernière Içs 
I deux cent mille volumes, de la bibliothèque de Pergame 
dont Marc Antoine lui fit présent. Cette addition , avec 
les autres qui s’y firent de temps en temps , rendit la nou- 
velle bibliothèque d’Alexandrie plus belle et plus nombreuse 
que la première. Quoique pillée plus d’uue fois pendaat 
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les troubles et les révolutions qui arrivèrent dans l’empiro 
romain , particulièrement du temps d’Orosius , elle se remet- 
tait toujours de ses perles et recouvrait son nombre de 
volumes. Ëlle a ainsi subsisté un grand nombre de siècles y 
ouvrant ses trésors aux sarans et aux curieux jusqu'au 7;* 
siècle où elle eut enfin le même sort que sa mère , et où 
elle fut brûlée par les Sarrazins , quand ils prirent la villa 
en 642. Voici comment la chose se passa. Jean-le-Gram- 
xnairien , surnommé Pliiloponus , fameux sectateurd’Ârislote, 
. se trouvait à Alexandrie lorsqu’elle fut prise. Comme il était 
dans les bonnes grâces d’Amri>ebnoUas , général des Sar- 
razins , il lui dit : Vous avez mis sous les scellés tous if^s 
effets qui se trouvaient dans les magasins d’Alexandrie ; 
.mais les livres vous étant inutiles, permettez-moi de dis- 
poser des écrits philosophiques qui se trouvent dans la 
bibliothèque. Amri lui répondit qu’il ne pouvait lui accor- 
der sa demande sans en avoir prévenu Omar, caliphe 
d’alors ou chef des fidèles* 11 lui écrivit en conséquence; 
il en reçut la réponse suivante : « Quant aux livres dont 
vous m'avez parlé, si ce qu’ils contiennent s’accorde avec 
le livre de Dieu (leKoran) , ils sont inutiles ; le livre 
.de Dieu contenant tout ce qui est suffisant ; mais s’ils ren- 
ferment quelque chose de contraire à ce livre , il faut les 
supprimer ; ainsi faites-les tous brûler. » Amri les fit donc 
distribuer, au lieu de bois, dans les bains d’Alexandrie, 
pour les chauffer, et tout fut consumé dans six mois. Ainsi 
périt , au récit d’Abulpharage ( i ) , ce trésor inappré- 



' ( I ) Gibbon , et plusieurs auteurs modernes d'après lui , pensent 

'que la relation d’Abulpharage n’est qu’une fiction. Mais cette opinion 
se trouve démemie par les nouvelles recherches que M. Langlés a £ût 
insérer à ce sujet dans le Magasin encyclopédique , [ an /, tom. 2 , a.* u , 
page 3S4 ]. ... 
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ciable , qui renfermait sans cloute tant d'ouvrages précieux 
dont les anciens ont parlé , et dont nous regrettons la 
'perte. 

Dans le sixième siècle , Gregoire-Ie>Grand fit brâler les 
livres des auteurs payens, si l'on en croit Jean de SarisberjT, 
écrivain du ia.‘ siècle > et plusieurs autres savans qui l'ont 
dit sans doute d'après cet évéquc ; ce qui a donné lieu à 
Cette accusation , est peut-être le conseil que S. Gregoifa 
donne à Didier, archevêque de Vienne , de ne pas s'amuser 
à enseigner la grammaire, parce qu’un évêque a des occu* 
pations plus importantes. Landi , traducteur de Tiraboschr, 
et plusieurs autres modernes , ont cherché à justifier Gre- 
‘goire-Ie-Grand de cette imputation. , 

Les livres runiques ont été livrés aux Bammes par ordre 
d'Oiaüs , roi de Suède, au commencement dn ii.‘ siècle. 
‘C'est Eric Schroderns qui a trouvé cette anecdote dans un 
manuscrit ancien qu'il a vu en léSy. Il y est dit qu'Oiaüs, 
attribuant aux runes la difficulté qu'éprouvait !a religion 
chrétienne a s'introduire dans ^ses états , assembla, en 
looi , tous les grands du royaume. Il fut décidé dans 
cette assemblée qu'on substituerait les lettres romaines aux 
runes , et qu’on brûlerait tous les livres relatifs h l’ido* 
làtrie. Malheureusement la majeure partie de ceux qui con- 
tenaient l'histoire et les antiquités de la nation furent la 
proie des flammes. On présume que les ouvrages de Jorun- 
derus-Gissurus , de Schulemontanus et d’Alterus Maguus y 
périrent. 

Vers i5o8, le cardinal Ximenès , voulant ramener les ma- 
hométans à la religion chrétienne, en assembla plus de trois 
mille dans une place spacieuse, et leur fit donner le bap- 
tême; ensuite il fit apporter dans la même place tous lea 
4ivres nrahométans qu'il put ramasser , de quelqu’autetnr 
'qu'ils fussent et quelque matière qu’ils traitassent ; il ea 
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T^onît jiitqa’i cinq miHe volomes et Tes brfila pnbTiquement , 

•ans éparguer ai entuonînure , ni reliure de prix , ni autres 
ornetnena d’or et d’argent, quelque prière qu’on lui fit de 
les destiner à d'antres usages. Comment ce cardinal , qui 
aimait les lettres , a-t-il pu détruire si promptement des 
lirres précienx sur la religion , les arts et les sciences des 
■fnres , puisque c’est par eux seuls qu'on aurait peut-être pu 
véritablement s’rnsl ruire de la littérature orientale ? Quelques 
auteurs pensent que Ximenès n’a fait brûler que des exem* 
plaires du Koran et de ses commentaires. 

En iSio, Maximilien I.*', empereur d’Allemagne , publia 
un édit portant que tous les livres hébraïques, exceptée la 
Bible , seraient brûlés , parce qu’ils contiennent des blas* 
phèmes , de la magie et autres choses aussi dangereuses. 

Cet édit fut rendu sur la demande de Preffiercorn , juif con- t 
verti. Les juifs en sollicitèrent la révocation. Le fameux 
Jean Rcuchlin fut consulté dans cette affaire : ü distingua 
deux sortes de livres chez les Juifs ; les îndifférens , qui 
traitent de divers sujets , et ceux qui sont composés direc- 
tement contre la religion chrétienne. Il fut d’avis qn’ott 
laissât les premiers qui pouvaient avoir leur utilité et qu’on 
supprimât tes derniers. Cet avis sage souleva les théolo- 
giens de Cologne , et lit publier au fanatique Pfeffercorn 
tin Miroir manuel, dans lequel il soutint qu’il fallait brûler 
tous les livres de ses anciens frères. Reuchlin répondit & 
cet écrit par le Miroir oculaire ; mais cet ouvrage-ci fut con- 
damné , non-seulement par les théologiens de Cologne , 
qui auraient voulu faire subir à l’auteur le même sort qu’aux 
livres juifs, mais par la faculté de théologie de Paris et 
par le père Hochstrat , dominicain, inquisiteur de la foi. 
Heureusement Maximilien ne voulut pas se prêter à la sainte 
colère des théologiens ~de Cologne. 

Un peu avant le tnllieu du i6.* siècle, Charles-Quint 
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rendit une ordonnance par laquelle il proscrivit tous le» 
livres hérétiques , et défendit , sous peine de mort , de lire 
les Œuvres de Luther et des autres hérésiarques. Je ne sais 
pas au juste la date de celle ordonnance. 

Vers le milieu du 16 .'' siècle, les protestans et leurs livres 
furent proscrits de la manière la plus barbare, par Avarie 
I.re , reine d’Angleterre. Voici comment le Dictionnaire his- 
torique en parle, d'après l'abbé Pluquet. « La nouvelle reine 
•lait attachée à la religion romaine : pour la faire triom- 
pher , elle épousa, en ^554» Philippe //, fils de Charles- 
Çuint. Ces deux époux travaillèrent à ce grand ouvrage 
avec toute la hauteur, toute la dureté , toute l’inflexibilité 
de leur caractère. Le parlement entra dans leurs vues. Il 
avait poursuivi sous Henri Vlll les protestans , dit Vol- 
taire ; il les encouragea sous Edouard VI; il les brâla sous 
Marie. Sur l’avis que l’on eut que l'Angleterre était plein*, 
de livres hérétiques et séditieux , la reine , dit M. Pluquet ^ 
donna un édit, qui portait que, quiconque aurait de ces 
livres . et ne les brûlerait au plutôt sans les lire, sans le» 
montrer à personne, serait estimé rebelle et exécuté sur-le- 
champ, selon le droit de la guerre. Elle fit défendre ensuit* 
de parler aux protestans qu'on conduisait au supplice, d* 
prier Dieu pour «ux , et même de dire Dieu les bénisse, 

B Plus de deux cents protestans , ajoute M. l’abbé 
périrent dans les flammes ; plus de soixante moururent en 
prison , beaucoup sortirent d’Angleterre , et un plus grand 
nombre dissimula ses sentimens pour conserver sa liberté 
et sa fortune. Ces derniers éprouvèrent les plus cruels 
remords , et conçurent une haine mortelle contre les catho- 
liques qui les avaient réduits à ces extrémités. » La cruauté 
fut extrême, lorsque les hérétiques furent livrés àdes juges 
ou sévères ou prévenus. Une femme grosse accoucha dans 
le bûcher meme 3 quelques citoyen» , touchés de pitié } 
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Krrachèrent TenFant du feu : le juge l’y fit , dît-on , rejeter.' 

Le cardinal Polus , envoyé par le pape Jules III , pour 
réunir l’Angleterre à l’église romaine , désapprouva hau- 
tement ces rigueurs , que le père d'Orléans ne peut s'em- 
pêcher de trouver excessives. Ce prélat disait, avec raison, 

« que le seul moyen d’éleindie l'hérésie , était d'édifier 
les hérétiques , et non pas de les égorger. » Ces mesures ' 
atroces ont été par la suite très - funestes à la religion 
catholique en Angleterre. 

Je pourrais encore ajouter à cet article plusieurs exemples’ 
de bibliothèques publiques ou particulières incendiées , soit 
à dessein , soit par hasard ; mais cela me conduirait au 
delà des bornes que je me suis prescrites ; d’ailleurs, j’en’ 
ai parié dans mon Dictionnaire bibliologique, 

LàlVRES, CONDAMNÉS et cENSunks. Des 

Livres condamnés et censurés par l'Inquisition,' 

ainsi que de ceux qui sont rais à la censure dans 

différens états dé l’Europe. 

/ - » * " !• . ' ' *1 • 

Si l’on voulait donner la liste de tous les livres con- 
damnés par l’inquisition , il faudrait se résoudre à mettre 
sous presse plusieurs in~folio ; et le nombre en augmen»* 
ferait bien davantage si l’on y ajoutait la liste des livres 
dont ‘l’entrée est défendue dans les états de l’empereur 
d’AlIemagtie , en Kspagne , en Portugal, en Russie, etc,\ 

Il faut d onc nous borner à donner ici uhè notice dos index 
Jihrornm prohibitonim qui ont été publiés tant à Rome 
qu’à Madrid, en la ' faisant précéder de la définition du' 
mot index, de mot latin a maintenant une acception fran- 
çaise : il désigne des Recueils , Catalogues ou Tables de* 
livres défendus et proscrits pour cause d’hérésie par une 
soiigrcgaiion établie à Rome, ét qui , par cette raison., 
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s’appelle congrégation de Vindtx. On ajoute ordinairement 
au mot index ou iudice l’épitiiète exuurgatoire ; cependant 
on fait une diOereiice entre ^ index simple et V index expur- 
gatoire. \J index simple regarde les livres dont la lecture est 
abselufuetit defendue, et TsWearexpurgatoire indi(|ue aeu- 
letnenC ceux dont la lecture est defendue jusqu ace qu'on les 
ait corrigés ( donec corrigantur }. La raison et la justice n'onfi 
pat toujours présidé aux jugemens portés par U congré- 
gation de \*index;tt car, dit l'Encyclopédie (i) , il est sûr 
qu'il n'y a presque pas un seul boa livre de piété ou de 

morale dans notre, langue qu’elle n’ait proscrit j et, 

ajoute l'un des auteurs de 1 Encyclopédie méthodique (a), 
ces ridicules indicet expurgatoires sont , pour le dire en 
passant , les fruits de l’intolérance et de la barbarie ; ils 
De servent à rien ; et d’ailleurs tout livre étranger, jusqu'aux 
almanachs inclusirement , doit être hérétiques en Espagne. > 
Ajoutons il ce passage l’opinion que M. de Langle a émise 
sur cet objet dans son Voyage en-Espagne. • Que peut-on 
attendre, dit -il , d'un peuple toujours enfant, toujours 
jeune, qui, toujours sur les bancs de l’école, n’a pas le 
courage de mettre en pièces , de jeter au feu le martinet 
de ses prêtres ? qu’espérer d’un peuple déshonoré par le 
fanatisme, qui attend d’un moine, et qui demande à son 
confesseur la permission de lire et la liberté de penser ? 

Le livre d’un protestant traitât-il de la cuisine , du jar- 
dinage ou de l'horlogerie , est proscrit de droit , mis à 
VindeXy et défendu sous des peines très-sévèies , par la 
seule et unique raison que l'auteur n’est point de la com- 
munion romaine, et qu’il ne va pas. à la messe. 

Tout ouvrage , soit étranger, soit naturel , subit la censure 



(i) Edition de Genève i /e-4,tome XVIII» page j8o. 
.(») Partie géographique, tome 111, p^e 383. 
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la plus rigoureuse ; une espèce de commission ou de 
chambre syndicale , nommée ad hoc , l’examine et le com- 
mente syllabe par syllabe. S’il est rempli d'absurdiics et 
de lieux communs , s’il fait l’apologie des prêtres , des 
moines et de toutes ces billevesées qui déshonorent le 
sacerdoce, il est hautement proclamé bon ouvrage, ex- 
cellent ouvrage ; on le laisse librement circuler, les jour- 
nalistes en parlent avec complaisance, et l’auteur reçoit 
d’eux le brevet de grand homme.. Si , au contraire , cet 
ouvrage est , ou savant , ou bien écrit , ou profondément 
pensé ; si l’auteur n’est pas prosterné devant tous les abus, 
toutes les vexations ; si son livre étincelle de vérités lumi- 
neuses , de vues utiles, de révélations hardies, il est dé- 
fendu , condamne, et souvent brûlé comme attentatoire à 
la religion , aux mœurs et au gouvernement. 

Aussi , quand la Suède, la Russie, l’Allemagne et la* 
Fè'ancc , toutes ces' nations-, tour-à-tour ennemies , mais 
toujours rivales , brûlent toutes , concourent toutes avec 
o/’gueil à offrir à l’Europe quelques découvertes utiles et 
nouvelles , quelques ouvrages marquans et qui fassent, 
épo que, 1’Ëspagne seule n’invente rien, ne produit rien. » 

Ce passage, où l’on reconnaît le^style original et les 
idées , souvent condamnables , de M. de Langle , sent 
un peu l'humeur, et n'est pas, ou du moins n’est plus 
dans l'exacte vérité. Les bons ouvrages français sont main- 
tenant reçus et applaudis, non - seulement en Eapag’ne , 
mais même chez toutes les puissances de l'Europe, et oçi 
ne donne l’exclusion qu’aux livres destructeurs des prin- 
cipes de la saine politique, de la religion et de la morale. 
C^cpendant la censure de "Vienne parait quelquefois mettre 
une excessive sévérité dans scs décisions. On peut en dire de 
même de la censure' d’Espagne . puisqu'on prétend qu’elle 
^’esl éleudue dernièremeat jusques sur les rapports de M. 
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le ministre des cultes , Portalis , relatifs au concordat. 
m En Slirie , la censure des livres s’exerce d’une maniéré 
assez singulière , et qui prouve que celte fonction , (la ns 
les états autrichiens, n'est pas confiée à des hommes fort 
éclairés. En l'ai» VI , un de ces censeurs condamna , 'comme 
hérétiques , deux livres, dont l'un était intitulé : Principes 
dé la Trigonométrie , et l’autre de la Destruction des Insectes. 
il crut que la trigonométrie avait au moins de grands 
rapports avec la Trinité, sur laquelle il est défendu d'écrire; 
et dans le litre du second livre , il a lu jésuites au lieu 
d'insectes , et il a cru que ces religieux étaient maligne- 
ment désignés sous ce nom. » ' 

Il me parait naturel de finir cet article par une liste 
bibliographique des index lihrorum prohibitorum les plus' 
remarquables. Je vais la donner par ordre chronologique. 

Index generalis scriptorum interdictorum. Veneliis 

1643. 1 . . . , , 

Reimmann cite , dans son Catalogut Eibliothectt thtologitot , Hildestae', 
X731 , . cet initx comme le premier et le plus rare. ^ ^ 

**11 Catalogo de’ Libri , li quali nuovamente taél mese 
di maggio nelT anno présente M. D. XLVIII. sono stati 
condannati et scommunicali per heretici , da M. Gîovan 
délia Casa, legato di Venelia et d’Alcun'r frati E àggiunto" 
sopra il medesimo Catalogo un judiciô et discorso del Ver- ’ 
gerio, 1549 y in-4. 

Franckius, dit, dans le Cttalogue de Bunan , d’après Verp,erlo , que cet 
index est le premier de tous ceux qui ont été publiés en' Itallé. 

Die Cataloguen of Inventarisen vanden quaden verhoden 
boucken : ende Van andere goede, die mon dcii jongen 
schulieren leeren mach , na aduys der universiteyi van 
I.oeuen. Met een edict oft mandement der keyscriycker 
suajestcyl. {^C’est-à-dire les Catalogues ou Inventaires des ^ 
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livres mauvais défendus , et d’aulres bons qn’on peut appren- 
dre 'aux jeunes écoliers , suivant l’avis de l’université de 
Louvain , avec un édit ou mandement de sa majesté impé- 
riale.) Te Loeuen , by Seruaes van Sassen, i 55 o. ( A Lou- 
vain , par Servais Sassenus ) , i 55 o , 

< 

Ce petit volume est infiniment rare et peu connu. LVdit impérial, en 
français, qui est à la suite , a pour titre ; Ordonnance et idict de l’empe. 
rear Charles-Quint , renouvelU en sa cité impériale d’Augspurg , ou mois de 
septembre MCCCCC cinequante , pour l’extirpation des sectes et conservation 
de notre saincte foy catholicque. Louvain , par Servais Sassenus , in-4 , saps 
date. Le privilège qui est sur le verso de l’intitulé , est daté du 20 octobre 
1550 , ce qui fait conjecturer qu’il a été imprimé cette année. 

Le Catalogue des Livres examinés et censurés par lafaeuhé 
de théologie de l’université de Paris , ^depuis 1644 jusqu’en 
î 55 i. Paris, i 55 i , ia-8. 

A gl' inquisitori che sono per l’Italia del Catalogo di Lihrî 
ereiici, stampato in Roma nell’ anno présenté , 155 g , t/r-8. 

Cette diatribe est de Pierre - Paul Vergerio. On croit qu’elle a été 
imprimée à Tubinge, et te Catalogue, contre lequel elle est dirigée, a 
été imprimé à Rome apud Antonium Bladum, en iyj9, au mois de janvier, 
xB-4, età Venise , la même année , apud Hieronymum Lilium et socios , in-S. 

Index seu Catalogus Librorum, qui prohibentur mandato 
Ferd. de Valdes Hispal. archîep. inquisitoris generalis His- 
paniæ. iSS’g, in-\, ^ 

Index librorum prohibiloriim cum regulis auctorilate Pii . 
IV P. M. comprobatus. Romœ , P. Manutius , 1664 , r«-4 j 
liSiem , yenetiis , 1664, i«-8. 

Index librorum prohibitorum cum regulis confeetîs per 
patres à Tridcnlina synodo delectos auctorilate Pii IV’’. 
Colon. Agripp. , 1564 , J//-Î 5 ; idem , Colonies, i 568 , //<-8 ; 
idem , Venetiis , 1070 , r«-8. 

' ' >7 
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Index librorum prohibitornm. Leodii , t 56S et i56^, 2n4h 

Cet index passe pour très-rare: Reiminann et Vogt en parlent. 

Philippi II regis câthollcl edictum de librorum prohibi» 
torum Catologo ubservando ( cum ipso Catologo ), adnÿ» 
verpiœ , Christ. Plantinus , 1670 , m-8.' 

Index expurgatorius librorum , qui hoc secuTo prodierunt, 
vcl doctrinæ non sanæ erroribus inspersis , Vel inutilis et 
efTensivæ inaledicenticP fellibus permixtis , juxta sacri con- 
cilii Tridenlini dccrctum ; Philippi II regis cath. jussu et 
auctoritate , atque Albani ducis concilio ao ministerio in 
Belgiâ conciunatus , anno 1571 . AnU>erpitB ^ s.x OJffîcina 
Chr, Plantini prototypographi regii ^ , stj-4. 

Cet index est très-rare ; c’est ce qui a engagé M. Crevenna à en donner, 
une description dans son Catalogue de 1776, 6 vol. in-^. Voici le commen- 
cement de cette notice. » L’intitulé, dit M. Crevenna, est mot à mot tel que 
flous l’annonçons. 11 est suivi d’un édit en langue Françoise de Philippe II. t 
qui occupe deux Feuillets , et d’un autre Feuillet contenant un avertis- 
sement et des passages extraits du concile de Trente touchant la déFense 
des livres. On trouve ensuite une préFace de Bened, Arias Montanus , qui 
occupe quatre Feuillets signatures *. Après vient le corps de l’ouvrage , 
dont la totalité est de 104 pages chilFiées. Vogt dit aussi que cette édition 
est très-rare ; mais il ajoute que ce même livre avoir déjà paru pour la 
première Fois Leodii , impensis H(nr, Hovii , 1569 , in-8. Nous sommes portés 
à croire que Vogt, n’aiant jamais vu ce livre, ni celui de 1569., a pris 
îe change; car ces deux livres doivent être dans leur contenu tout à Fait 
différents ; c’est à dire que celui de 1Y69. ne doit eue qu’un Catalogue de 
livres déFendus , et celui de 157t., dont il est ici question , est un index 
expurgatoire , qui n’avoit pas paru auparavant. En effet , i.® cette édition 
de 1571* est absolument la première de ce livre , parce que l’édit de 
FhUippell. porte la date du 31 juillet de li même année 1571., et la pré- 
face de B. Arias Montanus celle de call. Jun. 1571. xS Le commencement 
de l’édit de Philippe II. , prouvé que les Catalogues de 1569. , qui sont 
même deux , ne doivent être que de simples Catalogues de livres déFendus. >» 
Nous terminerons cette notice , par dire que cet index de 1 571 n’a point été 
imprimé pour être vendu , mais pour être seulement distribué aux visite uis 
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ilvargic de l’expurgation des livres ; et m 5 me il était défendu d’en avoir 
U» exemplaire ou d’en tirer une copie manuscrite sans la permission ■ 
iss supérieurs. 

Index librorurn prohibitormn , cum regulis confectis per 
patres à Tridetuina synodo collectes. Venetiis, 1675, 

Index librorurn prohibitoium , de mandato D. Georgîî 
Dalmeida înquisîtoris generalis in lucem edltus. Olyssipone ^ 
Riberius , i. 58 i , r«-8. 

Index Hbroram prohibitorum. Monachii , Adamus Berg, 
1582 , in-4. 

Index et Catalogua Librorurn prohibitorum mandate illus- 
trisslmi Gasp. à Quiroga «ardinalis , etc. , denuo editus , 
cum consilio supremi senatus sanctæ generalis inquisitionis. 
Madriii , apud Gomeziutn , i 583 , i/j-4;idem, apud eum^ 
dem , 1684 , J«-4* 

Index expurgatorius librorurn Pbilippi II âuctoritate con- 
elnnatus in Belgio. Lugd. ^ i 586 , in-yz. 

Le titre de cet index est le même que celui rapporté ci-dessus , sons 
le nom de ville à' Anvers , Plantin , 1571, /'n-4. Cependant il faut y ajouter, 
après in Belgio in lucem editus et præfatione auctus , ac regil 
diplomatis interpretatione ( à Franc. Juaio) , Ap. Joh. Mareschallum , Lug~ 
dunensem , 15S6 , i/>-i2. 



Index librorurn prohibitorum cum regulis , etc. : aucto- 
ritate Pii IV primum editus , pogtea verô à Sixto V auctus 
et nunc demum démentis IX jussu rccognitus et publica- 
tus; instructione adjccta de exequcndœ prohibitionis deque 
sincere emendandi et Imprimendi libres ratione.'^ üo/nre , 
1696, r«-8 ; Romæ et Mediolani ^ , in-12 j Pragœ , 

1696 , f«-8 ; Vetietiis , iSgy , ia-iz} Tauripi , 1697 , ï«-ia j 
Coltn. f i 5 g 8 , »n-ia, 
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Index Ilbrorum pro'nibitorum , cum regulls concDii Tri* 
dentini. Ferrariœ , iSgg , /»- 8 . 

Index expurgatorius librorum qui boc seculo prodie« 
runt) etc. , juxta concllü Tridentini decrelum ; Philippi II 
jussu concinnatus aniio iSyi. Accessit buic editioni colla» 
tio censuræ in glossas juris canonici jussu Pii Vy'anno 
1572 , editæ , cum iisdem glossia Grcgorii XIII, mandate 
A. i 58 o recognitis et approbatis. Bationem et nsum col- 
lationis bujusce demonstrat præfatio O. Joannis Pappi , etc. 
Argentorati impensis Lazari Zetzneri y anno lâgg , i/i-ia. 

Cet initx est rare et recherché. 

Index librorum expurgatorum card. Gasp. Quiroga jusst», 
editus de consilio S. generalis inquisitioois juxta cxemplar 
cxcusum Madriti , i 584 . Salmtiri ^ Thom, Pot tau , 1601 ^ 
*«-4. 

Index librorum expurgandorum , in quo quinquaginta 
auctoruna libri præ cœleris desiderati emendantur, per 
ijo. Mariam Brasichellcn. Romcc , ex typographia rom, 
cam, apost. , 1607 , ira-8 ; idem , Bergomi, 1608 , tn-S, 

Index librorum expurgandorum. Romee y 1608, t/z-8. 

Index expurgatorius, ad cxemplar illius jussu Pbilipp'ill 
et ministerio ducis Albani 1571 concinnati , cum excerptis 
aliorum librorum expurgatorum , juxta editiouem Gasparit 
Quirogæ quæ typis mandata est Madriti anno i 58 i. Argent 
toratiy impensis Lazari Zettneri , 1609 , 

Cet index est rare. 

Indices expurgatorii duo , testes Fraudum ac falsationum 
pontificiarum, quorum prior jussu Philippi H et Albani ducis 
•oasilio concinnatus est, in Belgio | iSyi. Posterior editus 
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jussu Gasp. Quiroga , Madrîtî , 1571 , rccusus prim 6 Sal- 
mûri in Galia et nunc secundô in Germaniâ. Additus est 
xnajoris commoditatis gratiâ index librorum prohlbitoruin 
cum registris, etc. auctoritate Pii IV primùm editus , pos- 
tea ver 6 à Sixto V auctus , denique Clcmentis Vlll jussa 
recognitus et publicatus. Hanoviœ y 1611, i/z-8. 

Index librorum prohibitorum et expurgandorum Bernard! 
de Sandoval et Roxas cardinalis autoritate éditas. Madritif 
x 6 i 2 y 1614 ; et Paaormi , 1628, in-fol. 

Index librorum prohibitorum et expurgandorum Bernard! 
de Sandoral et Roxas cardin. , etc. Auctoritate editus de 
CODsilio sapremi senatûs S. gen. inquisitionis Hispaniarum ; 
juxta exemplar èxcusum. Madriti y Sanchez , 1612 ; cum 
appendice anni 1614 j auctus Bened. Turrettini præfatione 
et Hispanici decreti latinâ versione. Geneius y Crispinus , 
0619 , z»>4. 

Index librorum prohibitorum et expurgandorum card. 
Bernardi de Sandoval et Roxas auctoritate et jussu editus 
de consilio S. generalis inquisitionis Hispaniarum. Juxta 
exemplar èxcusum Madriti , anno i6ia , cum appendice 
Muni 1614. Anno 1620, t/x-4. 

Index librorum prohibitorum : cum regulis, etc., et cum 
Sdjecta instructioDo , de emendandis imprimendisque libris 
et de exequenda prohibitione. Nunc in hac editione con- 
gregationis cardinalium edictis aliquot, et librorum nuper 
acandalose evulgatorum dcscriptione auctus. Cracoviee y 
1617 y in-i2. 

Cet opuscule est assez rare. 

Index auctoruiQ damuatæ mémorisé» tum etiam librorum } 
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qui vel simpliciter ; vcl ad expnvgationem usque proîu- 
bentur , vel denique jam cxpurgali permittuntur ; edllu» 
lie consilio S. generalis inquisitionix Lusitaniæ, etc. IJlys^ 
sipone y *624, in-fol. 

Cette édition est fort rare. 

Novus index librorum probibitoriim , juxta decretum 
sacræ congregalioiiis illustrissimorum S. R. E. cardinalium, 
à S. D. N. Urbano VIII sanctâque sede apost. publicatura 
Romæ 4 febr. 1627 auctus. Primùm auctoritate Pii IV edi- 
tus ; deinde à Sixto V ampliatus ; tertio à Clemento VIII 
recognitas. Præfixis regulis ac modo exeqiiendæ .prohibi- 
tionis per R. P. F. Franc. Foretium ord. præd. à deputatione 
SS. Tridentin. synodi secretarium. Ante quemlibct iibrum 
novilcT prohibi'tum præfixum est signum Colon. ^ Agrip- 
pince , Boetzcri Hccredes , 1627 , fn-8. 

Index novDs librorum prohibitorum et expnrgatorura 
üntonii Zapaiæ , cardinalis et iuquisitoris generalis. Hi%^ 
pâli , i 63 i , in~fol. 

Index Franc. Magdal. Capiferrei Kbrorum omnhim proi» 
tlibitorum. Romæ, i 63 a , in-B. 

Index librorum prohibitorum et expurgandorum auctori- 
tate Pii IV et Sixti V cum regulis , etc. Romæ , 1684 , fn-ia ; 
idem , usque ad anuum , 1640, conlinuaius. Romæ, 1640 , 
ira- 8. 



Elenchus librorum omnium tum in Tridentlno Clemen- 
tinoque indice , tum in aliis omnibus sacræ indicis conv 
gregat. particularibus decretis hactenus prohibitorurn , 
orcKne vero alphabetico per Fr. Franciseum Magdalenum 
Capiferrei^ dictæ congregationis sec||etarlum digcstiij^» 




'Mffdiolani ^ i 635 , »«-8; idem , usque ad annum i640,cdilio 
secunda aucta. Rontte , 1640, /«-B. • 

Index librorum prohibitbrum et expurgatorum novissi- 
mus Antonii à Soloraaior jussu ac studiis luculcnlissime ao 
▼igilantissime recognilus. Madriii ^ i6Ga , idem , ibidem ^ 
a 666. Geneir, , 1667 , in-J'ol. 

Index librorum probihilorum et expurgandorura novîs- 
simtis, pro catholicis Hispaniarum regnis Pliiiippi IV, etc, 
-de consilio Antonii à Sotomnior, inquisiloris gencralis. 
Ja.rta exemplar exensum ^ Mndriti ^ 1667, in-J'ol. 

La première édition est de Madrid , 1^40 , in- fol. 

Index librorum prohibilorum Alexandri VIT jussu edilus.' 
Juxta exemplar excusum Romœ, ex typ. ret^. ca/n, apost. , 
1667, in-Jol. 11 y en a une édition de Rome , 1664 et 1667, 

w-4. 

On relie ordinairement eee deux initx in-folio pour avoir un Cata« 
logue i peu prés complet de tous les livres défendus jusqu'en 1667. 
On est surpris de trouver dans celui de Madrid un grand nombre d'au- 
teurs qui paraissent ne pas mériter d'y être, entré autres , Calvisius 
( pag. 888 ) , qui n’a jamais publié d'ouvrages théologiques, et à qui l’on 
doit un excellent Opus chronoloficum réimprimé à Francfort en 16S5, 
îm-fol., et une critique du Calendrier grégorien sous ce wre : Elenchut 
Calendorii i Gregorie XIII comproBati , public en i6ir. C’est sans doute à 
ce dernier ouvrage qu’il doit la place qu-’on lui a accordée un peu légè- 
rement parmi les hérétiques. 

Index librorum prohibitorum démentis X jussu edilus, 
Homœ , 1670 , inS. 

Index librorum prohibitorum Innocenlii XI jussu editus. 
Romœ , 1682 , in-8. 

Arrêts du parlement et ordonnances de l’archcvesque de 
Paris , portant la défense et suppression des livres hérétiques, 
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avec l’éclit du roi portant défenses de fnire aucun exercice 
public do la religion prétendue réformée dans son royaume , 
registre en la chambre des vacations le 22 octobre i 6 b 5 h 
paris ^ Leonard ^ i685 , /»-8. 

Index librorum prohibitorum Innoccnlii XI editus. iîo/waf, 
ex typ. ren. camerec oposlolicœ ^ 1681 , rn-8; idem , Romee ^ 
l685 , r‘n-8 J idem, Romœ , i685; idem cum appendice 
usque ad annum 1696. Romee , 1696 , jn-8 ; idem usque 
ad mensem junii anni Romœ, 1704,2/2-8. 

Index expurgatorius librorum prohibitorum et expurgan- 
dorum pru cathulicis Hispaniaium regnis Philippi V de 
coiisilio suprerai senatus inquisitionis generali». üfarlri/s' ^ 
2707, in -fol. 

Index ou Catalogue des principaux livres condamnés «t 
défendus par l'église, extrait fidèlement du grand index: 
romain , et d’un appendice fidèle ; avec des réfiexions bis* 
toriques et théologiques sur les plus considérables décrets 
et constitutions des souverains pontifes touchant les matières 
du temps. Par Jean-Beptite Hannot. Namur ^Hinne, 2714, 
2/1-8. 



Index librorum prohibitorum , usque ad totum mensem 
martii 1716, régnante Clemente XI. Romœ, 1716, i/i-S. 

Bacolta d’Alcune parlicolari operélte splrituali proibite , 
falta dal P. Ant. Leoni , data alla luce con altre operett* 
dal P. Giuseppe Maria Berli. In Pa 9 ia , 1717 , in-%. 

Index librorum prohibitorum usque ad annum 17M , 
régnante Clemente XI P. O. M. Romœ ^ 1711 , i«-8 ; idem 
usque ad annum 1711 » régnante eodem pontifice. A//n<v , 
^717 , in- 8 . 
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Index librornm probibitornm Innocentii XI jussu edilua 
usque ad annum i68t. Accedil iii fine appendix usqiic ad 
mcnscm )uniiim 1704. i?o//iœ , 1704 , tiz-8. Récusas Prag.^ 
1726 , in-8. Ët cuna appendicibas usque ad mensem ocio- 
bris , 1746* Rornce , ï«- 8 . 

Clavis bæresioi claudens et aperiens. Id est , davis doc- 
trinas hærcticas ad intelligendum reserans et ad extirpandum 
claudens : sive index librorum quorumdam decipientiutn , 
scandalosorutn , Suspectorum , et prohibitorum præmissÜ 
ratione , qua libri mali et noxii inquiri et exiirpari possint. 
Regince Hadrecii ^ iypis Tybelii , 1729» 

Schoeetgenius a parlé de cet indtx dans son Comment. it iniiciibt 
librorum prohibit, , pag. 41—42. 

Index librorum probibitorutn usquead dîem IV Junü I 744 i 
rognante Bénédicte XIV. additis prohibitionibus à S. C. 
etnanatis usque ad annum 175a. Romee y z>s>8. 

Index librorum prohibitorum , Benedicti XIV jussu rccog* 
nitus atque editus. Romœ , ex iypogr. cam. apost. j 1758« 

t 

Je ne pousserai pas plus loin cette liste des indices ; 
ceux qui désireront plus de détails les trouveront dans le 
Traité de Daniel Francus de Papisturum indicibus libro^ 
Tum prohibitorum, Lips., 1684, in-^j dans le Fabricius 
Centifol. Luth, , pars Jl , pag. 549 ; dans la Biblioth. d» 
Labbe »pag. 168; dans le Sinceri Nachrichten , etc., p. 269, 
et dans d’autres auteurs cités dans ces ouvrages ; la Biblio- 
thèque de Dupin , V Histoire des Auteurs sacrés et eeclé-» 
siastigues de Ceillicr, le Dictionnaire des Libres jansénistes 
du père de Colonia y de l’édiiloa de 1782 , augmentée paÿ 
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Patouîllet ; enfïn , le Recueil historique des Bulles concert 
fiant les erreurs des deux derniers siècles ; tous ces livres , 
dis-je, seront encore d’un grand secours k ceux qui vou» 
dront approfondir la partie de la bibliographie qui a rap» 
port aux ouvrages proscrits et censurés. 

Ce serait peut-être ici le cas de parler de la censura 
ou approbation des livres , qui était autrefois confiée à 
des gens de lettres distingués par leurs lunaiàres et par 
leurs connaissances. Ils étaient commis par le chancelier 
pour l'examen des ouvrages que l’on voulait mettre sous 
presse. Ils ne donnaient leur approbation qu'à des livre* 
qui ne contenaient rien de contraire à la religion et aux 
bonnes moeurs. D’où date l’origine de la censure et du pri- 
vilège en librairie ? On croit que la censure est du i5.* 
kiccle , et que le premier ouvrage qui a été corrigé et 
approuvé est un Traité contre la perfidie des hérétiques ^ 
par un frère prêcheur, nommé Pierre Lenoir. En voies 
le titre : Pétri Nigri Tractalus contra perjidiam Judœorum ; 
in Esliugen , per discretum et industrium virum Conradum 
Wyner de Gerhusen , , in- fol. Cet ouvrage , dans lequel 

tl a paru , pour la première fois , du caractère hébreu 
imprimé , est aussi le premier où il est fait mention d«i 
Correction et d’approbation. C’est l’évéque de Katîsbonna 
qui l’a corrigé et approuvé. Quant aux privilèges en librairie^ 
les premiers furent accordés pour des ouvrages anciensv 
X.e premier est , dit-on , de i5oy, pour les Epttres de Saint 
Tant, traduites trois cens ans avant par Desmoulins, et 
glosées par un augustin inconnu. En j5o8 , on voit un pri* 
vilége pour les oucrages de Saint Bruno ; en iSoq , pour 
l’impression de Major in Senteniias ; en i5ii , pour 1 a 
Chronique de Sigebert ; en i5i8 , pour les ouvrages d" Angm 
Folitien , etc. Ou prétend qu’Ërasme est le premier 
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dem^rnda un privilège pour l’impresKion de ses ouvrages, 
et (jii’il Je demanda en faveur de Jean Froben pour tous 
Jes livres que ce typographe imprimerait, afin de le pro- 
téger contre l’avidité des contrefacteurs. Revenons à la 
censure. Il y a apparence que la censure ecclésiastique 
a précédé la censure laïque. Les docteurs de la faculté dé 
théologie ont toujours prétendu que ce privilège leur appar- 
teniiit , et que les papes l’avaient accordé à leur corps; et 
en effet , ils ont été long-temps en possession de ce droit. 
Mais , en i6a4 • par lettres-patentes du roi , on établit quatre 
docteurs de la faculté pour être censeurs et approbateurs 
de tous les livres concernant la religion , et en être respon> 
sables en leur nom. Quant aux livres qui ne traitent point 
des matières de religion , il parait que les maîtres des 
requêtes ont eu le pouvoir de les examiner, et qu’ils l'ont 
conservé jusqu’au règne de Henri IV. Il n’est cependant 
pas bien sûr si ce droit était annexé à leur charge, ou si 
c’était une commission personnelle dont on chargeait 
quelques maîtres des requêtes : il semble meme qu’ils n’exa- 
minaient que les livres de droit et d'histoire , dans les- 
quels on peut agiter des questions qui intéresseraient l’état; 
Quant aux censeurs modernes qui étaient nommés par !• 
chancelier, on n’obtenait pas toujours facilement, ni leuf 
approbation , ni le plaisir d'être expédié promptement. 
Aussi Bayle compare-t-il très-ingénieusement les auteurs 
sollicitans l'approbation des examinateurs, à ees ames 
errantes sur les bords du Styx , et attendant , avec impa- 
tience , d’étre transportées sur l’autre rive. Il leur applique 
CCS vers de Virgile : 

Tendentesque manus , ripa: ulterioris amore : ' 

Navita sed tristis nunc hos, nunc accipit illoc. 

Ast alios longé , summotos arcet areaâ^ 
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Nous arons déjà donné suŒsamment à entendre dans T# 
Cours de notre ouvrage que Je mot censure signifie aussi 
un Jugement par lequel on condamne des livres qui regardent 
la religion , la doctrine ou les mœurs. Nous avons vu que 
la Sorbonne a souvent exercé la censure sur difTérens ou- 
vrages. La lettre du pape Gélase aux évêques de Lucanie, 
contient une censure des livres authentiques et apocryphes, 
c’est-à-dire , un decret qui distingue les livres authentiques 
et reçus pour tels dans l’église , de ceux qui ne le sont 
pas , et qui marque les uns et les autres. Le pape Hosmidas, 
dans sa lettre à Possessor, dit positivement que l’on doit 
8 uivre la censure de Gélase et ne recevoir que ce qu’ella 

» reçu, 

» 

LEOMMELIUS. Hermanni Loemmelii spongia ' 
contra censuram Facultatis Parisiensis, etËccle* 
siæ anglicanæ querela apologctica de censura 
Episcoporum Galliæ in duos libres anglicanos, ^ 
Andomoropoli ^ i 63 i, ï/î-8 . 

Cet ouvrage a été brûlé par la main du bourreau. 

LOLME. Constitution de l'Angleterre, conoparéa i 
avec la forme républicaine et les monarchies 
de l’Europe. Par de Lolme. Londres y 1770# 
m-8. 

Cet ouvrage a été sévèrement prohibé en France 'et| 
«771. Et l’on n’en sera pas surpris, lorsqu’on saura que 
l’auteur , après avoir tracé rapidement l'histoire des troil ' 
grandes époques de la constitution anglaise (1) ; savoir, du 



(t) Sous Jean-sans-Terre parut la grande chatte qui fixe les boruel 
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tègne de Jean-sans-Terre, d« celui d’Edouard et da 
l’expulsion de Jacques II, ou plutôt de l’exaltation de la 
maison de Brunswick sur le trône en 1688, s’exprime ainsi 
kur cette dernière révolution. « C’est à cette époque que sa 
posèrent les grands et vrais principes des sociétés, par l’cx* 
pulsion d'un roi violateur de ses seroieus. La doctrine de la 
résistance, cette ressource finale des peuples que l’on op- 
prime, fut mise à l’abri du doute par l'exclusion donnée à 
une famille héréditairement despotique. Il fut décidé qua 
les nations n’appartiennent pas aux rois. Tpus ces prin- 
cipes d'obéissance passive» de droit divin, de pouvoir in- 
destructible ; en un mot , cet échafaudage de notions fausset ^ 
sur lesquelles l'autorité royale avait porté jusques-là, fut 
détruit ; et l’on y substitua les appuis solides et durables 
de l’amour de l'ordre et du sentiment de la nécessité d'un, 
gouvernement parmi les hommes. » L’auteur prétend que It| 
constitution de la Grande-Bretagne est indélébile, parce 
qu’elle est dictée par la nature elle-même. Elle a une forme 
très-marquée de gouvernement , ayant peur appui l’opinion, 
cette cause puissante qui maintient les gouvernemens les 
plus absurdes , et qui est ici l’attachement d'une nation 
éclairée. D'ailleurs par le balancement de toutes ses parties, 
cettè constitution regagne nécessairement d’un côté , ce 
qu'elle perd de l’autre. 

LORRAINE ( de). Instruction pastorale de M. 



eù doit se renfermer la puissance du roi. Sous Edouard I , on trouve 
Je premier exemple de l’admission des députés des villes dans le pat- 
ientent ; nouvelle barrière élevée contre le pouvoir royal ; et enfin , 
lors de l'exclusion de Jacques II , la Grande-Bretagne donna le rare spec- 
^cle d’un contrat piimitif et formel entre le peuple et le souverain. 
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de Lorraine , Evêque de Bayeux. i 5 janvier 
1727, in-^, 

! 

Cette instruction a été supprimée par arrêt du parlement 
de Rouen, du 8 juillet 1727. Elle a rapport aux querelles 
du jansénisme. M. de Lorraine , y xittaque ouvertement la 
constitution Unigenitus , les lettres-patentes du 14 février 
i7T4et la déclaration du 4 août 1720 , enregistrées dans tous 
les parlemens du royaume. On prétend que cette Instruction 
tend à rendre suspectes les vérités de la religion , à ins- 
pirer du mépris pour les décisions de l'église et à soulever 
les sujets contre l’autorité du roi. 

Précédemment M. de Lorraine avait donné un doublé 
mandement ; le premier contient le jugement que cet 
évêque porte sur difTerontes propositions qui lui avaient 
été dénoncées par le père de Gênes, jésuite, et le second 
porte approbation et confirmation de la censure de la théo- 
logie'de Caen du 3 i décembre 1720 , contre dix-sept proposi- 
tions tirées , tant des cahiers , que des thèses publiques des 
jésuites du college de Caen. Ce double mandement , donné le 
a 5 janvier 1722, a été proscrit par décret du saint siège du 
14 juillet 1723 J « comme contenant quelques opinions et 
doctrines téméraires, suspectes, injurieuses au siège apos- 
tholique, et favorisant des erreurs condamnées. » M. de Lor- 
raine , nommé évêque de Bayeux sous la régence » est 
mort» à Paris , le 19 juin 1728. , 

LU BO Ml R SCI US. Consuîtationes XXV,' sîve 
de vanitatcconsiliofum liber umis, in quo vani- 
tas et veritas rerum liumanarum politicis et 
moralibus ralionibus claie demonstratur et 
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flîalogicè exhibetur. Auctore Slanisl. Lubo- 
mîrscio. Karsovia ^ 1700, zVz*4 , et Lipsia , 

l/ï-12. 

Cet ouvrage a été très-sévèrement défendu, 

LUPI. I Lnpi Smasclierati nella confutalîone a 
tradnzione c!el libro intitolato : Monita sécréta 
Socieiatis Jesu , in virtù de' qualî Gi'insero 
i Gesuiti ali’ orrido, ed esegrabile assassinio di 
sua sagra reale maeslà fedelissima don Giu- 
seppe 1 . Re di Portogallo ; con un’ appendice 
di documenti rari, ed inediti. Orti^nano ^neW, 
vffîcina di Tancredi , e Francescantonio Pa- 
dre e Figlio Zaccheri de StrozzagriJJi ^ iy6o , 
2/2-8. 

Ce livre, trè»-mordant et rempli d’injures, fit beaucoup 
de bruit à Rome lorsqu'il parut : il fut défendu et sup- 
primé ) l’imprimeur fut arrêté. 

LUTHER. Biblia Germanîca, ex versione Luiherî. 
Lipsia , FVotrahianâ ex officinâ ,1541, in fol. 

Cette édition est très-rare, parce qu’elle a été supprimée 
par Luther lui-même. La raison de cetie suppression , est 
que cette Bible a été imprimée à l'insu de l’auteur, qui ea 
avait déjà publié de plus correctes. 

Biblia Germanica , ex versione Lutheri. Wittem» 
lîergy 1624, 2 vol. 2/2- 4» 

Cette édition a été supprimée avec le plus grand soin , 
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parce qu’on y a reconnu quelques changemens qui corrom- 
paient le sens ; par exemple, au 6.e rerset du XIV.' cha- 
pitre, au lieu des mois : Ein ewig Evangelium ( Evangelium 
sternum 7 on a substitué malicieusement : Ein neu Evan-^ 
gelinm ( Evangelium nocum ). 

C’est à la diète de Worms , en 1 r, que les livres de Luther 
furent condamnés au feu ; mais ils avaient été précédemment 
anathématisés par une bulle de Léon X , du 20 juin i 5 zo. Ces 
ouvrages consistent en Traités contre le purgatoire, (i) le 
libre arbitre, les indulgences , la confession auriculaire , la 
primauté du pape, les vœux monastiques, la communion 
sous unfe seule espèce, les pèlerinages , efc. Luther, pour so 
vengerdela bullede Léon X, la lilbrûler publiquementà Wit> 
temberg avec les Décrétales des prédécesseurs de ce pape. 
Ensuite donnant un libre cours à son système d’innovation , 
il supprima quatre sacremeiis, et ne reconnut plus que le 
baptême, la pénitence et le pain ou eucharistie. En i5i7 
le luthéranisme n’était qu’une étincelle; mais , en i 5 i 8 , ce 
fut une incendie. Erasme , contemporain de Luther, tout 
en admirant les bonnes qualités que pouvait avoir ce fameux 
réformateur , disait qu’il avait fait deux grandes fautes , 
en touchant la tiare du pape et le ventre des moines. Martin 
Luther, né à Islèbe dans le comté de Mansfeld en Allemagne, 
le 10 novembre 148.3 , mourut au lieu de sa naissance , le iS 
février 1646. Son animosité contre Rome et le pape est allée 
jusqu’à la fureur. Selon lui , Rome n’est plus que la racaille 



(i) Le père Colonia accuse Jean Obstraet , ihéologien flamand , d’avoir, 
dit dans ses Thèses theologica , publiées en 1706, que les messes qu’on 
fait dire pour les morts servent bien plus au réfectoire qu’au purgatoire : 
missa non réfrigérant animas in purgstorio sed in rcfectorio. Il est reconnu 
que cette plaisanterie basse et impie est une calomnie du révérend père 
jésuite. 



Digitized by Google 



î3e Sodome , la prostiluéfi de Babylonc ; le pape n’est qu’un 
scélérat qui crache des diables ; les cardinaux des malheu- 
reux qu’il faut exterminer. « Si j’étais maître de l’empire , 
disait il , je ferais un mémo paquét du pape et des cardi- 
naux , pour les jeter tous ensemble dans la mer ; ce bain les 
guérirait J j’en donne ma parole ; j’en donne Jésus-Christ pour 
garant, » Si Luther n’avait jamais débité que de pareille» 
bouQbnneries , à coup sûr il n’aurait pas joué un aussi 
grand rôle. Ailleurs , il compare le pape à un loup enragé 
contre lequel tout le monde doit s’armer au premier signal , 
sans attendre l’ordre du magistrat. « Il faut poursuivre à 
outrance cette béte féroce , et attaquer impunément ceux 
qui empêcheraient qu'on s’en défit. Si l’on est tué dans cetto 
attaque avant d’avoir donné à la béte le coup mortel , il 
n’y a qu'«n seul sujet de repentir , c’est de ne lui avoir 
pas enfoncé le couteau dans le sein. Voilà comme il faut 
traiter le pape : tous ceux qui le défendent, doivent aussi 
être traités comme les soldats d'un chef de brigands , fussent- 
ils des rois et des Césars. »> Quels principes atroces ! On 
ne peut guère leur comparer que l’exécrable mot lâche par 

un fougueux philosophe du i8.' siècle, D t, qui disait : 

U Que , pour le bonheur du genre humain , il serait à sou- 
haiter que 1« dernier R . . fût étranglé avec les boyaux 
du dernier Pr. . . e. » Et c’est dans un siècle de lumière» 
et d’urbanité, trente ans avant la révolution française, que 
l’on a osé proférer de pareilles infamies 1 C’est le cas de 
s'écrier : O tempora ! O mores / 



LYSER. Theophili Aletheî ( Joanoîs Ljseri ) dis* 
cursus polilicùs de polygamiâ. Salorao : eme 
veritatem , nec vende illam. Johannes : si malè 
locutus sum , pioba j si vei6 benè , quaie 

i8 
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▼erberas me ? Frihurgi , ap. Henr. Cunrath i 
1674, in-iz. 

. Das Konigliche Marck aller Lânder, Freyburg , 
1676, /«-4. 

Politischer discours zwischen polygamo und mo* 
nogamo von der pol^gamia oder vielweiberey 
aufgesetzet und mit mebr als hundert anmer- 
kungen erklaret von J. L, ( Joan. Lyseri.) Frei^ 
' hurg , 1 676 , in \. 

Theopbili Aleihei ( Joannis Lyseri ) polyganaift 
trimnpbatrix ; id est dîscursus de polygamiâ , 
cum notis Atlianasii Vincentii ( idest, auctoris). 
Londini Scanorum ^ 1682, in~^. 

Tous ces titres annoncent des éditions diffërentee du même 
ouvrage. Il est assez rare, quoique réimprimé plusieurs fois. 
Christian V , roi de Danemarck , l’a fait brûler par la maitl 
du bourreau , et a menacé l’auteur de la peine capitale , s’il 
osait paraître dans ses états. Voici les propres termes de 
cet édit : 

Nos Christianus V , Dêi gratta , Daniœ et Norvegia 
rex^ etc. f etc. quemlibet certiorem Jacimus sequenthim : 
Nempe quum acceperimus quemdam , Johannetn Lyserum , 
scandait plénum conscripsisse Librum , cum titulo : Das 
Konigliche Marck aller Lânder j eumque in Gertnania iypîs 
descriptum in nostra régna importasse ; nos serere hoc 
Ttosiro edicto prohibitum velle , ne illud scriptum in terris 
nostrœ ditionis vendatur , neue penes ullum ex nostris 
dilectissimis cioibus toleretur celeturve. Itaque omnibus serio 
prœcipimus , ut non tantum ab eo legendo absiineant , sed 
et si quae habeant exempta , ilia iq cipitatibus nostris ad 



\ 
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Consuïes déférant et senaiorts ; in agro autem ad prœfectos 
nostros t fui ad cancellariam omnia transmütcnt , vnde 
postmodo deprompta carnifici tradentur puhHcitus ccmbum 
renda. Si. fuis reperiatur ejus modi quoddam exemplar 
nbdere mulctabitur mille imperialibus : quorum oUerum 
dimidium in nostri publiai Valetudinarii ; alterum illorum 
in pauperum cedet usum , qui in eo venaniur loco , ubi delic- 
tum committitur. Idem si opibus ita haud vaîeat , ut resol- 
vere hanc possit mulctaWi , corpore luet, Prteterea eundem , 
quem disaimus Ly sérum, proiinus nostrœ ditionis terris cedera 
jubemus , in illisfue nunqu'am amplius apparere , nisi capi- 
iis plecti velu supplicio. Datum in ûrce Hafniensi d. i5 
I/lariii l'Syy» CHRIST IdNIIS, 

Jean Lyser, docteur de la confession d'Ausbourg , sVst 
déclaré l’apôtre de la polygamie avec une passion difricüe 
à concevoir. 11 consuma sa rie et ses biens pour prouver 
que , non-seulement la pluralité des femmes est permise , 
mais qu’elle est même commandée en certains cas (i). U 
voyagea avec assez d’incommodités en Allemagne , en Dane- 
marck, en Suède , en Angleterre et en France , pour rccîser- 
cber de quoi appuyer son système. « Son entêtement sur la 
pluralité des femmes , dit Bayle, surprend d’autant plus, 
qu’une seule l’aurait fort embarrassé. » C’était un petit'' 
bommeun peu bossu, maigre, pâle, rêveur et inquiet. Apres 
bien des courses, il se fixa en France : il vécut dans la 
misère à Paris. Comme il était très-fort aux échecs, il aUa^ 
à Versailles , espérant trouver , par le moyen de ce jeu , 



(i) Un nommé Martin Madan, ministre anglais, a fait un livre inti- 
tulé : Thtliptora ou Trahi it la siduction dei Ftmmrs , dans lequel il 
soutient l'utilité et la légitimité de la polygamie. Ce Madan est njor^ 
«n 1790. 
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quelques ressources à la cour; mais, la fortune lui étant 
toujours contraire, il voulut , quoique malade , retourner 
à pied à Paris ; et la fatigue augmentant son mal , il mourut 
dans une maison sur la route , en 1684. On trouva , dans ses 
papiers, une liste curieuse de tous les polygames du siècle. 
Brunsmanu , ministre à Copenhague, a réfuté sa Polyga- 
vtia triumphatrix dans un ouvrage intitulé : Polygamia 
Iriumphata^ 1689 , et dans un autre ouvrage intitulé t 
Monogamia victrix , 1 689 , /n-8. 

MABLY. Observations sur THistoire de France^i 
Par M. l’abbé de Mably. 1766, 2 nJoU in-iz. 

Cet ouvrage , écrit comme tous ceux de ce célèbre publi- 
ciste , evec beaucoup de chaleur et d’un style ferme et 
noble, a été proscrit par l’autorité supérieure en iy 65 . Le 
gouvernement n’a point vu avec plaisir la liberté et la 
manière courageuse avec lesquelles l’auteur défend, dans 
ce livre , les droits de l'humanité contre les princes ambi- 
tieux . qui regardent les autres hommes comme nés pour 
l’esclavage. L’abbé Bonnot de Mably, né à Grenoble , en 
mars 1709 , est mort à Paris le z 3 avril 1785. 11 était lo 
frère aîné de Condillac. On trouve à la tête des Entretiens 
^ de Phocion , jolie édition stéréotype publiée dernièrement 
chez M. Renouard , une notice raisonnée , très-bien faite , 
des ouvrages de l’abbé de Mably. 

MAF F El. Scipionis MafFei Commentatio de 
Fabulâ equestris ordinis Congtantiniaui , ad 
Gisbertura Cuperum. Parisiis, 1724 , *«-4 , et 
pries Tiguri, 1712, 1/2-4. ' 

*' Cet ouvrage a été supprimé, parce que l’auteur combat 
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t opinion de ceux qui pensent que Tordre dont il est ques- 
tion , a été créé par Constantin-lc-Grand, et conféré par 
«es successeurs, tandis que cet ordre a été institué en 1190 
par l’empereur Isaac-Ânge Comnène. 

MA.HOMET. Alcoranus Mahomelîcus. Edltîo 
Jitteris arabicis excusa , operâ Pagnini Brixiensis, 
P^enetiis t circa i53o. 

L.es exemplaires de cette édition sont excessivement rares , 
parce qu'ils ont été supprimés et condamnés au feu par la 
cour de Rome. J’ajouterai à cet article le suivant : « \JAl- 
corano di Macometto , nel quale si contiene la dottrina » 
la vita , i costumi e leggi sue , tradoUe nuovamente , dalV- 
araho in lingua italiana , [per And. Arrivahene. ) In Vene- 
zia , 1647 , in~^. On est assez d’accsrd que cette édition 
est fort belle , recherchée des curieux et des amateurs ^ 
à cause de sa rareté occasionnée par la suppression exacte 
qui en a été faite. On prétend que cette traduction n’a point 
été faite sur l’original arabe, comme le titre le dit, mais 
sur la mauvaise version latine de Robert Retenensis. , 

'Coran a été traduit en latin par Maracci, en anglais par 
Salle , en français par Duryer et Savary, en allemand par. 
Salomon Schweiggern , etc,, etc. Mahomet, né à la Mecque 
en 570 , mourut l'an 63 a. 

MALAGRIDA. Tractatus de vîta et împerio Antt- 
christi , auctore Gabrieli Maiagrida. 

Cet ouvrage a été condamné en Portugal par l’inquisition. 
Voici le compte qu’en rendent les auteurs du Dictionnaire^ 
historique. « Lorsque la Sainte Vierge, dit le père Mala- 
l^vida, lui ordonna d’écrire sar ceu» matière , elle lui «Ht* 
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« Tu es JeaiT après un autre Jean" , mais hcaueoup plnê 
clair et plus profond. Si l’on entend bien les saintes Ecri« 
turcs, dit-il ensuite, on doit s’attendre s voir paraître troi» 
Aniechrisis y le Père, le Fils et le Petit-Fils. Comme il est 
impossible qu’un seul puisse subjuguer ou ruiner tout le 
monde , il est plus naturel de croire qne le premier Anté- 
christ commencera l'empire , que le second l’étendra , et que 
le troisième fera les désordres et causera les ruines dont il 
est parlé dans V Apoca/ypse.li^ dernier Antéchrist aura pour 
père un moine et pour mère une religieuse. 11 verra le jour 
dans la ville de Milan en Italie, l’an 1930 , et il épousera 
une des Furies infernales nommée Proserpine. Le seul non) 
de Marie, sans être accompagné des mérites des bonne» 
oeuvres, ayant fait le salut de quelques créatures, là mère 
de ce dernier Antéchrist, qui sera appelée Marie ^ sera sau- 
vée à cause de ce nom , et par égard pour l’ordre religieux 
dont elle sera professe. Les religieux de la société de Jésus 
seront les fondateurs d’un nouvel empire destiné à Jésus- 
Christ , et ils feront la découverte de plusieurs nations très- 
nombreuses. M Un autre ouvrage dn père Malagrida, qui 
n’esi pas moins ridicule que le précédent , est celui qu« 
nous allons citer , et qui est écrit en portugais. 

MALAGRIDA. La Vie de Sainte Anne, composée 
avec l’assistance de la bienheureuse Vierge 
Marie , et de son très-saint Fils* 

Cet ouvrage a été condamné par le tribunal de l'inqui- 
sition ; et on n'en sera pas surpris quand on verra l’extrait 
suivant, tiré de je ne sais quel auteur, et rapporté danf 
le Dictionnaire historique que j’ai cité plus haut. « Sainte’ 
Anne, dit le jésuite visionnaire , fut sanctifiée dans le sein 
de sa mère , comme U bienbeurease Vierge Marie le fut 
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^ns celui de Sainte Anne ; privilège qui n'a jamais été 
accordé qu’à elles deux. Quand Sainte Anne pleurait dans 
le sein de sa mère , elle faisait aussi pleurer les Chérubins 
qui lui tenaient compagnie. Sainte Anne , dans le sein de 
sa mère , entendit, connut , aima , servit Dieu de la même 
manière que font les Anges dans le ciel ; et aHn qu’aucune 
des trois personnes de la Sainte-Trinité ne fût jalouse de 
son attention particulière pour l'une d'entre elles , elle fît 
vœu de pauvreté au Père éternel , voeu d’obéissance au Fils 
éternel , et vœu de chasteté an Saint-Esprit... Sainte Anne , 
qui demeurait à Jérusalem , j fonda une retraite peur soi- 
sante-trois filles. L'une d’elles , nommée Marthe ^ achetait 
du poisson, et savait le revendre dans la ville avec beau- 
coup de profit. Quelques-unes de ces filles no se marièrent 
que pour obéir à Dieu , qui , de toute éternité , avait 
destiné ces heurcirses vierges à une plus haute sainteté , 
que ne fut celle des Apôtres et de tous les Disciples de 
Jésus-Christ. St. Lin , successeur de St. Pierre , naquit d’uno 
de ces vierges ; une autre fut mariée à NicodAme ; une troi- 
sicnie à St. Mathieu, et une quatrième à Joseph d'Arim 
fnathie , etc., etc. Cet enthousiaste s'attribuait le don des 
miracles. Il confessa de vive voix devant les inquisiteurs , 
que Dieu lui-méme l’avait déclaré son ambassadeur , son 
apôtre et son prophète ; Dieu l'avait uni à lui par une 
union habituelle ; que la Vierge Marie , avec l'agrément 
de Jésus-Christ et de toute la Sainte-Trinité , 1 avait dé- 
claré son fils. Enfin, l’on prétend qu’il avoua avoir éprouvé 
dans sa prison, à soixante-douze ans, des mouvemens 
qui ne sont point ordinaires h cet âge } et que tes turpi- 
tudes lui avaient fait dans le commencement beaucoup de 
peine ; mais que Dieu lui avait révélé que ces mouvemens 
ne provenaient que de rcfTvt naturel d'une agitation invo- 
lontaire > par laquelle il avait autant mérité y que par 



Digitized by Google 




âSo { 

prière» » De pareilles rêveries ne Biëritaient sans donte pas 
que l’on fit périr par les flammes le père IVlalagrida; mais 
il fut accusé de quelque chose de plus sérieux. Lorsque 
le duc d’Aveiro forma sa conspiration contre le roi de 
Portugal y il consulta , dit-on y trois jésuites ; savoir, le 
père Malagrida , le père Alexandre et le père Mathos. Ces 
casuKStes , ajoute-t-on , décidèrent « que ce n’étaii pas seule- 
ment un péché véniel de tuer un roi qui persécutait les 
Saints. » La conspiration ayant été decouverte , le roi chassa 
les jésuites, et ne retint que les trois en question j mais 
il ne put obtenir de Rome la permission de faire juger le 
père Malagrida : il le livra donc à l'inquisition, qui le con- 
damna au feu , non pas comme complice de régicide , mais 
comme faux prophète , parce que ce fou prétendit avoir 
«U , dans sa prison , une révélation de la mort du roi (i). 
Il afllrma, de plus, au tribunal de l'inquisition, qu'il avait 
eu une vision intellectuelle des peines auxquelles sa ma- 
jesté était condamnée pour avoir persécuté les religieux de 
Bon ordre. Ces absurdités firent hâter son supplice ; et il 
Fut brûlé le si septembre 1761 , à soixante-quinze ans. 



( I ) Le roi n'était point mort, mais bien le marquis de Tancours} 
et Malagrida , enfermé dans sa prison , ayant entendu les décharges 
d’artillerie qui avaient lieu à l’occasion^de la mort de ce marquis , général 
en chef de la province d’Estramadure , crut que ces décharges annon- 
çaient la mort du roi , et il débita le lendemain ses rêveries centre le 
TOI : il n’en fallut pas davantage pour presser son supplice. Je n’alErme 
rien sur la vérité de tous ces faits ; les ennemis des jésuites les ont 
sin§DÜèrement grossis et envenimés ; leurs partisans les ont beaucoup 
atténués : c’est au lecteur sage à se placer entre les deux excès ; cela 
lui est d’autant plus facile , que nous sommes éloignés de la fermen- 
tation qu’a occasionnée dans les esprits , à cette époque , la prochvne 
destruction des jésuites. 
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* M ALDONAT. Summula casnum conscientise, 
auctore Jeanne Maldonat. Lugduni ^ 1664. 

Cet ouvrage posthume a été condamné, parce que la 
morale y est trop relâchée. Les bibliothécaires des jésuites 
l’ont désavoué comme indigne de Maldonat. Ce jésuite , 
célèbre théologien ^ né à Casas de la Reina dans l’Estra- 
madure , en i534, mort à Rome le 5 janvier i5&3. 

MANDEMENT. Mandement de l’Evêque 
d’AIais sur la mort de Louis XV, 1774 > *«-4, 

Ce Mandenaent a été proscrit, parce que l’auteur s’est 
élevé avec une sainte hardiesse contre le débordement des 
moeurs du roi : il peint les suites malheureuses de ce débor- 
dement et les funestes effets du luxe deis grands et des 
courtisans. Voici l’un des passages de ce Mandement, qui 
a sans doute contribué à sa suppression. « Que le monarque 
aime Dieu, et il aimera son peuple, et il portera ses 
regards bienfaisans des pieds du trône jusqu’au fond de ces 
provinces , dont les tristes habitans manquent quelquefois 
de pain ou le trempent souvent de leurs larmes....; et 
1,'ou cessera bientôt de voir le royaume partagé , pour ainsi 
dire , en deux classes ; dans l’une, les dépouilles des pro- 
vinces servir de trophée au luxe et au faste de quelques 
familles , méprisables autant par lenr origine que par leurs 
mœurs , qui ne voient jamais de superflu dans leur opulence ; 
tandis que , dans l’autre , des milliers de familles , tirant à 
peine le nécessaire d’un travail pénible , semblent reprocher 
à la Providence cette humiliante iniquité. » Le Mandement 
en question est tr'es-étendu , et, comme nous l’avons dit, 

contieut des choses fortes et des peintures énergiques des 
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éyènemens dfn règne de Louis XV , de la réyoludon arri- 
vée dans la magistrature ^ etc. 

{ 

MANDEVILLE. The fable of the Bees or prî- 
vate vices publick benehts, etc. (par Bernard 
de Mandeville). London ^ lyaS, in 8. — The 
fable of the Bees , part. il. London^ Robert 
ÎVarwickf 1729 , 1 / 1 - 8 . 

Ce livre a été condamné aux flammes, comme renfermant 
beancoup de principes pernicieux. L’auteur .prétend que le* 
vices des particuliers tournent, ainsi que le luxe, au bien 
tt à l'avantage de la société. Les crimes, selon lui, sont 
utiles , en ce qu'ils servent à établir une bonne législations 
Ce I ivre , réimprimé en iy 3 a , a été traduit en français. 
Cette versions paru à Londres en 1740 , 4 
laurent a , dans son Arétin moderne , un chapitre sur Vutî~ 
litè des vices. Voici comment cet auteur effronté , qui a 
imité Mandeville, a traité cette matière. Je me garderas 
bien de citer le chapitre en entier ; le style et les principes 
de cet écrivain sont trop dégoûlans, pour qu'on ait le cou- 
rage de prolonger la citation. Dulaurent prend d’abord 
pour épigraphe : « Le mal est nécessaire au bonheur de» 
humains. » Ensuite il dit :« Les vices ont été plus utiles 
à la société que les vertus. Cette proposition n'est point uts 
paradoxe : elle peut épouvanter les oreilles des docteurs ^ 
des casuistes et des moines; je n’écris point pour les sots^ 
Le Créateur , qui avait donné une petite étincelle de sa 
liberté à l’homme , savait que l’homme était défectueux 01» 
devait le devenir : le Créateur savait tout. Les défauts d« 
kk figure de boue devaient entrer dans l'harmonie de la 
boue de l'univers. La nature, q»i ne fait vieo eu vain, ci» 

I 
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mettant le mal dans le monde/araît ses voes »et ses vues sonc 
toujours admirables. Un peuple vertueux aurait été inutile; 
il n’eût formé qu'un peuple lâche , une race propre à figurer 
les bras croisés sur les arbres, comme Siméon Stilite , 
nourrir on cochon comme Antoine, ou à se donner des 
coups de pierres dans l'estomac comme un ancien docteur 
de l'église , à cause que la nature l’excitait à couserver soa 
espèce. » 

« Les vices , dans leur origine , étaient aussi brutes qué 
les hommes. Ils marchaient , pour ainsi dire, à quatre pattes 
avec le roi des animaux. Les arts et les sciences les ont 
éclairés de leurs flambeaux j les charmes de la poésie leur 
ont donné ce ton de la bonne compagnie qui commence à 
les rendre respectables parmi nous. Ifos pères se soûlaient 
du gros vin de leur crû , nous autres nous ne buvons plus ; 
et si nous nous avisions d’enterrer notre raison dans le 
vin , nous la perdrions dans le meilleur vin de Champagne 
on des meilleures côtes de Bourgogne ; car , dans ce siècle, 
un homme obligé de manger des pierres, choisirait assu- 
rément les plus blanches. » 

c La vertu qu'on oppose aux vices , est une chimère qui 
amuse les hommes depuis ,1a création* Les profondes 
têtes de l'aréopage ont cherché long - temps ce qu’elle 
était. Désespérés de la connaître , ils ont placé ce mot 
sur l’autel : Ignoto Deo. Le mot de vertu a passé païf 
mille générations , sans rendre nos devanciers ni plus 
vertueux ni plus sarans. Brutus , illustre dans l’ancienne 
Borne , pour avoir prononcé ou fait prononcer ce mot 
plus souvent dans le sénat, avoua qu'elle n*était rien, 
et se repentit de n'avoir embrassé que la nue d’ixion. 
Salomon , le plus sage des rois, selon les vieux livres, et 
le moins sage selon les modernes , prononça qii'elle n’était 
que vanité, il voulut la suivre j U la demanda au ciel j il 



Digitized by Google 




284 

ne la trouva oi dans le temple magnifique qu'îl avait faie 
bâtir , ni dans les bras de ses maîtresses. » 

e La boue qui forma l’univers et le premier homme, n’eut 
d’autre perfection que celle d’altérer sa forme. Le désordre 
qui devait naître de cette altération , était le seul bien qui 
pouvait former l’ordre général. L’optimisme du monde étai* 
dans la décadence des choses essentiellement changeantes. 
La boue ne pouvait produire d’autre effet. Les vertus qu'on 
pouvait imprimer sur cette bouc, ne pouvaient être que des 
caractères imprimés sur le sable ; l’argile grossière que 
la nature avait animée était changeante : pouvait-elle être 
capable d’un état permanent comme la vertu ? » 

« Les vices, leur variété , leur changement convenaienÉ 
à l’optimisme du monde ; c’était de cette multitude de 
défauts que devait naître le bien général ( 1 ). L’ordre im- 
primé sur toute la nature, n’est que l’heureux effet des cban- 
gemens qui lui arrivent : les vices sont pour l’homme, ce 
que les défectuosités que nous appercevons dans la nature 
sont pour l’univers. La nature ne pouvait agir qu’avec la 
chimère do bien et l'essence du mal : elle n’avait point 
d'autre fonds sur lequel elle pouvait travailler pour le faire: 
elle a réussi par les vices ; l’ouvrage était manqué par les 
vertus. » Revenons à Mandeville. Il a composé encore des 
pensées libres sur la Religion , qui firent autant de bruit 
que la Fable des Abeilles , qui fait l’objet de cet article. 
Bernard de Mandeville, médecin hollandais , né à Dort , 
est mort à Londres en J733, âgé de soixante-trois ans. 

MANTUANÜS. Bapiistæ Mantuani (Spagooli)» 



(’) Voyez la fahlt du Aitilluà 
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Carmelitæ opéra omnia. Antverpia , apud 
Joannem Bellerum , 1676, 4 voL in- 2 . 

Cette édition de ce poëte singulier est fort bonne , mais 
excessivement rare , parce que les exemplaires en ont été 
presque tous brûlés. Celui que nous citons existait dans la 
bibliothèque de M. Crevenna à Amsterdam. « L’esprit de 
cet auteur était si fécond , dit le Dictionnaire .historique ^ 
qu’il enfanta plus de cinquante - neuf mille vers, dont la 
plupart sont semés de pointes , et n’olFrent qu’une facilité 
molle et languissante. Parmi ses poésies , on distingue ses 
Eglogues , dans lesquelles il est tour à tour épicurien et 
dévot. Il détruit , dans l’une, la croyance d’une autre vie ; 
et dans l’autre , la Vierge apparait à un berger , et lui pro- 
met que « quand il aura passé sa vie sur le Carmel , elle 
l’enlèvera dans des lieux plus agréables , et l’y fera à jamais 
habiter les deux avec les Dryades et les Hamadryades. » 
Nouvelles Saintes, que nous ne connaissions pas encore 
dans le paradis. Ses bergers sont d’une grossièreté dégoû- 
tante. 11 s’emporte jusqu’à la fureur contre les femmes et 
contre les ecclésiastiques. Contre les femmes, parce qu’sp- 
paremment le versificateur Mantouan n’avait pas pu leur 
plaire ; et contre les ecclésiastiques , parce que les charges 
de son ordre n’avaient pas pu satisfaire son ambition. C'est 
surtout dans son poème de la Calamité des Temps , qu’il 
s’acharne contre ces derniers avec un emportement digne 
de Y Jlrètin. Ses autres poésies ont pour objet des sujets de 
uorale , ou les éloges des Saints, n Baptiste Spagnoli , dit 
le Mantouan, né en 1444, est mort en ] 5 i 6 , trois ans 
après être parvenu au généralat de son ordre. Il était 
carme. 
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WARÉCHAL. Aîmanach des honnêtesigens (par 
Sylvain Marécliai). 17B8, i/z-8 ou in»ia.. 

Voici comment M. D. L. L raconte le sort qn’a 

eu cet ouvrage, et ce qu’il a valu à son auteur. « En 
Maréchal fit imprimer son Almançch des honnêtes gens : 
J mit Jésus-Christ ; mais il y plaça Ninon. L'avocat générai 
Séguier , déjà déshonoré parmi les gens de lettres , crut 
y voir des rapprochcmens peu favorables à la religion. 11 
£t, le 7 janvier 1788, un réquisitoire au parlement, et 
il y eut décret de prise de corps. Les parlementaires étaient 
îgnorans et superstitieux : ils n’aimaient pas les gens de 
lettres. Pour soustraire Maréchal à cette persécution , oa 
demanda une lettre de cachet ; mais le commis qui l'ex- 
pédia , eût la maladresse de mettre Saint-Lazare; car ja 
ne crois pas que les gens en place aient eu envie de fiétrir 
un jeune homme pour un motif si ridicule. Ce petit évé- 
nement lui fit un très-grand tort. L'opinion publique n’ad- 
anet point de ménagement ; et Diderot avait été refusé à 
l’académie française, parce qu’il avait été enfermé quelque 
temps à Vincennes. ( Voyez la Notice sur Sylvain Maré- 
chal , 8 novembre i 8 o 3 , page 3 . ) « Il s’en faut beaucoup 
que cet Almanach des honnêtes gens soit la plus mauvais» 
des nombreuses et abominables productions de Sylvaia 
Maréchal. On a encore de lui se» Éfyignwns d'un Poh'ma 
moral sur Dieu^ ou le Nouveau Lucrèce^ 1781 j — son Livra 
échappé au Déluge ^ *784 î ce livre lui fit perdre sa place 
à la Bibliothèque Mazarine. Son Culte et Lois d’une 
Société d'hommes sans Dieu ^ >797 » in-iT.. f- Ses Pensées 
libres sur les Prêtres ^ ^798, in-iz. Son Lucrèce Jlran- 
cais , 1798, rn-8 , etc. , etc. etc. Mais ses deux ouvrages les 
ridicules dans ce genre , sont : le Dictionnaire des Athées 
fait en société avec M. D. L. L, . . . , et imprimé par 
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Comminge ; il renferme huit cents articles ; c’est-à-dire , 
huit cents noms de prétendus athées , parmi lesquels oa 
est tout surpris de trouver Jésus Christ , Socrate, Fenéîoii, 
Bossuet , etc. L’autre ouvrage est : Pour et contre la Bible , 
■par Sylvain M. avec cette épigraphe , tirée du véné- 

rable Bède : « Le Livre de l’Ecriture sainte doit être fermé 
•U peuple. » ^ Jérusalem , ( Paris ) 1801 , 1 vol. m-8 C’est 
dans celte étrange production que Sylvain Maréchal épanche 
le plus sa bile acrimonieuse sur ce que la religion a de 
plus sacré. Qu’on en juge par l’extrait suivant que me four* 
Dit la Bibliothèque française du savant M. Pougens , a.« 
année , n.o III. Qui pourrait lire en entier un livre aussi 
exécrable ? On verra jusqu’à quel point de démoralisation 
nous étions parvenus , puisqu’un écrivain a eu l'impudeur 
de publier une pareille diatribe. Voici comme il s’exprime 
sur le saint Evangile : « Livre aflreux , dont chaque ligne 
a fait couler des Ilots de sang et de fiel ! un jour nos ne* 
veux feront amende honorable de la crédulité de leurs 
ancêtres. Devançant cette époque , peut-être , hélas ! bien 
éloignée , et rougissant pour l’espèce humaine à laquelle 
j’appartiens, je veux du moins marquer la première année 
du dix-neuvième siècle , par une solennelle protestation 
contre le culte prostitué depuis si long-temps au plus 
absurde y au plus inutile y au plus immoral et au plus mal* 

faisant de tous les livres. » 

♦ 

« Et toi ( Jésus-Cbrist ), dont la vie fut si conCbrme au 
, scandale de ta naissance ( p^ge 897) et à l’infamie de ta 
mort! Enfant ingrat, parent dur, citoyen dangereux! 
Egoïste vil , qui ne fut ni époux ni père ! Bateleur mal* 
adroit , mauvais g^nie , qui te vantais grossièrement d’a* 
voir des légions d'anges à ton service! Toi , qui, pendant 
ta mission infernale, reniait ta mère, rroMé/niV les familles, 
débauchait les enfans de la maison paterueile , rejusait 
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la sépulture aux morts , prêchait l'Intolérance et la pcrsé> 
cution ! Hjpocrite ambitieux qui voulus e/Tacer Moyse , si 
> supérieur à toi ! Avanturler ignorant comme tes complices , 
que tu allais chercher sur le port et dans les tavernes l 
Alisérable chef de secte , lâche et fanatique , qui ne sus 
pas même mourir , et qui, aux approches de ton châti- 
ment suas du sang, tant la peur agissait sur tes organes! 
Je ne souillerai pas la mémoire de Socrate, en t’oppo- 
sant les derniers et sublimes momens de ce vénérable plil- 
losophe! Christ , périsse ton nom ! ou plutôt qu’il soit voué 
au mépris du sage et à l'exécration des peuples enlin. 
détrompés! » L’auteur qui nous fournit cet extrait, y 
ajoute : a Après cette apostrophe, le berger Sylvain a la 
bonté de nous rassurer , en nous affirmant que ce Di«ri- 
homme , ce monstre , ri a jamais existé, » Et notez qu’il 
l’avait placé parmi les honnêtes gens dans le bel Almanach 
qui est en tête de cet article. Le même auteur de l’extrait 
y dit un peu plus bas , toujours en parlant de l’ouvrage 

de Sylvain M : « Est-ce là le langage d’un ami de la 

vérité? Le philosophe éclaire ses semblables sans secousses , 
sans moyens coercitifs ; et quand il leur présente le flam- 
beau de la raison , il a soin d’en adoucir l’éclat, et de les 
accoutumer par degrés , à en supporter les bienfaisans 
rayons. L’athéisme , que prêche si scaildaleusement lé ber- 
ger Sylvain, n’aura jamais, quoiqu'il dise, de nombreux 
prosélytes ; cette funeste doctrine ne convient pas aux états 
civilisés où l’instruction n’est point égale partout. Nous 
ne craignons pas d’être accusés ici de fanatisme ; mais nous 
dirons au citoyen S. M. ... : la religion qui remédie aux 
maux que les lois humaines ne peuvent pas toujours pré- 
venir ; la religion qui épure le bonheur et adoucit l’infor- 
tune , qui établit la véritable et parfaite égalité entre les 
hommes; la religion enfin qui dispenserait peut-être de 
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toute loi pénale , si tous les faomines la pratiquaient cxac- 
teracnt, entre nécessairement dans la consiituiion d'im. 
état , comme principe ou comme moyen : cHe existe avant 
les nations. La religion naturelle a gravé dans le cœur de 
l'homme les principes de la morale et de la justice ; elle 
lut inspire, dans ses souffrances ou ses dangers, ce rerourst 
naturel et de premier mouvement vers l'Ëlrc suprême. » 

Je ne parlerai point ici des autres productions littéraires 
de Sylvain Maréchal, elles sont étrangères à mon sujet; 
cependant on remarque dans toutes une teinte des principes 
anti-religieux de leur auteur. Né à Paris lo i5 août lySo, 
il y est mort le i8 janvier i8o3. 

MARGAT. Histoire de Tamerlao, Emperetir de» 
Mogols et conquérant d'Asie. Par le père Mar* 
gat. Paris f 1782, 2 vol. in~i2. 

Cet ouvrage a été prohibé, et les exemplaires en ont été 
confisqués ; cependant il n'est ni rare ni cher. 

MARGUERITE. Le Miroir de Tame pécheresse, 
par Marguerite de Valois, Reine de Navarre, 
i 533 , in 12. 

Qui croirait que la main , qui a tracé X’Meptaméron , ou 
Jes Nouvelles {de la Reine de Navarre ) , eût écrit un livre 
de dévotion qui a été censuré et condamné par la Sorbonne , 
mais dont l'université a ensuite désavoué la censure? Voici 
à quel sujet ce Miroir a vu le jour. Marguerite , passion- 
née pour les belles-lettres , protégeait les savans et désirait 
beaucoup s'instruire. Cette ardeur de tout apprendre lui 
fit prêter l’oreille à* quelques théologiens protestans, qui 

>9 
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cherchèrent à l’attirer dans leur parti : elle les écouta , et 
composa à ce sujet le Miroir en question. La censure de 
la Sorbonne , bien loin de la faire rentrer dans le chemiu 
dont on l’avait écartée , lui inspira encore plus d’intérêt 
pour les protestans , qui étalent malheureux et persécutés. 
£Ile les traita le plus favorablement qu’il lui fut possible , 
et en déroba beaucoup à la sévérité des lois ; cei^it même à sa 
sollicitation que son frère , François écrivit au parlement 
en faveur de quelques hommes de lettres poursuivis, parce 
qu’on les soupçonnait de favoriser la réforme naissante. 
Marguerite de Valois, duchesse d'Alençon, reine de Na- 
varre . sœur de François !.«» , et fille de Charles d’Orléans, 
duc d’Angouiéme , et de LouIse.de Savoie , naquit à An- 
gouléme eu 1 492 , et mourut au château d’Odos , en Bigorre* 
le 2 .décecçbre i549> Elle a composé , outre les deux ou- 
vrages dont nous avons parlé (^le Minir et les Noutfelles) ^ 
plusieurs pièces en vers qui ont été recueillies sous ce litre: 
Les Marguerites de la Marguerite des Princesses , Lyon , - 
Jean Détournés , ^647 , *«-S. Marguerite de Valois , quoique 
auteur d’ouvrages fort libres , avait des mœurs très-pures f 
et en cela elle diS’érait beaucoup de Marguerite de France , 
sœur de Charles IX et première femme de Henri IV , qui 
était seulement prince de Béarn , lorsqu'il l'épousa eh i 5 j 2 , 
peu avant le massacre. Cette Marguerite était si débauchée , 
que Charles IX , après avoir signé sou contrat de mariage, 
dit : « En donnant ma sœur Margot au prince de Béarn ^ 
je la donne à tous les huguenots du royaume. » 

I » * % . 

marie. De Mariâ Scot.orum regina toiâque 
ejus contra regem conjuratiune , foedo cum 
Bothwôlio adullerio, nefaria in maritum crutle- 
liiale et rabie, horrendo insuper et deieiriino 
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e^ns parncidio : p!ena et tragîca plaaè liisiorià. 
Sine looo et anno. 

Cet ouvrage, extrêmement rare, a été supprimé et très- 
|>rohlbé en Angleterre. Marie Stuart, reine d'Ecosse , née 
en i 54Æ , a été décapitée , par ordre d’Elisabeth , dans la 
château de Folheriug-Gajr , le 8 février 1587 * 

MARIAGE. Les avantages du Mariage, et 
eombieo il est nécessaire et salutaire aux Prêtres 
Ist aux Ëvc()ue8 de ce temps- ci d’épouser une 
fille chrétienne. Bruxelles ( Parie ) , a tom,\ 
en un vol. in-i 2 , 

■ J’ai déjli parlé de cet ouvrage à Tarticle Dbsfobges ; 
tel est le nom de l'auteur j'ajouterai ici que ce livre a 
été condamné par arrêt du parlement, et que le Traité da 
CetUbatu et Vidtùtate d’André-Rodolpbe Carlosladt a eu le 
tnéme sort ; le parlement l'a supprimé le aa mars i5ic. 
Un autre Traité , Contra papisticas leges tacerdoîibus pro- 
hibentes matrimonîum apologia Pastoris Comhergensis qui 
nuper sine écclesiae consentu uxorem duxit ^ a été également 
condamné par le même arrêt, sur U requête du concile 
de Trente. 

MARI AN A. Joannis Marianæ Hispanî, è Soc. 
Jcsu , de rege, et n'gis institutione Libri lU 
ad Philippum IH Hispaniæ rcgem catholicum. 
Tolelit apud Petrum Rodericum , 

2/t>4. 

Cette édition originale est aussi rare que les éditions 
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postérieures ( mutilées) sont communes. Elle paru clans le 
temps (chose singulière) avec plusieurs approbations et 
avec le privilège du roi d’Espagne ; mais la cour de France , 
qui découvrit dans ce livre des sentimens séditieux et in- 
jurieux à la majesté et à l'autorité des rois , le fit con- 
damner au feu par arrêt du parlement de Paris, le 8 juîti 
a6io , et obtint la suppression des exemplaires eo Espagne» 
Les éditions postérieures n’ont qu’un prix eommnn : oa 
n’y trouve plus les passages abominables qui ont fait con- 
damner ce livre aussitôt qu’il parut. L'auteur y soutient 
qu'il est permis de .se défaire d'un roi pour cause' de reli- 
gion ; il y admire l’action détestable de Jacques Clément f 
et ne craint pas de l’y nommer. GaZ/rm teternum^decus. 
Aussi prétendait'On que Ravaillac avait puisé dans cet ou- 
vrage l’exécrable dessein qu'il exécuta contrq, la vie. de 
Henri IV. Mais cela n’est point avéré. La-Soibonne cen- 
sura cette production dangereuse , et le^ parlement da 
Paris la condamna par airct à être brûlée; elle fut mémo 
désapprouvée par les supérieurs de l’ordre des jésuites ; 
cela n’empécha pas qu’elle ne fit ensuite beaucoup de toit 
à cet ordre. La seconde édition de ee libelle injurieux a 
paru à Mayence chez Baiha.zar Lippius , en i 6 o 5 . On pré- 
tend que ce sont les jésuites qui ont fait imprimer cette 
seconde édition , après en avoir retranché ce qu’il y av^ic 
de trop fort dans la première; et qu’eusuite ils ont fait 
courir le bruit que c’étaient leurs ennemis’ qui avaient ftit 
réimprimer ce livre. Ce qu’il y a de cet tain , c’est que Lip- 
pius était ami des jésuites. 

On a publié à Paris un ouvrage ayant pour titre : Antî~ 
Mariana , ou Réfutation des propositions de Mariana , pour 
montrer que les princes sout>erains ne dépendent' que dm 
Dieu en leur temporel. Paris f Métayer^ 1610, tn-8. 



) 
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MARIANA. Joa. Marianæ è Societatç JesuTrac- 
tatus septein , de adventu B. Jacobi in Hispa» - 
niam : pro ediiione vulgata : de speotaculis : 
de mouetæ miUatione:de die mortis christi : 
de annis Arabmn : de morte et immortaiitate. 
Colonitc , yigrippirKz t Hicratus, \6o^yin-fol. 

C’est tin de ces sept Traités ( de Monelœ mutatione} ^ 
qui a suscité un procès (rès-sérieuT au jésuite Mariana , et 
non pas son Liber de ponderibns et mensuris , Toleti, 1699 , 
in-4 , comme l'ont prétendu Oebure dans sa Bibliographie y 
ti.® 5057, Crevenna dans son premier Catalogue y *«-4, 
tom. 5 , pag. 242 , et plusieurs autres. Ce procès a été intenté 
audit Mariana , par le fiscal don Li limon de la Mota , en 1610, 
et instruit par-devant don François de Lossa, évêque des 
Canaries , juge à ce délégué par le nonce apostolique. Dans 
le rapport du fiscal , le jésuite est accusé de crime do 
îèse - majesté , pour avoir osé elTirmer dans son Traité 
de Moneler nwlaiione , sans aucun égard an respect dîi à 
sa majesté et à ses ministres , que le cliangeuient opéré 
dans la valeur de la monnaie , portait un coup pernicieux 
au crédit de l’état, et que les représentans de la nation 
n’envisageaient que leur intérêt particulier, se souciant peu 
des calamités publiques , pourvu qu’elles leur procurassent 
la grâce du prince. Plus bas , il est accusé d’avoir déclamé 
injurieusement contre le gouvernement , l’inculpant de véna- 
lité , etc. Dci rété de prise de corps par suite de ces accu- 
sations , Mariana fut mis aux arrêts dans te couvent des 
religieux franciscains de Madrid , où il s’occupa d’un Mé- 
* inoire justificatif, dans Ictjucl il dit , qu’âgé de soixante- 
treixe ans , quand il s’attendait à recevoir quelques rétri- 
butions pour les nombreuses fatigues qu’il avait «ndurééji ' 
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l’espace de cinqaanfe^six ans employés au sertîce Je Ta 
religion et de l’état, il ne trouve, pour toute récompense^ 
que la rigueur d’une prison. Cétte défense est datée dur 
3 novembre 1609. Le procès ne Ait pas jugé « et l’accusé 
recouvrit sa liberté un an après son emprisonneenent. Ce 
qui rend cet ouvrage très-rare , c’est qu’il y eut un ordre 
secret du roi, consigné dans une lettre écrite par sa ma» 
ÿesté catholique 'à don François de 'Castro , pour faire 
acheter et recueillir avec soin , et sans bruit , tous le» 
exemplaires de ce livre* avec injonction expresse de lee 
brûler. 

L’erreur do Debure , dont j’ai parlé pins haut , a donné 
beaucoup de célébrité au Traité de Ponderibus et ntettsuris y ’ 
pour lequel l'auteur n’a point été inquiété. 

Tout le monde sait que le père Mariana est anteur d'un* 
bonne Histoire d'Bspagne , qui a d’abord paru en vingt» 
cinq livres ( latin ) , à Tolède, chez Pierre Roder i go , 1592, 
in-folio. Elle a eu beaoeoup d'éditions'; il y en a une éga» 
lement en vingt-cinq livres, imprimée à Tolède ^ chez Tho- 
mas Gusman ^ , in-fol. Celle de Francfort, Marnius y 

7606 , in-fol, a trente livres. La traduction do latin en espa» 
gnol , faite par Mariana Iui-méme,a été donnée & ThJa^ 
drid , en 1608, 2 vol. in-fol. Autre édition delà même tra- 
duction , Madrid , i 65 o, 2 vol. in-fol. Autre de la méme^ 
Madrid , 1669, 2 vol. in-fol. Autre de la même, Ambèrea 
( Leon de Francia ) , Bousquet , 1787 — 1739 , 16 vol. in-\%. 
Cette édition est la seule qui contienne la continuation 
de Miuiana ; mais elle est pleine de fautes typograpbiquee. 
Autre édition de la même tradootion espagnole, magtiifî» 
quement exécutée par Jbarra ^ à Madrid ^ en 1780, a vol. 
in-fol. L’édition latine de la Haye , 1783 , 4 tomes en z 
Vol, m-fol. renferme dix nouveaux livres de continuation 
dounés par le père Mioiana , arec portraits des rois. Là 
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tradaction française , par le père Josepli-Nicolas Chareri- 
ton , a paru chez Lemercier , à Paris ^ en 5 vol, î/1-4, 

avec les médailles des rois Golhs. 

MARMONTEL. Bélisaire , par Marmonteli 

Paris , 1 767 , z«-8 ,Jig* 

Cet ouvrage si connu , a élé condamné et censuré par 
la Sorbonne, en 1767, à cause des écarts , dit la facuhé> 
que l’auteur s'est permis contre la foi catholique dans le 
i 5 .* chapitre de cet ouvrage. Marmontel avait écrit, à l’ar- 
chevéque de Paris pour lui déclarer qu’il signerait la pro- 
fession de foi qui lui serait proposée , et qu’il donner.iit 
toutes les explications qu’on voudrait exiger. Cela ii'a point 
désarmé la Sorbonne , parce qu’elle se rappelait que les 
explications données en pareil cas par Montesquieu au 
sujet du livre de l^Fspris £les Lois , et par Buflbn sur Y His- 
loire naturelle ^ avaient été insuffisantes pour réparer le 
scandale donné (i). En conséquence, elle a procédé à la 
censure, qui a porté sur trente-sept ^mpiétés extraites do 
Bélisaire. Cela a donné lieu à un petit écrit intitulé : Les 
trente-sept Vérilés opposées aux trente -sept Impiétés da 
Bélisaire , par un bachelier’ ubiquisle. Ce Mandement do 
l’archevêque de Paris , publié nu commencement de 1768 , 
contre Bélisaire^ le condamne comme contenant des pro- 
positions fausses , captieuses, téméraires, scandaieuses , 
impies , erronées , respirant l'hérésie. M. Bret , censeur de 
l’ouvrage , ayant été rayé du tableau pour avoir donné soit 



(l) Ces deux ouvrages , l'Esprit des Lois de Montesquieu et les Epoques 
de la Nature de BiifFon . devaient être censurés par la Sorbonne i mais 
la soumission des auteurs à ce que le clergé exigea d’eux, et les expli- 
cations quils donnèrent, empéchècent la censure. 
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approbation , répondit au lieutenant de police , qoî seoï» 
tjlait le plaindre en lui annonçant sa radiation ; « Eh bien, 
tnonsiciir , ne me plaig^ne:! pas tant ; c'est un malheur , 
mais ce n'est pas un déshonneur. » Le comte d’Artois , 
Causant avec le dauphin sur Bélisaire et sur son auteur, 
disait qu’il trouvait fort plaisant qu’un cuistre, un pédant 
de college , comme Marmontei , s’avisât de s'ériger eu 
précepteur des rois et de leur donner des leçons ; que, s'il 
dépendait de lui , il ferait fustiger l'auteur aux quatre coins 
de Paris ; et moi , reprit le dauphin , je le ferais pendre. 
Une pareille anecdote est-elle bien digne de foi? Laharpe 
dit que Bélisaire a le défaut de commencer par être uii 
roman , et de finir par être un sermon ; mais que, malgré 
cela , c'est dans ce livre que se trouve ce que fauteur a 
fait de plus réellement beau : il y a de la véritable éloquence. 
Le marquis de Laogle dit : cc Que l’époque où parut Bili- 
saire fit son seul mérite. Ce roman n’est qu'une capucinade 
prêchée par un athée devant l’académie française. Les 
Incas ^ ajoute de Langle ^ autre capucinade qui n'eut pas, 
'comme Bélisaire , la bonne fortune de la persécution. » 
On reconnaît bien à ce style l’auteur du Voyage en Es- 
pagne. Mannoritel , né à Bort , dans le Limousin , en 17199 
est' mort à Abboville , en Normandie, en 1798. 

MARSILE DE Padoue. Defensor pacis. 

Cet ouvrage , fait en faveur de Louis de Bavière, contre 
le souverain pontife , a été condamné par le pape Jean 
XXll. Marsile de Padoue , surnommé Menandrin , quoi- 
qu’il ait publié son écrit sons le titre de Déjenseur de la 
Paix y déclare la guerre à la papauté. Voici quelles sont 
les cinq erreurs principales qne Jean XXII a foudroyées 
dans cct ouvragé. « 1.^' Quand Jésus-Christ paya le tribal 
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de deux drachmes , il le fit parce qu’il y était obligé ; et 
par conséquent, les biens temporels sont soumis à l’empe- 
reur. 2.® Saint Pierre ne fut pas plus chef de l’église que 
les autres apôtres : il n’eut pas plus d’autorité qu’eux , et 
Jésus-Cbrist n’en fit aucun , en particulier, son vicaire, 
ni chef de l’église. 3 .^ C’est à l’empereur de corriger et de 
punir le pape , de l’instituer ou le destituer. Tous les 
prêtres, le papa , l’archcvéque , le simple prêtre, ont une 
égale autorité, par rinsiitution de Jésus-Christ même , pour 
la jurisdiction ; et ce que l’un a de plus que l’autre , vient 
de la concession de l'empereur , qui peut la révoquer. 

5.0 Le pape, ni toute l'église ensemble , ne peut punir per- 
sonne , quelque mérhant qu'il soit, de .peine coactive , si 
l’empereur ne lui en donne l’autorité. Le pape condamnai 
ces cinq articles comme hérétiques , et Marsile comme héré« 
aiarque. Fleuty remarque que la condamnation du dernier 
article tend à la confusion des deux puissances , la spiri- 
tuelle et la temporelle. Les peines coactives appartiennent 
à la puissance temporelle , que Jésus-Christ n’a point don- 
née à son église. Mais il faut prendre garde , qu’en vou- 
lant trop resserrer le pouvoir des pontifes , on ne contribue 
à le détruire. » Marsile de Padoue a été recteur de l'uni- 
versilé de Paris : il y avait professé la théologie en i 3 ia. 
Dans ses ouvrages sur les droits du sacerdoce et de l’em- 
pire , il défend les empereurs, contre les entreprises des 
papes , et quelquefois les défend avec un zèle outré. 

MARTENNE. Vîe de don Claude Martîn , Béné- 
dictin. Far Edmon Martenne, Bénédictin. 1697, * 

i«-8. 

Cet ouvrage a été supprimé par ordre supérieur ; j’un 
Ignore la raison : il est vrai que cette Yie renferme bi«i^ 
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des détails paérifs ; mais on f tronre quelques particuTaf* 
rités curieuses sur l'édition de Si. Anguslin de 1679. EcU 
mond Martenne , savant bénédictin de Saint Maur, né au 
diocèse de Langres en 1654, est mort le 20 juin lySg. 
Claude Martin , né à Tours en 1619, est mort à l’abbaye 
de Marmoutici' en 1696. 

MARTIN. L'Ami des Lois (attribué à M. Mania 

de Marivaux, Avocat 1776, brochure. 

\ 

Cet ouvrage a été condamné au feu par arrêt du par» 
lement du 3 o juin 1776, comme séditieux, attentatoire il 
la souveraineté du roi 4 et contraire aux lois fondamen- 
tales du royaume. Ce qui a donné lieu à cette brochure , 
ce sont des assertions aussi fausses que despotiques, que 
le chancelier Maupeou mit dans la bouçhe du roi au lit 
de justice du 7 septembre 1770. Les voici : « Nous ne tenon» 
notre couronne que de Dieu ; le droit de faire des loi» 
' nous appartient à nons seuls, sans dépendance et sans, 
partage, a L'auteur prouve , par l’Histoire , que les rois 
n'ont jamais tenu leur couronne que delà nation; ce qui 
est avoué , non-seulement par l'Histoire , mais par le bon 
sens , et que le droit de faire des lois n’appartient point 
au monarque seul, etc. L’auteur avait envoyé un paquet 
d'exemplaires au parlement, afin que chaque meitfbre eût 
le sien. Cette audace a excité la vindicte de la cour, et a 
provoqué le réquisitoire de Seguicr. L'arrêt qui a condamna 
V Ami des Lois ^ a flétri de la même peine. une autre' bro- 
chure intitulée : Le Catéchisme du Citoyen , ou Elémens du 
Droit public Jrançois , par demandes et par réponses. Cet 
écrit, de iiz pages ^ est dans le même genre que le pré- 
cédent. Ce M. Marti» de Marivaux, présumé auteur da 
'VAmi des Lois f était un jeune avocat .bouillant et plein 
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zèle poar ses cliens. Un jour qn'!! pTaidaît one cause 
à la Tournelle (le 22 juillet 1776 ) , l’avocat général d'A^ 
guesseau donna des conclusions contre lui ; Martin releva, 
rigoureusement ce magistrat , le taxa d’avôir fait des réti- 
cences coupables et d’avoir admis deS faits faux : il pérora 
si éloquemment, que la cour donna gain de cause à ses 
cliens. Mais M. d’Aguesseau , vivement offensé , était tenta 
de faire un réquisitoire contre le violent orateur. Cepen- 
dant la chose s'arrangea avec les avocats , et il fut con- 
venu que Martin de Marivaux irait faire des excuses à M. 
d'Aguesseau. Notre avocat ne s'y refusa pas. Il monte en 
f acre , va à l’hôtel du magistrat , et demande s’il y est ? 
On lui répond qu’oui. Aussitôt il détache son rabat , se 
dépouille de sa robe, les met en monceau dans la conr avec 
son bonnet carré , puis son mémoire par dessus. Ensuitd 
il remonte dans son fiacre et s’en retourne chez lui , avec 
)e dessein de ne plus retourner au barreau. 

MATTHIAS. Joannis Matthias Ramus oliyæ sep» 
tentrionalis decem partibuseditus. 1661 et 1662^ 
in~i2. 

Cet ouvrage a été condamné et supprimé en Suède. 

MELANCHTHON. Loci communes theologîci » 
per Messer Filippo di Terra nera (Philippe 
Melanchthon ). Venetiis , in 8. 

La suppression de cet ouvrage est assez singulière. Le 
cardinal Séraphin l’a racontée à Joseph Scaliger , et l’en a 
beaucoup amusé. Cet ouvrage, publié scfis le nom de Phi- 
lippe de Terre-Noire ( Mélanchthon signifie Terre- Noire") ^ 
a été débité à Rome avec beaucoup de succès. On en rede- 
maudait continuellement des exemplaires, au libraire d« 
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Venise qui pouvait i peine y suffire. Par hasard un fran- 
ciscain découvrit que l’ouvrage était du luthérien Mélanch- 
thon. Il n’en fallut pas davantage pour faire condamner 
aux flammes un livre qu’on avait approuvé auparavant , 
et qui ne renfermait rien d’hétérodoxe ; et, bien plus, ou 
voulait Faire le procès au libraire de Venise : il en fut quitta 
pour brûler tous les exemplaires qui lui restaient. 

MÉLANGES. Mélanges historiques et critiquée , 
contenant diverses pièces relatives à l’Histoire 
de France. Amsterdam ^ 1768, % 'vol. in \i. 

Cet ouvrage a été supprimé le a 3 novembre 1768 , sur 
le réquisitoire *de M. Pierre Perrot, avocat général à la 
chambre des comptes. L'auteur , dit ce réquisitoire , attri- 
bue les droits du despotisme le plus rigoureux au roi de 
France : il regarde l’établissement de l’impôt comme une 
marque distinctive de la majesté suprême ; il ne met point 
de bornes à cette ressource malheureuse: il veut qu’on puisse 
lever les subsides sur les peuples , sans admettre la néces- 
sité absolue de l’enregistrement dans les tribunaux. 11 pro- 
pose d'exclure de toute charge et de tout emploi public les 
célibataires ; il veut que les rois puissent s’emparer à leur 
gré des biens de l’église; que l’on diminue le nombre des- 
charges qui donnent la noblesse ; qu’on en augmente consi. 

' déroblement le prix , et que l’on supprime presque tous les 
tribunaux, puisque les parlemens sont plus que siiffisans' 
pour administrer la justice, et remplacer les tribunaux 
chargés de veiller à rétablissement des impôts, à la per- 
ception et à la fidélité de leur manutention, et à leur exact» 
comptabilité. Je ne connais point fauteur de cet ouvrage, 
qui , quoique sans privilège ni permission , se vendait pu- 
bliquement chez Dehansy le jeune , libraire à Paris. It a 

I 
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(été supprimé le 4 Février 1769, par arrêt du parlement de 
^aris , dans lequel arrêt ce parlement déclare la chambro 
des comptes absoltinnent incompétente en matière de police, 
et regarde comme non avenu l’arrêt de cette chambre du 
a 3 novembre 1768 , dont nous avons parié plàs haut. 

MÉMOIRES. Mémoires anon3^mes de l’origine, 
du progrès et de la condamnation du Quiétisai# 
répandu en France. 

Cet ouvrage n'est pas commun ; je n’en connais ni I'au« 
teur , ni la date . ni le format : il est traité dans Vogt de 
Liber infamis qui de gestis in causa QuietisTica e.rponit. U 
a été brûlé publiquement par la main du bourreau le ^ 
décembre X733 ; et trois libraires , chez qui l'on en a trouvé 
un exemplaire, ont été mis au pilori. (Voyez sur le Çuié~ 
iisme l’article MOLINOS. ) 

MÉMOIRE. Mémoire touchant l’origine et l’au- 
torité du Parlement de France appelé Judicium 
Francorum, 7 pages in~^. 

fl * 

L'avocat général déféra ce libelle au parloment le i 3 
août 1732 : il représenta : « Qu'on essaie dans cet ouvrage, 
par de fausses et pernicieuses couleurs, d'ébrnnior jusqu’aux 
dois fondamentales du royaume, et d’altérer, s’il se peut, 
cette autorité souveraine qui réside en la personne de nas 

rois n Puis il ajoute ; « Que la coi<r du parlement no 

connaît pour elle d’autre grandeur et d’autre gloire, que le 
dépôt inviolable de cette autorité sacree qu’il a plu à nos 
rois de lui confier, etc, » Le parlement, faisant droii sur 
ces remontrances, ordonna que « Le libelle intitulé Judicium 
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Francoram, fût lacéré et brûlé par l’exécuteur de la haute* 
justice , conaae attentatoire à la souveraineté de nos rois , 
, et contraire ai.x ois fondamentales du royaume. Ce qui 
a été exécuté au pied du grand escalier du palais te meme 
jour i 3 août lySa ; et le 2 septembre suivant y ce libelle 
a eu le même sort à Alx. Il n'était pas nouveau, et ce 
n’est qu'une réimpression que l’on a brûlée ; car ce livre 
avait paru , il y avait près de cent ans , sous ce titre : Les 
J^éritables maximes du Gouvernement de la France , jus- 
tifiées par Tordre des temps, depuis V établissement de la 
monarchie jusqu'à présent ; servant de Réponse au prétendu 
Arrêt de cassation du Conseil du 18 janvier 1662, dédiées 
à S. A. R. Paris , veuve Guillemot , 1662. J’ignore qui 
«St l’auteur de cet ouvrage j Mezerai pourrait bien n’jr 
être pas étranger. 

MERCIER; Tableau de Paris (par L. S. Mercier ). 
1781, a 'voUy 4 'vol. y 8 vol. , et enfin 12 
voU i«-8. 

Les deux premiers volumes de cet ouvrage ont été pq.« 
bliés en 1781 : ils ont fait d’abord gtpnd bruit à Pnris. 
La préface est datée du 8 oclobrc 1780 , et a paru d’abord 
très-piquante. Un particulier de Soleure , ayant apporté en 
France un nombre d'exemplaires de ce livre , a été arrêté 
à Paris et mis à la Bastille. La , réputation de cette pro- 
duction , originale à certains égards, ne s’est pas soutenue. 
On a trouvé que tout y était vague , décousu , et souvent 
traité superficiellement. C’est , on dit quelques critiques , 
un tableau fait à la érorse. Malgré cela, le débit de l'ou- 
yrage a été très-grand , et l’auteur a multiplié les volumes , 
au point que son Tableau y qui était d’abord en deux 
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t'oiuraef , est allé jusqu’à douze, 3 'ignore qucltc a pu être 
la cause de la proscription des deux premiers. Oa a die 
Quelque part que « l'auteur a voulu être méchant , et qu’il 
n’en a pas eu la force ; que le style en est plus empha- 
tique que noble, et que les pensées , sous un air de pro- 
fondeur, n’ont rien que de triviales. » Ce jugement parait 
un peu sévère. Le style de M. Mercier est original , pi- 
quant ; on en peut juger par ceite tirade sur les procureurf 
d’autre fois , que je prends au hasard dans son Tableau. On 
verra aisément que cette espèce de diatribe n’est plus 
de saison. « Si vous avez dans votre maison un endroit 
sale , obscure , fétide , malpropre , plein d’ordures , les 
souris et les rats s’y logent infailliblement. Ainsi, dans la 
fange et le cahos abominable de notre jurisprudence , on 
a vu naître la race rongeante des procureurs et des huis- 
siers. 

» Ils se plaisent dans les détours ténébreux do la chi- 
cane J ils vivent grassement dans le labyrinthe de la pro- 
cédure : il faut les y suivre malgré vous ; vous êtes forcé 
de vous soumettre à leur ministère. Ces paperasseurs ont 
acheté 1a déplorable charge qui en fait des vampires pu- 
blics et privilégiés; mais comme Je premier mal est dans 
une législation contradictoire et embrouillée , le praticien 
se rit de la misère du plaideur , et tient au vice antique 
qui lui est si proStabie. 

a Notre jurisprudence n’est qu’un amas d’énigmes prises 
au hasard dans les ouvrages de quelques jurisconsultes 
d’une nation étrangère ; et quand les coutumes et les lois 
différentes «ont privées de clarté, ne vous étonnez pas des 
snonstruosités de la procédure. 

a Entrez dans un greffe do procureur , appelé impropre- 
tsent étude : huit à dix junes gens, piquant la dure esca- 
belle } sont occupés gratter du papier tiuibré du maua 
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au soir. Bel eeiploi ! Ils copient des avenirs ^ des exploits^ 
des significations , des requêtes : ils grossoient. Qu’es t-cô 
que grasseyer ? C'est l’art d'alonger les mots et les lignes, 
pour employer le plus de papier possible , et le vendre 
ainsi tout barbouillé aux malheureux plaideurs ; de surto 
qu'oir puisse en former des dossiers épais. Et qu’esl-ce qudii 
dossier f Q.' est. la maSse bizarre de ces épouvantables pro- 
cédures. Et un dossier épais , que coûte-t-il bien? Sept à 
huit mille francs pour commencer à éclaircir un peu loa 
choses. ^ 

» Idaie toutes ces paperasses servent-elles du moins au 
' ^uge ? Jamais. Quand il y a un rapporteur, son secrétaire 
■ fait, sur une feuille volante , un extrait de ces énormes 
grosses , et toutes les raisons du procureur restent au fond 
du sac ; ainsi ce déluge d'écritures ne servira pas même' 
dans la cause dont il s'agit ; le juge ne verra que l’extrait 
du secrétaire fidèle ou infidèle. Et voilà ce qu’on appelle 
Vinstruction chez un peuple civilisé , ou soi-disant tel. 

» Le procureur , dans son greffe , est environné de ces 
dossiers érigés en trophées et qui montent jusqu'au plan- 
cher, à peu près comme le sauvage de l’Amérique s’en- 
vironne dans sa hutte et suspend autour de lui les cheve- 
lures de ceux qu'il a scalpés, 

O II y a environ huit cents procureurs , tant au châtelet 
qu’au parlement , sans compter cinq cents huissiers exploi- 
tans ; et tout cela vit de l’encre répandue à grands flots 
sur le papier timbré. 

B Dites à un patricien qu’il y a plusieurs pays en Europe 
où la justice se rend sans le fatal ministère d'un procureur ; 
où les frais de justice sont nuis , pour ainsi dire ; où des 
pacificateurs , dans' le vestibule du temple de la justice , 
TOUS arrêtent avec un intérêt tendre , prennent à coeur 
d'arranger les parties et y parviennent ordinairement. Le 
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praticien lèvera les épaules , sonïiera et dira à son clerc : 
grossovez , multipliez les incidéhs , et songez que la philo^ 
Sophie est dangereuse, 

» Les brigandages qui s’exercent dans ces grefies pou- 
dreux, sont légitimés par les friands amateurs d’épiccs j 
on ne se fait point la guerre ; on partage paisiblement !e 
tiers des. successions. Ils sont toujours en noir, disait un 
paysan : sapcz-pous pourquoi ? c’ej/ parce qu’ils héritent 
•vraiment de tout le monde. 

» ir faut que le brigandage soit porté loin , pour qtr^il 
soit réprimé. Les procureurs en sont presque toujours 
quittes à l’audience pour des sarcasmes de la paît des avo- 
cats , et des menaces d'interdiction do la part des jugc.s. 
L'un 'd’eux disant un jour au plus effronté : MaÙre un tel , 
vous êtes un fripon. — Monseigneur a toujours le petit moi 
pour rire f répondit le patricien 

» Les huissiers , qui marchent à là suite des procureurs , 
re sont pas moins rcdoutab'es et plus ardens encore à la 
curée Quand une fois la brèche est ouverte , alors ils 
montent à l’assaut , et traitent une maison comme une 
ville livrée au pillage. Voyez le vautour acharné sur sa 
proie , et qui la dépèce avec son bec noir et crochu ; c’est 
l’image de leur joie avide, quand leurs mains, armées de 
la fatale plume , saisissent les meubles pour les porter en 
'vetile sur la place publique. 

» Ces mêmes huissiers qui , comme une meute dévo- 
rante , se déchaînent contre les particuliers pour peu que 
la bride leur soit lâchée , n’osent porter un exploit à un 
membre du parlement ou à un homme en place. » Voyou» 
maintenant ce qu’il dit des avocats « Lucien nous peint 
quelque part un homme qui va réciter sa cause à un avo- 
cat. Celui-ci écoute froidement : il est d'abord incertain , 
chancelant, dans un état douteux, inhabile à «e décider , 

20 
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à peu près comme Vâne de Buridan, Vous croyez qu'il n« 
pourra sortir de cette indifféreocc où le tient un cas vrai- 
ment problématique. Le consultant tire une bourse ; alors 
l’équilibre cesse dans l’entendement du patron , il conçoit, 
il s’écliaufl’e , il découvre de nouvelles lumières ; sa volonté 
est toute entière de votre bord. 11 apperçoit une vérité 
incontestable, pour laquelle il va écrire six. mois et s’en- 
rhumer dix fois. Il épouse avec chaleur cette même cause 
qu’il ne voyait qu’avec indifTérence. 

J) Tel est l’avocat en général. L’incertitude des lois l’a 
rendu pyrrhonien sur l’issue de tous les procès , et il 
entreprend tous ceux qui se présentent. Celui qui l'aborde 
le premier détermine la série de ses raisonnemens , et com- 
mande à son éloquence. 

» Une légère teinte de pédantisme , toujours insépa- 
rable de la robe, le place entre l’homme de lettres et ua 
professeur de l'université, etc.^ etc. «Voici comment M« 
Mercier peint le palais de justice de Paris. « L’antre de 
la chicane sert de vestibule au sanctuaire de Thémis. 
Voyez cette foule de noirs individus qui s’empressent , 
qui se heurtent , qui se parlent , s’interrompent , s’inter- 
rogent. Quels groupes de sangsues autour de ces colonnes 
sinistres! Panni ces robes, ces rabats, des marchandes 
de modes et des vendeuses de brochures. De jolies tètes 
ornées de rubans , à Côté de ces figures de jurisconsultes. 
Des sacs de procureurs reposent sur des pièces à ariettes , 
et tous ces loups en perruques font les galans auprès de 
ces petites marchandes. 

» Entrez dans la grande salle. Quel bruit! quel cahos ! quel 
murmure! C’est- là qu’un avocat donne les éclats de sa 
voix pour des raisons , et son verbiage pour de la profon- 
deur. Il passe pour orateur, parce qu’il a une forte poi- 
trine. Admirez le courage des magistrats , qui passent U 
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moitié de leur Tie dans cette arène tumultueuse. L’homme 
sage n’en peut sortir sans être pénétré d’horreur pour lo 
meilleur procès. 

, » C est-là , comme l’a si bien dit Boileau , que l’infernale' 
chicane 

Rend, pour des monceaux d'or , un vain tas de papiers. 

La rapacité des officiers do justice est connue : ils dévorent 
les pierres des maisons j mais sont-ils les seuls qu’on doive 
accuser ? ' , . 

» La ferme du papier timbré rapporte des sommes im- 
mense ; elle est , dans tous les procès, de moitié avec les 
procureurs : plus on plaide, plus elle s’enrichit. Singulière 
combinaison ! L'état gagne quand les fluxions de poitrine 
enlèvent les rentiers : il gagne, quand les enfaus du même 
père se disputent une mince succession : il gagne quand un 
étranger vient à décéder. Sur quoi et quand ne gagne-t-il 
pas ? Et l’on parle de la réforma de la procédure civile I 
N’y croyez point. 

» Quel dédale que la coutume de Paris ! Que de lois 
fabriquées , changées , cassées , rétablies selon le hasard 
des évènemens et lo caprice des souverains ! Notre Code 
est un mélange de ces lois rédigées dans un siècle à dcmi« 
barbare , par ce méprisable Justinien, qui les vendit au 
gré d’une fille de théâtre qu’il avait épousée. Surchargées 
des constitutions particulières de Louis XIV . elles sont 
devenues équivoques et contradictoires. 

» De ce vice naquit la procédure qui tue la loi. Cette 
coutume mine et dévore la capitale. On ne peut calculer 
ce que les formes judiciaires , entre les mains des procu- 
reurs , des huissiers et des greffiers , enlèvent au peuple. 
Comment pcnt-il .suffire à entretenir sans cesse ce régiment 
dévoratcur ?-nÜn antre ouvrage de M. Mercier, qui a para 
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en 1770 , et qui a fait également beaucoup de bruit , esf 
\ An 2440 , Amsterdam , Ce livre annonce , dans soa 

auteur , beaucoup d’cncrgie et de pliilosophie. La préface 
surtout est 'écrite d'un ton Eer et sublime. Il a beaucoup 
plus mérité d'être à l'œil de la police que le Tableau, do 
Paris y à cause des opinions hardies qu’il renferme , et de 
la guerre ouverte qu’il déclare à beaucoup de choses que 
l’on qualifiait du nom d’abus , et qui n'ont pas beaucoup 
augmenté notre bonheur depuis qu’elles sont supprimées.’. 
On peut dire que l’auteur est allé quelquefois trop loin ; 
)’en citerai un exemple. C’est une imprécation contre Rome, 
dans laquelle l’auteur aurait pu respecter davantage la 
religion. Voici cette imprécation , qui fera Juger du style 
de ce fécond écrivain , dans un genre difTcrent de celui 
que nous avons déjà cité. « Que le nom de Rome est exé- 
crable à mon oreille ! que cette ville a été funeste à l'imi- 
vers ! Où trouver une ambition plus ardente , plus pro- 
fonde , plus inhumaine ? Elle a étendu les chaînes de. 
l’oppression sur l’univers connu; ni la force, ni la valeur, 
ni les vertus les plus héroïques n'ont préservé les nations 
de l’esclavage. Quel démon présidait à ses conquêtes et 
précipitait le vol de ses aigles.^ O funeste république! ô 
Rome ! que je te hais ! Quel peuple que ,celui qui allait par 
le monde, détruisant la liberté de l’homme , et qui a fini 
par abattre la sienne ! Quel peuple que celui qui , envi- 
ronné de tous les arts , goûtait le spectacle des gladiateurs , ' 
fixait un œil curieux sur un infortuné dont le sang s’échap- 
pait en bouillonnant; qui exigeait encore que cette vic- 
time , en repoussant la terreur de la mort , mentit à lit 
nature à son dernier moment , en paraissant flatté des applau- 
di.ssemens que formaient un million de mains barbares ! 
Quel peuple que celui qui , après avoir été injuste domi- 
nateur de l’univers , souiTrU , sans murmurer , que tant 
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^'empereurs tournassent le couteau Jans ses propres flancs , 
et qui manifestât une servitude aussi lâche que sa tyrannie 
«vaitélé orgueilleuse ! C’était peu : la superstition la plus 
«bsurde , la plus ridicule devajt s’asseoir à son tour sur le 
trône de ces despotes ; elle devait avoir pour ministres 
l’iguorance et la barbarie. Après avoir égorgé , au nom do 
la patrie , on égorgea au nom de Dieu. Pour la premièro 
fois ,1e sang coula pour les intérêts chimériques du ciel.....) 
Rome fut le gouffre empesté d’où s’exhalèrent ces fatales 

opinions qui divisèrent 1^ hommes bientôt elle 

engendra , sous le nom de pontifes , qui se disent vicaires 
de Dieu , les monstres les plus odieux. Comparés à ces 
tigres . qui portaient les clefs et la thiare , les Caligula , 
les Néron , les Don^iticn qe.sont plus que des méchans 
.ordinaires. Les peuples, comme frappés d’une massue pétri- 
£que , végètent mille ans sous une théocratie despotique» 
L’empire sacerdotal .couvre...tout j éteint tout dans ses 
ténèbres. L’esprit humain ne marque son existence que 
pour obéir aux décrets d’un homme déifié. Il parle ^ et sa 
Voix est un tonnerre qui consume : on voit les croisades, 
tin tribunal d’inquisiteurs , des proscriptions , des ana- 
thèmes , des excommunications, foudres invisibles qui vont 
Frapper au bout du monde. Le chrétien , la loi et la rage 
dans le cœur , n'est point rassasié de meurtres : un nou- 
veau monde , un monde entier est nécessaire pour assouvir 

sa fureur Partout où parait l image du Chrisr , lo 

sang coule par torrens ; et encore aujourd’hui , cette ï^éaio 
religion légitime l’esclavage des hnalhetireux qui arrac.heut 
des entrailles de la terre cet or dont Rome est idolâtic. 
O toi! ville aux sept montagnes ! quel essaim de cnhimités 
est sorti de ton sein infernal ? Qu’es-tu ? pourquoi influes- 
tu si puissamment sur ce globe Infortuné ? Le malfaisant’ 
Àriaiaue a-t-il son siège sous tes murailles? Quand sera 
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brisé ce talisman fatal qui a perdu , il est vrai , de sa 
force , mais à qui il en reste assez pour nuire au monde ? 
O Kome! que je te hais ! que du moins la mémoire de tes 
iniquités vive 1 qu’elle fasse ton opprobre et qu’elle ne s’ef- 
face jamais ! » On ne peut pas dissimuler que ce morceau 
est écrit avec beaucoup de chaleur j mais le tableau est 
chargé; et il respire plutôt le fiel et l'acrimonie, que la 
véritable philosophie. Louis*Sébastien Mercier , né à Paris 
le 6 juin 1740 , est l’un des plus féconds écrivains du 18.® 
siècle. On trouvera dans les Siècles littéraires de M. Deses*> 
sarts la longue série des titres de ses ouvrages. 

V 

MERCU^RE, Le Mercure François, ou la suite de 
r l’Histoire de la paix, etc, Paris ^ 1611 —1648, 
• • Dol. 8 . • • • 

- Le premier volume de cette collection a été prohibé e* 
supprimé. ' ’ ' ' “ 

, MESLIER. Testament de Jean Meslier, Curé 
d'Etrepigni, z/z-8. 

» 

I 

Cet ouvrage , qui se trouve dans VEpangile de la Rttî^ 
son , ouvrage très-anti^religieux , et dans le Recueil néces^ 
sa ire y 1765, i«-8, production du même genre, a été 
sévèrement proscrit par la police , et condamné au feu, 
ainsi que les libelles dangereux auxquels il est accolé. Cette 
diatribe attaque les dogmes du christianisme d’une manière 
très -grossière ; le style en est pesant. Jean Meslier, fils 
d’un ouvrier en serge du village de Mazerni , est mort en 

• m **' 

3733 , à l’âge de cinquante-cinq ans. 
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METTRIE. L’Homme machîae, par Julien Oflray 
de la Met trie. ) , i748,/«i2. 

Cet 'ourrage a été livré aux flammes en Hollande , et 
il le méritait bien , ainsi que presque toutes les autres 
rêveries philosophiques ou satiriques du même auteur; 

savoir , V Histoire naturelle de famé ; V Homme plante,,,. ; 

de jouir ,• le Discours sur le Bonheur ; 

Pénélope , ou le Machiavel en Médecine , 1746 , 3 vol, 
in~j2, etc, Dstns ï’Homme machine on trouve une suppo- 
sition continuelle de principes en question ; des compa> 
raisons ou des analogies imparfaites érigées en preuves ; 
des observations particulières assez justes , d’où il lira des 
conclusions générales qui n'en naissent point; l'aifirmation 
la plus absolue continuellement mise à la place du doute. 
Voilà la philosophie de ce médecin ou plutôt de ce char- 
latan philosophe. L'enthousiasme avec -lequel il déclame , 
dit un écrivain respectable, l'air de persuasion qn’il prend , 
est capable de séduire ces esprits faibles qui se parent de 
l'esprit fort pour cacher leur faiblesse. Julien OlFray de la 
Mettrie , né en 170g, est mort en 1751. Je vais donner un 
échantillon du style et de quelques opinions de cet écri- 
vain audacieux , que l’on range , avec raison , parmi les 
apôtres de l'athéisme ; je ne le prendrai pus dans ce qu’il 
a écrit de plus répréhensible ; mais il suffira pour prouver 
que Voltaire avait raison , quand il disait que c'était un 
fou qui n’écrivait que dans l’ivresse (i). « Je n’ai , dit-il , 
ni craintes ni espérances ; il ne m’est resté nulle empreinte 



(t ) Le marquis de Langle dit que la Mettrie était un fou abhorrant 
Dieu: sa passion, tenait du délire; il éprouvait souvent des Vccès dQ 
frénésie , et choisissait , pour écrire ; ces momens d’accès. 
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de ma promlere éducation ; cette foule de préjugés , suc^s j 
pour ainsi dire , avec le lait , a lirureusement disparu à 
la clarté de la pliiiosophle. Cotte substance molle et fendre , 
sur laquelle le caebot de l’erreur s’était si bien imprime , 
jinrlaitement plane aujourd liui , n’a conservé aucuns ves- 
tiges ni de mes colleges ni de mes pédans. J’ai eu le cou- 
rage d’oublier ce que j’ai eu la faiblesse d’apprendre ; -tout 
est rayé ; quel bonheur J toot est effacé; tout est extirpé 
jusqu’à la racine ; et c’est le grand ouvrage de la réOexion 
et de la philosophie ; elles seules pouvaient arracher 
l’ivraie et semer le bon grain dans les sillons que la mau- 
vaise herbe occupait. 

» Laisions-là cette épée fatale qui pend sur nos têtes : 
nous ne pouvons l’envisager sans trouble, oublions que 
ic’est par un fil qtt’elle est suspendue : vivons tranquilles 

j)our mourir de même 

» La transition de la vie à la mort n'est pas plus vio* 
lente que son passage. L’intervalle qui les sépare n’est qu’un ^ 
point , soit par rapport à la nature de la vie qui ne tient 
eju’a 1111 fil , que tant de causes peuvent rompre , soit dans 
l’immense durée des êtres. Helas ! puisque c’est dans ce 
point que l’homme s’inquiète, s’agite et se tourmente sans 
cesse , on peut bien dire que la raison n’en a fait qu’un fou* 

» Quelle vie fugitive ! Les formes des corps brillent comme 
les vaudevilles se chantent. L’homme et la rose paraissent 
le matin , et ne sont plus le soir. Tout se succède, tout 
dispcirait , et rien ne périt. 

» Trembler aux approches de la mort , c’est ressembler 
aux enfans qui ont peur des spectres et des esprits. Le 
pâle fantôme peut frapper à ma porte quand il voudra, je 
ti’on serai point épouvanté. Le philosophe seul est brave,; 
«U la plupart des braves ne le sont point. 

» Lorsqu’une feuille d’arbre lombe , quel mal 8C fait- 
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elle ? la terre la reçoit b<?nîgnement dans son sein ; et 
lorsque la chaleur du soleil en a exhalé les principes y ils 
nagent dans l’air et sont le jouet des vents. 

M Quelle (üiïi'rencc y a-t-il entre un homnae et une feuille 
réduits en poudre ? les cendres animales ne ressemblent» 
elles pas aux végétales ? 

» Pour être vraiment sage, il ne suffit pas de savoir 
vivre heureux dans la médiocrité , il faut savoir tout quitter 
de sang-froid, quand l’heure en est venue. Plus on quitte , 
plus l’héroïsme est grand. Le dernier moment est la prin- 
cipale pierre de touche de la sagesse; c’est, pour ainsi 

dire , dans le creuset de la mort qu’il la faut éprouver 

» Gémissez , pauvres mortels ! qui vous en empêche ? 
mais que ce soit de la brièveté de vos égaremens j leur 
délire est d’un prix fort au dessus d’une raison froide qui 
déconcerte , glace l’imagination et effarouche les plaisirs. 

» Jouissons du présent ; nous ne sommes que ce qu’il 
est. Morts d’autant d’années que nous en avons, l’avenir, 
qui n'est point encore , n’est pas plus en notre pouvoir, 
que le passé qui n’est plus. Si nous ne profitons pas des 
plaisirs qui se présentent, si nous fuyons ceuxqur semblent 
aujourd hui nous chercher, un jour viendra que nous les 
chercherons en vain ; ils nous fuiront bien plus à leur tour. » 
Tels sont les principes et le style de la Mettrie : en 
général tous ses écrits sont marqués au coin du matéria- 
lisme. Dans son Discours sur le Bonheur ^ il a révolté jus- 
qu’à Diderot, qui dit, en parlant de l’auteur de cette dia- 
*tribe philosophique , qu’il est un écrivain sans jugement , , 
« Qui confond partout les peines du sage , avec les tour- 
mens du méchant , les inconvéniens légers de la science 
avec les suites funestes de l’ignorance ; c^^4jui donne à 
reconnaître la frivolité de l’esprit dans ce qu’il dit , et la cor- 
xuptiou du cœur dans ce qu’il n’ose pas dire ; qui prononce^ 
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ici qae l’homme est pervers par, sa nature , et qui Fait 
ailleurs, de la nature des êtres, la règle de leurs devoirs 
et la source de leur félicité; qui semble s'occuper à tran- 
quilliser le scélérat dans le crime , le corrompu dans ses 
vices; dont les sophismes grossiers, mais dangereuv par 
la gaieté dont il les assaisonne , décèle un écrivain qui n’a 
pas les premières idées des vrais fondemens de la morale. ...a 
Le cahos de raison et d’extravagance de cet auteur , n9 
peut être regardé sans dégoût , que par ces lecteurs futiles 
qui confondent la plaisanterie avec l’évidencs , et à qui 
l’on a tout prouvé, quand on les a fait rire. » Ses principes , 
poussés jusqu’à leurs dernières conséquences , renverse- 
raient la législation , dispenseraient les parens de l’éda- 
cation de leurs enfans, renfermeraient aux Petites-Maisons 
l’horrme courageux qui lutte fortement contre ses penchans 
déréglés , et assureraient rimmortalitc au méchant qui s’a- 
bandonnerait sans remords aux siens, n 

MEY. Maximes du Droit public français. ( Par 
Mey. ) En France ^ ^77^» 2 'vol, in~i 2 .^ Le 
même ouvrage , seconde édition ( par Mey 
Maultrot , Blonde et autres ). Amsterdam , 
Marc • Michel Rey , s. tom, ou 6 voIm 

in-j 2 » 

Cet ouvrage a été proscrit , et le gouvernement en a fait 
faire des recherches très-sévères •• il est divisé en six cha- 
pitres. Dans le premier, on établit que les rois sont pour 
les peuples, et non les peuples pour les rois. Dans le second , 
on |irouve que le despotisme ou pouvoir arbitraire, est 
contraire au droit divin , au droit naturel, et même au but 
du gouvernement : un fait voir que, dans toute monarchie 
bien réglée , les sujets ont la propriété de leurs biens, la 
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liberté de leur personne ; qtie l’usage du pouvoir souverain 
est borné par des lois fixe* , et qu’il y a un corps dépo- 
sitaire des lois chargé de veiller à leur conservation. On 
déinontie dans le troisième chapitre, que la France est une 
monarchie et non un .état despotique ; que les citoyens 
ont la propriété de Icüurs biens, la liberté de leur personne* 
Da ns le quatrième , on voit que la France est une monar- 
chie tempérée par des lois fixes. Le cinquième présente les 
cours souveraines comme des corps dépositaires des lois 
où toutes les nouvelles doivent être librement vérifiées. Le 
sixième répond à quelques objections , et cés repenses 
donnent un nouveau degré de certitude aux vérités énon- 
cées dans l’ouvrage. Le morceau de ce livre qui a le plus 
offensé le gouvernement , est celui relatif aux lettres de 
cachet. L’auteur prouve qu’elles sont contraires à la liberté 
des actions et des personnes , second attribut de la liberté 
française. Que les lois des empereurs romains , les décisions 
des ordonnances en proscrivent l'usage. Il en développe 
les inconvéniens et l’injustice : il fait voir qu’elles sont con- 
traires au but de toute société. 11 examine et réfute les 
raisons sur lesquelles on prétend les justifier. Il décide enfin 
qu'on u’est pas obligé d’y obéir. On voit que cet ouvrage 
•st une espèce A' Encyclopédie politique qui traite à fond 
des droits du souverain et des peuples. On y trouve beau- 
coup d’érudition. On avait attribué cette production à M. 
Idichaut de Montbiin , conseiller au parlement , exilé aux 
confins du Poitou et de la'Bretagne, lors de l’affaire des 
parlement ; mais il est de M. Claude Mcy , ecclésiastique 
respectable, né à Lyon en 1712, mort à Sens en 1796, 
Id. Maultrot, avocat au parlement de Paris, a donné la 
seconde édition , avec des augmentations considérables , 
entre autres , les Réjlexioas sur le droit de vie et de mort^ 
de M. Blonde ^ avocat* 
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, MEZERAl. Mémoires historiques et critiques sur 
divers points de l’Histoire de France et plu- 
sieurs autres sujets curieux, par François Eudes 
de Mezerai, Amsterdam^ Bernard y lySa , a 
0)01. in-ia,, ’ 

Cet ouvrage , dont je ne connais pas l’éditeur , a étd 
condamné par M le cardinal de Tencin , archevêque d'Em- 
brun. Je présume que c’est parce qu’il renferme \e Mémoir a 
touchant /e JuDIClUM F rancorüm ,dont nous avons parlé 
plus haut , page 3oi. Mezerai a publié une Histoire d« 
France, Paris, Guillemot , 1648 , 1646 et i65i , 3 vol. in^ 
fol, , qui R été plus lue qu’elle ne le sera. Les deux der> 
niers volumes valent mieux que le premier. Il faut prendra 
garde si les cartons s'y trouvent; on les reconnaît quand 
le portrait de Charlemagne est double, et que les médailles 
de la reine Louise , page 683 du troisième volume s’y 
trouvent. Cette édition est , à cause des traits hardis qu’ella 
renferme , plus recherchée que celle de Thierry , i685 , 3 
' vol. in-fol, , qui est plus exacte et plus ample. Mezerai ne 
dissimula point dans son Histoire que Louis XI fut mau- 
vais fils, mauvais père , mauvais ami et mauvais mari. Le 
cardinal Mazarin lui fit des reproches d’avoir si maltraité 
un roi de ('rance : « J’en suis fâché , répondit l'auteur ; 
mais comme historien , je dois être l’interprète de la vérité. » 
Dans V Abrégé cliionologique de l'Histoire de France , que 
Mezerai donna en 1668 , 3 i>o/. j«- 4 , réimprimé en Hollande, 
1673 , 6 vol. in~iz , Use montre frondeur à chaque page. 11 y 
fit l'histoire de l’origine de toutes nos espèces d’impôts , 
avec des réflexions fort libres. Colbert s’en plaignit. Mezerai 
promit de se corriger dans une seconde édition : il le fit ^ 
luais eu annouçauc au public qu’çn l’y^ avait forcé. Se» 
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Corrections n’étant d’ailleurs que des palliatifs , le ministre 
fit supprimer la moitié de sa pension. Mezerai murmura : 
on supprima l’autre moitié. Son aversion pour les traitans 
n’en devint que plus forte. Il disait qu'il réservait deulC 
écus d'or frappés au coin de L.ouls XII , le père du peuple j 
il en destinait un pour louer une place eu Grève lorsqu’on 
exécuterait quelque traitant, et l’autre à boire à la vùe de 
son supplice. Travaillant au Dictionnaire de t Académie , 
il ajouta cette phase an mot COMPTABLE : « Tout Comp« 
table est pendable. » On ne voulut point la lui passer, 
il l’elfaca , et mit en marge de son manuscrit : « Rayé 
quoique véritable. La dernière édition de X Abrégé chronom 
logique est de iy 55 , 14 w/. in-iv On y a joint les endroits 
de l’édition de 1668 qui avaient été supprimés. Limiers a 
fait la continuation et une bonne Table des matières dans 
cette édition. On attribue à Sdezcrai plusieurs satyres 
contre le gouvernement , et particulièrement celles qui 
portent le nom de Sandriconrt. Il pourrait bien avoir 
eu part aux Véritables maximes du Gouvernement , etc.* 
dont je parle plus haut , page 3o2 , à l’occasion du Mémoire 
/e Jü DICIUM Fraxcobum. François Eudes de Mezerai , 
né en 1610, en Normandie, est mort, à Paris, le 10 
juillet i 683 . 

MILAN, Historia di Milano, da Bern, Corio, etc.' 

\ ' 

V ■ , 

Nous avons parlé de cette Histoire au mot CORIO , p, 8a 
de ce volume ; mais , comme nous n’avons pas donné les 
T^éritahles motifs de la condamnation de cet ouvrage, nous 
allons les rétablir ici. La congrégation de {'index en a 
défendu le débit par un décret du 16 mars 1621 , à moins 
qu’elle ne fût corrigée. Voici le motif de cette défense, 

4»a plutôt la corrcctiou qu’on exigeait. On désirait voir 
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suj)primer l’endroîi où Corio parle d’une Indulgence asses 
singulière acconlée aux milanais en i 3 gi , par bulle de 
Boniface IX , à la prière de Jean Galearro Viscenti. Le 
pape dit, dans cette bulle, que tous les sujets de ce prince 
qui n'avaient pu se rendre à Rome l'année précédente à 
cause de la guerre , seraient absous de tous péchés dans la 
ville de Milan , quoiqu’ils ne fussent ni contrits ni oonfessés 
( si anche non J'usse contrito ne confosso ^ fusse absoluta 
di qualumque peccatn in questa ciuita ), à condition d'y 
demeurer dix jours , d'y visiter cliaque jour cinq églises ^ 
d’olfrir à la première les deux tiers de la dépense qu’on 
aurait fait en allant à Rome ; que deux parties de cette 
oblation demeureraient à la fabrique de cette église , que 
l’autre tiers reviendrait au pape. 11 est sûr que cette bullo 
c’est pas infiniment honorable à la ménioire de Boniface IX , 
et que la cour de Rome n’avait pas grand tort de vouloir 
la supprimer. Cependant, malgré la défense de l^indea^ , en 
lit encore le passage en question dans l'édition de Padoue, 
1646, pa^e 628. Les éditions de Venise , 1.554 , i 565 , sont 
assez estimées. Bernardin Corio , né à Milan en 1460, est 
mort , en i 5 oo, de douleur d’avoir vu les Français s’empa- 
rer du Milanez, et faire prisonnier le duc de Milan, son 
protecteur. 

MILTON. Joannis Mîltoni angli pro populo angliw 
cano defensio contra Claudii anon_ymi , aliàs 
Salmasii, clefensionem regiana. Londiniy type 
Du, Gardianis y i65i , i 'vol. iii-foU 

Cet ouvrage a été brûlé à Paris par la main du bour- 
reau ^ tandis que l’auteur recevait , à Londres , un présent 
de 1000 livres sterl. Il a été fait en repense à celui do. 
Saumaise, connu sous ce titre : Dfjensio regia pro Carolo l,*. 
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'ad "Magruf "BrUanmce regem Carolnm II , sùmptibus regiis , 
164g , in-fol. Ce livre est écrit d’un style très-ampoulé et 
couvent ridicule. Je ne l’ai passons les yeux; mais on pré- 
tend qu’il commence ainsi ; « Anglais , qui vous renvoyez 
les têtes des rois comme des baies de paume, qui jouez 
la boule avec les couronnes , et qui vous servez des 

sceptres comme de marores » On avouera qu’au 

pareil style est fait pour gâter la meilleure cause. Saumaise 
est beaucoup plus raisonnable dans une lettre qu'il écrit à 
l'abbé Bourdelot le i.er mars 164g, au sujet de la mort de 
Charles I.er Voici un extrait de cette lettre. <r ..... Je serais 
bien aise aussi d'apprendre de quelle façon votre cour 
( celle de France ) aura reçu et pris la tragédie qui a été 
jouée sur le théâtre d’Angleterre. C’est une grande leçon 
pour les rois, quoiqu’elle soit donnée par de méchans maîtres. 
Depuis l'origine des siècles, je ne crois pas qu’un acte aussi 
horrible et aussi détestable ait jamais été fait. Ceux qui 
l’ont commis doivent passer pour des monstres d’hommes j 
mais puisque l’Europe commence à les produire , VCK 
KBGiBtis , dans les royaumes desquels tels prodiges se ren- 
contrent. » Il pouvait ajouter prophétiquement, et dans les 
royaumes voisins de l'Angleterre. On sait que Milton était 
un ardent ennemi des rois : il composa plusieurs ouvrages 
où ses principes républicains sont développés avec beau- 
coup d'énergie , et quelquefois avec une espèce de fureur. 
L’un des plus remar([uables est son Traité sur le droit des 
Rois et des Magistrats. 11 y soutient qu’un tyran sur le trône 
est comptable à ses sujets ; qu?on peut lui faire son pro- 
cès ; qii’on peut le déposer et le mettre à mort. Milton a 
composé un Traité de la vraie Religion , de T Hérésie du 
Schisme , de la tolérance et des meilleurs moyens qu on 
puisse employer pour prévenir la propagation du papisme^ 
L’auteur montre, dans cet ouvrage, beaucoup d’animosité 
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contre la religion catholique, qu’il appelle faction tyran- 
nique , qui cherche à opprimer toutes les autres. Il y 
• prêche une tolérance tout-à-fait singulière : il nVxdui du 
salut aucune société chrétienne , excepté les catholiques 
romains : il a sans doute voulu faire la parodie de raxiômc , 
« Hors l’église point de salut, n 11 ne faut pas être surpris 
des principes erronés de ce fougueux républicain en matière 
de religion, puisqu’il fut de toutes les sectes, et qu’il 
finit par n’élre d’aucune. Dans ses poèmes épiques , il parle 
, de J. - C. en «véritable arien. Jean Milton , né à Londres 
le 9 décembre 1608 , a fini sa carrière, à Brunnhill y le i5 
novembre 1674. 

MIRABEAU, PÈRE. Théorie de l’Impôt, par M« 
de Mirabeau ( père ). Paris y 1760, in-^. 

Cet ouvrage a conduit son auteur à la Bastille. On y 
trouve, à travers plusieurs paradoxes, des idées saines sur 
les finances , et des vérités un peu dures sur les financiers , 
qui se sont vengés de l’écrivain en le faisant mettre à la 
Bastille. Mirabeau a publié Wà.ini des Hommes dès i’]5S^ 
3 vol. Il a refondtt la Théorie de l'Impôt et plusieurs 

écrits sur l’économie. Dans une nouvelle édition de VArni 
des Hommes , en 8 vol. in -\2 , Laharpe ne flatte pas beau- 
coup Mirabeau père, dans le portrait qu’il en fait ; et le 
'public a trouvé que le peintre avait assez bien attrapé la 
ressemblance. « Ecrivain-législateur et homme à système , 
dit Laharpe , il avait jeté quelques idées utiles sur l’éco_ 
nomie rurale et sur l’impôt dans de gros ouvrages , remplis 
d’ailleurs du plus ridicule fatras. Fier comme gentilbondme 
et vain comme auteur, il s’enorgueillissait u’étre un des 
chefs de la secte économiste , conjointement avec Quesnai , 
Turgot, Dupont , Roubaud,qui avaient plus de principes 
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et do mérite que lui , et qui écrivaient beaucoup mieuT^ 
Entêté et inconséquent comme les gens médiocres , il dé- 
tériorait systémartqucment ses terres en se flattant d’en- 
richir l’état par sa liiéorie , et tyrannisait sa famille, en 
prêchant la liberté politique , unissant , par un mélange 
assez commun , tous les préjugés de la féodalité, qui étaient 
dans son cœur, avec tout l’étalage des maximes philoso- 
phiques qui n’étaient que sous sa plume. » Victor Riquetti , 
marquis de Mirabeau, d’une ancienne famille de Provence, 
originaire de Naples , est mort en 1790, 

MIRABEAU, FILS. Histoire secrète delà Cour de 
Berlin. (Par Honoré Gabriel Riquetti, Comte 
de Mirabeau.) 2 'vol. in^. 

Ce libelle a été brûlé par la main du bourreau : il pro- 
voqua des plaintes très-vives contre l’auteur , qui en fit une 
«spbcc de désaveu , au moins quant à la publicité et à la 
forme. 

MIRABEAU, FILS- Erotika Biblion.(ParHonoré- 
Gabliel Riquetti , Comte de Mirabeau.) 1783, 
i/z-8. 

Cet ouvrage monstrueux a été si sévèrement proscrit par 
îa police lorsqu’il a paru , qu’il ne se répandit que quatorze 
exemplaires de celte première édition. Mais malheunusc- 
roent ce livre a été réimprinôé depuis et répandu avec jno- 
-fusion. C’est une production licencieuse cl remplie d’obscé- 
nités , dans laquelle l’auteur prétend prouver que, malgré 
la dissolution de no.s mœurs, les anciens, et surtout Ics 
Juifs, èiaieiU beaucoup plus corrompus que nous. 11 passe 

21 
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en revue tous les genres de débauclie et de libertinage, e( 
cherche à prouver que non-seulemenl les anciens les met- 
taient en pratique mieux que 1rs modernes , mais que 
ceux-ci ne les connaissent pas tous. i/Iirabeau a composé 
un grand nombre d’ouvrages, dont la plupart sont marqués 
au coin d’une mâle éloquence ; mais quelques - uns sont 
>’ d’un cynisme dégoûtant , comme le Libertin de qualité y 
le Rubicon y etc., etc. Honoté-Gabriel Riquetti-Mirabeau , 
né en 1749 , est mort à Paris le % avril 1791 , après avoir 
joué l’un des plus grands rôles au commencement de la 
révolution française. 11 a laissé une bibliothèque précieuse, 
dans laquelle se trouvait fondue celle de BufFon. Le 
Catalogue de vente en est bien fait et bien imprimé : j’en 
parle dans un autre ouvrage. 

MODESTUS. Publii Francîscî Modesiî , Ai imi- 
nensis Venetiados Libri XII, et Silvæ. Arimi~ 
nii, per Betnardinum VeneLum de Vitalihus, 
anno 1Ô21 , inJoL 

Cet ouvrage a été supprimé aussitôt qu’il a paru, parc» 
qu’il renfermait plusieurs anecdotes qui ont déplu à quelques 
familles nobles. Leurs plaintes ont occasionné, par celt» 
suppression , la rareté excessive de l’ouvrage. 

MODREVIUS. De Republicâ etnendandâ Libri V, 
silicet : i.® de Moribus, 2.° de Legibus, 3.” de 
Bello, 4.° de Ecclesiâ-, 5.° de Scbolâ ; auctore 
Andiea-FiicioMüdrevio. BasilecÇy jÔGç, in-fol. 

Ce Traité de la Réjorme de l’Etat a fait chasser de 
Pologne et dépouiller de ses biens son auteur, qui était 
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'«ecr 4 larre du roi SJgisinond-Aagusle. L’esprit républicain 
y domine d’un bout à J’autre; mais le goût n’y brille pas 
■également. Le Traité de Originali peceoto du même Mo- 
.drevius , i 56 a , in-4 , renferme bien des choses hardies. Cet 
auteur avait, dit-on, beaucoup d’esprit; mais il le déshonora 
dicendo quœ non oportuit , scribendo quœ non licnit , agendo 
<]uœ non decuit. Il travailla beaucoup à réunir toutes les 
sociétés chrétiennes en une même communion ; et Grotius 
Je compte entre les conciliateurs de religion* Andre^Friciu® 
Modrevius florissart vers le milieu du xvi' siècle. 

MOINE, Le Moine sécularisé. Cologne ,, Pierre 
Marteau y 16761 in~i 6 , 

ê ■ ■' 

Cet ouvrage, peu volumineux, est une satyre tres-rm- 
portée , faite par un moine apostai : elle est très -rare , 
ayant été brûlée à Grenoble. On trouvera Tbistoire de l'au- 
teur du Moine sécularisé dans l'Esprit if Arnaud , tom. 1 , 
pag. 65 , etc. Ce satyrique a encore fait les Prévarications 
du père la Chaise. Il est mort , dit-on , empoisonné, à 
Pierro-Ancise , après avoir fait une rétractation intiiulce : 
L'Auteur du Moine sécularisé se rétractant., et faisant 
amende honoraire. Cologne, Marteau ^ 1676, i/i-\i. {| a 
paru en i 685 ou 85 , une critique du Moine sécularisé , 
a/z-i6. J’ai emprunté cette notice d'un exemplaire du Moine 
sécularisé , o,\i\ est entre les mains de M. Lemonnier bi- 
bliographe instruit , employé dans les salines. Cette notice 
est écrite de la main de l’abbé Sépher, à qui avait appar- 
tenu l’exemplaire en question ; et il y avait ajouté un petit 
Traité de la Vie des Moines , 1676, in-t2 , la figure et 
première préface du Moine sécularisé. 
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MOLINOS. La Conduite spirituelle, par Michel 
Molinos, Prctre espagnol. 

Ce fameux ouvrage a été condamné aux flammes, après 
avoir fait enfermer son auteur dans les prisons de l’inqui- 
sition, en i 6 S 5 II y est mort en 1696. Soixante'h'uit propo- 
sitions , qui ont été extraites de ce livre , ont été coudamnées, 
en 1687 , comme hérétiques et sq^ndalcuscs. Ce livre, divisé 
en trois parties , parut d’abord admirable. Molinos dit dans sa 
préface ; « La théologie mysiique n'est pas une science d'ima- 
gination , mais de sentiment.... ; ou ne l’apprend point par 
l’étude, mais on la reçoit du ciel. Aussi, dans ce petit ou- 
vrage , je me suis plus servi de ce que la bouté infinie de Dieu 
a daigne m’iàspirer , que des pensées que la lecture des livres 
aurait pu me suggérer. On sait que cet ouvrage a donné 
lieu à l’espèce d’hérésie appelée quiétisme. Il eut , dans le 
principe, beaucoup de vogue, à cause de la réputation de 
vertu qu'avait i’.ruleur. « Ce ne fut , dit un écrivain res- 
pectable , qu’en creusant dans cette espèce d'abîme oèi 
Molinos s’enfonce et veut entraîner son lecteur, qu’on ap- 
perçut tout le danger de son système. L’homme prétendu 
parfait de ce mystique , est un homme qui ne réfl(’cl)it ni 
sur Dieu ni sur lul-inéine , qui ne désire rien , pas mémo 
son salut ; qui ne craint rien , pas même l’eufer ; à qui 
les pensées les plus impures , comme les bonnes œuvres, 
deviennent absolument étrangères et indiETérentes. La sou» 
veraine perfection , suivant Molinos , consiste à s’anéantir 
pour s’unir à Dieu , de façon que toutes les facultés de 
l’ame étant absorbées par cette union , l’ame ne doit plus 
se troubler de ce qui peut se passer dans le corps. Peu 
importe que la partie inférieure se livre aux plus honteux 
excès , pourvu que la supérieure reste concentrée dans la 
Divioité par l’oraisou de quiétude. ?> Tel est le Isyslbme de 
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ïlolinos • auquel on a donné le nom de qulétitme. Il eut 
un grand partisan dans Malaval , ecclésiastique marseillais^ 
gui , qnoiqu’aveuglc y a beaucoup travaillé , et a publié sa 
Pratique Jacile pour élever V Ame à la contemplation. Ce 
livre fut censuré à Rome. C'est moins une méthode d’éle- 
▼er i'ame à la contemplation , que de s'élever au déliré. 
L’auteur se jète dans les rêveries extravagantes de la mys> 
ticité de Molinos, dans les rafGnemens d’amour pur, dans 
tout ce preux galimathias d’anéantissement des puissances, 
de silence de I’ame, d’indifférence totale pour* le paradis 
ou pour l'enfer , etc. Malaval reconnut ses erreurs et se 
rétracta. Madame Guyon fut aussi nne chaude partisane du 
quiétisme : elle fut l’élève du barnabite Lacombe. « Cette 
vie , selon elle , n’est qu’une anticipation de l’autre , une 
extase sans réveil. » Les Dictionnaires historiques donnent 
tant de détails sur la vie et sur les extravagances mystiques 
de cet enthousiaste, que je n’en dirai rien ici : on y trouve 
fi.us8i la liste de scs ouvrages , qui forment un certain nom» 
bre de volumes. On sait que l'illustre Fénelon a &>rme avec 
madame Guyon un commerce d’amitié , de dévotion et de 
spiritualité, inspiré et conduit par la vertu, et qui devint 
depuis si fatale à tous les deux. Cette malheureuse afF.iirc du 
quiétisme se termina par l’incarcération de madame Guyon 
il Vinceuncs, puis à Vaugirard , et enfin à la Bastille; et 
pour Fénelon , par la condamnation de son livre des Ma- 
eoirnes des Saints y et par la soumission .éditante qui 1 ho~ 
nora tant aux yeux de l’église et de toute la France (Voyez 
l’article FÉNélon. ) On trouvera une Histoire abrégée du 
tjQuiétisme à la tête du 6u* Tol. des Œiiures de Bossuet. 

I 

MONASTERIUM. Monasterii B. V. M. sacri 
ordinis Cisteicietisis in Franconia hievis uotUi^i 
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ex probatis aiitoribiis tura împressis, tum scrFp- 
tis ex oiiginalibus diplomatibus, aniiquis doeu* 
mentis et scripturis desumia et in ordineit» 
redacta à fjuodam ejusdem loci et ordinis leli- 
giosü. Anno 1738, //z-4. 

Cet ouvrage a été sévèrenieut prohibé à Wursbourg ^ 
parce qu’il est dirigé coiilte les droits territoriaux de l'é- 
téqiie de cette ville. 

IvlONTGEl^ON. La Vérité des Miracles opérés à 
i’inierccssion de M. Paris et autres appelans , 
démontrée contie M. l'Archevêque de Sens. Par 
M. Louis-Basile Carré de Montgeron, Le t." 
njol. 1787 , les et 3 .® 1747 , in \. 

Ce premier volume a valu à son auteor nne place à laf 
Baslillé , et il lui en méritait plutôt une aux Petites-Maisons; 
Carré de Montgeron avait été , dans sa jeunesse, incrédule , 
libeitin , débauché. II alla , Je 7 septembre lySr, sur le tom- 
beau du diacre Pâris pour y examiner, avec les yenx de 
Ja plus sévère critique, les miracles qui s’y opéraient. L.ai 
grâce l’y toucha , il se corrverlit ; d'incrédule frondeur , il 
devint chrétien fervent, et de détracteur de Pâris, il en 
fut le zélé' défenseur ; il devint le martyr de son fana» 
tisme pour les convulsions. II consigna, dans l’ouvrage dont 
nous parlons, tout ce que sa tête exaltée lui fournit pouC 
prouver que le diaci e Pâfis était un vrai thanmalburge ; et le 
29 jtHllet 1787, il alla offrir au roi , au sortir du diuer de sa 
majesté, son premier tolumc très -bien relié. Le roi le 
prit , et fit expédier sur-Ie-charop une lettre de cachet , 
r^ui relégua l'enthousiaste Môurgeroa à la Bastille. On 1 » 
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transféra au bout de quelques mois dans une abbaye do 
bénédictins du diocèse d’Avignon , d’où il fut cooduit peu 
de temps après à Viviers ; enfin , on le renferma dans la 
citadelle de Valence , où il mourut , en 1764 , à soixante- 
huit ans. Montgeron avait été roaitre des requêtes à Paris , 
lieu de sa naissance. L’esprit de parti est tel , que les 
auteurs des Nouvelles ecclésiastiques ( année 1737 ) ne se 
contentèrent pas de parler avec éloge de l’ouvrage de Mont- 
geron , mais ils le représentèrent au fiontispice de leur ; 
journal écrivant son livre, et ayant au-dessus de lui le St.- 
Esprit en forme de colombe, au milieu d’une lumière cé- 
leste , qui semble lui inspirer ce qu’il écrit. Quelle profa- 
satiou de faire jouer un pareil rôle au Saint-Esprit ! 

■ Il parut, en 1731 , trois Vies différentes du diacre Pàris ^ 
s/i-ia, l’une à Bruxelles et les autres en France. Elles 
furent foudroyées par plusieurs évêques et archevêques. L’offi- 
cialité de Cautbray rendit , le a 5 avril >733, une sentence 
qui ordonna : « Que les fragmens des prétendues reliques 
de François de Pâris , diacre , trouvées chez un nommé 
Bosquet, avec quatre images en papier, et un petit mé- 
moire contenant l’abrégé de la vie du diacre Péris , seraient 
lacérés et brûlés en place publique par l’exécuteur de la 
haute-justice. » Ce qui fut exécuté ii Mous sur la place , 
ensuite d'autorisation de la cour , le 6 mai lySS. Ces 
mêmes jCjes eurent le même sort à Rome : elles y furent 
chargées des plus fortes qualifications et condamnées au feu. 
François Pâris, fils aîné d’un conseiller au parlement de 
Paris, diacre, est mort dans cette ville le 1 «r mai 1727, à 
l’âge de trente-sept ans. Voué à l’état ecclésiasiiqiic , il e« 
remplissait les fonctions avec zèle , et était un exemple do 
désintéressement et de charité envers les pauvres : il avait 
adhéré à l’appel de la bùllfc Vnigenitus ^ iuterjeié par les 
' quatre évêques de Mixepoix , d^e Montpellier , de Boulogne 
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et de Senez, en lyty J et il avait renouvelé »on appel e«i 
J720 Après la mort de ce pieux diacre , son frère lui ayant 
fait ériger un tombeau dans le petit cimetière de Saint 
!Médard, les pauvres, qu'il avait secourus , quelques riches 
qu’il avait édi(ié| , plusieurs femmes qu'il avait instruites, 
allèrent y faire leurs prières. On lui attribua des guérisons, 
qui parurent merveilleuses : il y eut des convulsions qu’on 
trouva dangereuses et ridicules. La cour fut enfin obligée de 
faire cesser ce spectacle, en ordonnant la clôtnre du cimetière 
le 27 janvier C'est ce qui a donné lieu à ée plaisant 
distique : 

De par le roi , défende à Dieu 
De faire rairaefe en ce lieu. 

MONTGON. Recueil des Lettres et Mémoire» 
écrits par l’Abbé de Montgon, concernant les 
négociations dont il a été chargé. Liège, Brort- 
carC , lySa, in 12 . 

Cet ouvrage a été Irès-défendu : il contient des clfose» 
qui ne sont point dans les derniers Mémoires imprimés à 
Lausane en lybo. Il est dirigé contre le cardinal de ^leury.- 
L’abbé de Montgon cherche à y prouver les injustices de 
ce ministre à son égard; mais il exagère ses défauts, et 
il u’est pas aussi impartial qu’il le prétend. « Les citations 
même de l’Ecriture et des pères, dont il hérisse quelquefois 
ses pages , dit l’abbé Millot,le rendent suspect d’avoir eu 
ce qu’on appelle le fiel d’un dévot avec t’hunaeur d’uu roécou- 
tent. » L’abbé Charles-Alexandre de Montgon, né à Ver- 
sailles en 1690, est mort à peu près en • 

MORIN. Des défauts du gouvernement de l’Or^ 
toire, par Jean Morin',, oratorien , i653, i/z-8. 

Presque tous les exemplaires de cet ouvrage ont 
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brûlés ; et j’autcur fut obligé de faire réparation au père 
Bourgoing , géuéral de l’Oratoire ( dont il avait fait un 
portrait peu avantageux. Ce livre e^t un détail des abus qui 
s'étaient glissés dans la congrégation. Morin y censure avec 
beaucoup de liberté la conduite des chefs, et surtout celle 
du père Bourgoing. Cet ouvrage est dans le même genre 
que celui que le père Mariana , jésuite, a publié sur /es 
défauts du OouverHemerit de sa Société , qui a été imprimé 
en e.spagnol , en latin, en italien et en fiançais. La diffé- 
rence qu’il y a entre ces deux auteurs , c'est que Morin a rendu 
le sien public de son plein gré ; an lieu que Mariana n’a- 
vait composé le sien que pour son usage particulier, et 
avec de bonnes intentions. Pendant qu’il était en prison, 
un franciscain le lui enleva et le fit imprimer à Bordeaux 
en 1626, in-%. Mariana avait attaqué particulièrement Aqua- 
viva , général de la société , comme Morin a attaqué Bour« 
going. Jean Morip , né à Blois en iSgi , est mort à Paris 
Iç a8 février 1659. , 

MORIN. Pensées de Simon Morin, avec ses Can^ 
tiques et Quatrains spirituels. (Paris') 1647 
in-S de 146 pages. 

, Ouvrage supprimé , rare et cher ( 3 o à 40 livres ), auquel 
îl faut ajouter les suivans. . ... . 

Factum contre Simon Mqrin ,• dans, lequel se 
trouve l’analjse de ses ouvrages, ‘cn 'i 652 . 

Déclaration de Morin depuis peu délivré de la 
Bastille, sur la révocation de ses pensées, 
1649, ^'^■4 ( de la réimpression). 

. Déclaration de Morin, de sa femme etdemad©; , 
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moiselle Malherbe, toiicliant ce qu’on les accus® 
de vouloir faire une secte nouvelle. 1649, i/24 
et in% ( de la réimpression). 

An est de la Cour de Pailenient, rendu à l'encontre 
de Simon Morin , qui le condamne à faire 
amende honorable et à être bi ûlé en place de 
Grève avec sou livre des Pensées. Paris, Bar^ 
botte, i663, m 8. 

Procès-verbal d'exécution de mort de Simon Mo^ 
rin , brûlé vif en place de Grève le 14 mars 
i663, /«-S. 

Abrégé de l’Arsenal de la Foi , par Franc. Doches^ 
sectaire de Simon Morin, //z-4 de quatre 
pages. 

II est nécessaire de réunir toutes ces pièces pour avoir la 
collection complète de tout ce qui regarde Simon Morin. 
Ce malheureux fut exécuté te 14 mars i 663 , avec tous les 
exemplaires de son ouvrage qu’on put rassembler. Ce qui 
a rendu fort rares ceux qui restent. Les premières éditions 
de ces difîarentes pièces sont de dilTérens formats ; mais les 
Réimpressions sont r/i-8 , sous les mêmes anciennes dates. 
La collection se reuconirait chez M. Crevenna, à Amster^ 
dam , et chez le duc de la Vallière, à Paris , où elle a été 
tendue 76 liv. 19 s. en 1784. 

Simon Morin était un véritable extravagant; oneii peut 
juger par les folies répandues dans ses ouvrages. II préten- 
dait B Qu’il était le 111 $ de l’Homme ; qu’il tenait sa 

mission de Jésus-Christ même , qui s’était incorporé en lui 
pour le salut de tous les hommes. » Voici le titre de sot» 
puvrage imitulé PsiCtsÉES ; Au. nom du Père , du Fils et du. 
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Saint-Esprit. FensÉE» DB Mobin , dédiées au Roi. Nawo 
et simple déposition que itorin Jait de ses pensées aux pieds 
de Dieu , les soumettant au jugement de son église très- 
sainte , à laquelle il proteste tout respect et obéissance f 
aaouant que , s'il y a du mal , il est de lui ; mais s’il y et 
du bien , il est de Dieu , et lui en donne toute gloire. Oa 
trouve en tête du livre un Auant-propos , puis trois orai- 
sons , à Dieu , à Jésus - Christ et à la Vierge. Quatre Epî- 
tres, la première au roi, la seconde à la reine et à nossei- 
gneurs de son conseil ; la troisième aux lecteurs et la qua- 
trième aux faux frères fourrés dans l'église romaine ; en- 
'suite vient le corps de l’ouvrage. Les erreurs, ou plutôt les ' 
folies de Morin qui s’etait jeté dans les rêveries des illumi- 
nés , alors fort communes à Paris, portent sur ces diffé- 
rentes assertions , la plupart inintelligibles et incohérentes. 

« Le corps de l’église romaine est \‘ Antéchrist , parce quelle / 
est corrompue ; mais elle est fidelle en l'esprit de chacun 
qui est hdèle , et qui est au dessus de la loi , de la foi et dé 
la grâce, et par conséquent au-dessus de l’usage des prières , 
des sacrenaens, de la messe et de toutes les choses exté- 
rieures , parce qu’il est alors impeccable , et n'a plus besoin 
de grâce , et par conséquent n'a plus besoin de rien deman- 
der à Dieu, parce qu’il est à Dieu même et qu'il est Dieu. 
Dieu et le Diable ont fait alliance ensemble pour sauve* 
tout le monde , tant justes que pécheurs. Ceux'ci sont sau** 
vés par le moyen du péché , qui , en les humiliant, les porte 
à la pénitence. Le temps de la grâce de Jésus-Christ est 
passé, et il ne faut plus s’adresser à lui, mais seulement 
adhérer au Père en esprit. Le temps de la gloire est main- 
tenant par le jugement du Fils de l’Homme en son second 
avènement , qui rend à la nature ce qui lui appartient aprèâ 
la consommation de la grâce. Les corps ne doivent pas res- 
susciter} parce que la chair et le sang n’hcritciont point du 
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ciel ; mais l'ame suivra partout le corps céleste de Jcsa^ 
Christ. Jésus-Christ, avant de prendre sur la terre un corps 
céleste, avait un corps terrestre; chacune des trois per- 
sonnes divines en a un pareil sur lequel subsiste sa per- 
sonne , erc. , etc. » C’est Desmarets de Saint-Sorlio qui,' 
par un fanatisme aussi lâche que perfide , a été cause dia 
supplice de Simon Morin. Pour lui arracher ses secrets et 
pour pouvoir le dénoncer comme hérétique , il feignit d’étre 
*tn de ses zélés partisans , et lui écrivit qu’il le reconnais- 
sait pour le Fils de l'Homme et pour le Fils de Dieu en 
lui comme un tout’ Celte lettre , du i.er février i66a , fut 
si agréable à Morlu , que celui-ci , pour témoigner sa re- 
connaissance à Desmarets, lui fît le lendemain une réponse 
par laquelle U lui donna, comme par grâce particulière, 
la qualité de son précurseur , le nommant un véritable Jean^ 
‘Baptiste ressuscité. Alors s'établit entre ces deux hommes le 
commerce le plus intime , qui dura jusqu’au moment où la 
fourbe Desmarets alla dénoncer Morin comme un hérétique 
très-dangereux. Lorsqu’on vint prendre Morin, il mettait au 
pet un discours qui commençait par ces mots : Le Fils de 

l'Homme au roi de France Sur la déposition de Oes- 

coarets , le Fils de l’Homme fut condamné à être brûlé vif 
avec son livl'e et tous ses autres écrits. Lorsqu’on fît d.es 
reproches à Desmarets sur sa perfidie, il s'en déEendit pas 
le motif de la gloire de Dieu. Je crois que , par un motif 
de justice , on aurait mieux fait de punir très-sévèrement 
lë frénétique Desmarets, et de mettre Morin aux Petites- 
Maisons ; car il était plus fou que criminel. Après la con- 
damnation de Morin au feu , le premier président de Lamo!-^ 
gnon lui demanda s'il était écrit quelque part que le nou- 
veau Messie dût subir le supplice du feu. L'inforluné répon- 
dit par ce verset du Psaume XVI : Igné me examinasti «é 
non est ineenta in me iitiquitas. Cette répoQse n’aoaoqai 

I 
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|)iis autant la démence qu’on a bien voulu le dire. Morin 
a été exécuté à l’âge de quarante ans. La plupart de scs sec- 
taires ont été punis ; mais acoun ne l’a été de la peine capi- 
tale. Morin avait été commis des finances , et depuis écrivain 
copiste pour les uns et pour les autres : son écriture était 
très-belle. 

A 

MORISOT. Alitoj'-liili veritatîs lacrymæ ( auctore 
Claudio-Bartli. Morlsoto , Divioneose). GenevcSf 
162.0 1 in-\2. 

Cet ouvrage n’est poiut une continuPtion de V Euphormîom, 
de Barclay, comme le dit Debure , sous le n." 8740 de sa 
Bibliographie ; c’est une satyre virulente centre les jésuites, 
qui obtinrent arrêt du parlement de Dijon pour la faire biÛM 
1 er , le 4 juillet 1625 , par la main du bourreau. La dédicace 
de cette satyre est : Patribus Jesuitis sanitaîem. L’auteur 
la Ht réimprimer quelque temps après, non pas sous le nom 
^ AUtophile (i), mais sous celui de Gabriel à Siupen, Elle 
a été imprimée à la suite de VEuphormion de Barclay , chez 
Blaeu , à Amsterdam , en i 634 - On doit encore au même 
Morisot un roman politique assez rare et assez reclierclié , 
intitulé : Perupiana {seu Hisoria sui temporis ^suh larpatis 
Tiominibus lalens), 1644 > *'*-4- H y donne l'histoire des 
démêlés du cardinal de Richelieu avec la reine Marie de 
Médicis et Gaston de France, duc d’Orléans. Pour avoir 



(l) Michaut dit , dans ses Mélanges historiques et philologiques , que 
Morisot ne savait point le grec , et qu’il l’a bien prouvé , puisque , voii. 
lant prendre un'nom grec qui signifiât X'Ami de la vérité , n'a lieu à'Ale~ 
tophilus , il a pris Alitophilus , dont la signification donne une idée toute 
eontraire» 



Digitized by Google 




334 

cet ouvrage complet, il faut y joindre une Conclusion de 
35 pages imprimée en 1646. Claude-Bartbelemi Morisot, 
né à Dijon en 1692 , y est mort en 1G61. On a vu , par 
l'ouvrage que nous rapportons ci>dessus , que cet autear 
n’aimait pas les jésuites ; mais les révérends pères le lui 
rendaient bien : ils lui firent une épitaphe dans laquelle ils 
dirent qu’il aurait dû vivre et mourir dans des sentimens 
plus sages que ceux qu’il avait, Sed volait Mori- sot. Assez 
mauvaise pointe. On trouve , à la fin de l'un des volumes 
des Œuvres du jésuite Tiiéopbile Raynaud , ce vers : 

Vivere qui renuit sapiens vult ille Mori-sot. 

Ce jésuite rapporte ce vers à l’occasion des auteurs déguisé» 
euus des noms qui ne leur conviennent pas. Morisot a écrit 
contre les jésuites > pour se venger du père Monet qui l’avait 
un peu maltraité dans ses classes. 

MORLIERE. Les Lauriers ecclésiastiques , ou 
Campagnes de l’Abbé de T * * *; (par Jacques* 
Auguste de la Morlière. ) 

Ouvrage libre qui a été très - sévèrement proscrit. Il so 
vendait fort cher dans le temps ; mais maintenant il est heu- 
reusement oublié. Angola , du même auteur , % vol. in-\2 , 
est un peu plus gazé , mais ne vaut guère mieux. J. A. de 
la Morlière, né a Grenoble, est mort à Paris en 1785. 

MORLINL Hieronymi Morlini novellæ, Fabullae 
et Comoedia. Neapoli , Joannes Pasquegus 
de Sallo , 1Ô20 , z>z*4. 

Ce qui doit le plus surprendre dans cet ouvrage , exces- 
sivement rare et très-licencieux , c’est l’intitulé qui est ainû 
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fconçu : Morlini noveÜœ / cnm gratta et prîpîîegîo Cesare.ee 
majestatis et snmmi pontijlcis decennio duratura. Il est bien I 

singulier que l’on y trouve un tel privilège et que cette pro- 
duction ait été publiée au sein de l’inquisition. Aussitôt 
qu’elle a vu le jour, elle a été supprimée. Morlini, avo- 
cat napolitain , était ou maitre ou ami de l’Arétin ; car le 
génie de ce dernierse trouve dans l’ouvrage que nous citons. 

Il est divisé en trois Traités séparés l’un de l’autre, et qui 
contiennent ; le premier, des Contes et des Nouvelles ; le 
second, des Fables , et le troisième une Comédie. Les obscé- ' j 
kiités qui y régnent , surtout dans cette dernière pièce , sont | 

révoltantes. Les exemplaires échappés à la proscription sont ' 

en très-petit nombre , et la plupart sont imparfaits. 

i 

\ 

MORTIER. De la Correction fraternelle, etc 
(Par Mécléric Mortier.) Paris, 1705, /«-12. 

, Nous avons parlé de cette brochure ( p. 82 de ce volume ) ; 
nous ignorions que l’auteur était un ecclésiastique nommé 
Médéric Mortier, qu’il a été interdit par le cardinal de 
Noailles ; qu’il a reçu ordre de sortir de la communauté 
de Saint-Sulpice , etc. 

MOTHE.LE-VAYER. Traité de la Vertu des 
Pajrens, par Fr. de la Mothede-Vayer. 

La condamnation de cet ouvrage est fort singulière. It 
ne se vendait pas, et le libraire en faisait des plaintes à 
l'auteur. « Ne soyez pas en peine , lui dit la Motbe-le-Vayer j 
je sais un secret pour le faire vendre. » ElFectivement il 
alla solliciter l’autorité de défendre la lecture de son livre. 

A peine cette défense fut-elle connue , que chacun eut en- 
vie de le lire , et l’édition fut bientôt épuisée. Le docteur 
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Arnaud a réfuté cet ouvrage dans son Traité de la Néces: 
siléde la Foi en Jésus-Christ. François de la Mothc-îe-Vayer, 
sé à Paris en i 588 , est mort en 16^2. 

MOULIN, (du) Abus des petites Dates, Réser- 
vations , Préventions, Annales et autres usur- 
pations et exactions de la Cour de Rome , contre 
les Edits et Ordonnances des Rois de France ; 
par Charles du Moulin ; jadis en latin, (^Lug^ 
duni^ i 552 ) et par lui-même mis en français 
et augmenté de nouveau. Lyon, 1564, 1^2*4. 

Cet ouvrage a été censuré par la Sorbonne, et le parle- 
ment de Paris en a défendu la distribution. Il faut se rap-^ 
peler qu’un édit de Henri II tendait à réprimer les abus 
C[ui se commettaient par les notaires , banquiers et juges, 
en matière bénéficiale. Ges abus provenaient plutôt de l'avi- 
dité des aspirans aux bénéGces , que de la connivence des 
olBciers de la cour de Rome. Cependant Dumoulin s’en prit 
uniquement aux papes et à ceux qui les approchaient; ce 
qui déplut beaucoup au souverain pontife, et ce qui fut 
très-agréable à la cour de France, qui vit dans Dumoulia 
le défenseur des libertés de l’église gallicane. Ce qu’il y a 
de sûr, c’est que dès-lors la cour de Rome ménagea davan- 
tage les français. Aussi, lorsqu’Anne de Montmorenci pré- 
senta l’ouvrage de Dumoulin au roi, il lui dit : u Sire, ce 
que votre majesté n’a pu faire exécuter avec trente mille 
hommes , qui est de contraindre le pape à lui demander 
la paix , ce petit homme l'a achevé avec un petit livre. » 
La liberté avec laquelle Dumouliu parla de la cour de 
Rome, le fit soupçonner d’être favorable aux nouvelles 
«rreurs 5 I0 peuple le prit en baiue et pilla sa maison ea 
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t 55 « : il s’enfuit à BAIe , puis à Tabing«, à Strasbourg , à 
Dole, à Besançon, travaillant toujours à ses ouvrages , et 
enseignant le droit avec une réputation extraordinaire par- 
tout où il s'arrêtait. Il eut beaucoup de traverses à essuyer. 
Revenu à Paris , il en trouva de nouvelles dans la publicatioa 
de trois Consultations ^ dont Id dernière regardait le concile 
de Trente. Il fut mis en prison à la Conciergerie : Jeanne 
d’Albret l’cn fit sortir ; mais la cour lui défendit d’écrire 
désormais sur les matières qui appartenaient à l’état, ou qui 
dépendaient de la théologie. Sa Consultation sur le concile 
de Trente est ordinairement jointe à la Réponse qu’y fiC 
Pierre Gringoire , et qui est fort recherchée. Charles Dumou- 
lin , né à Paris en i 5 oo , mourut dans la même ville en i 566 . 
Ses Œuvres ont été recueillies en 1681 , 5 vol, in-fol. 

Nous ne donnerons point d’article particulier à Pierre 
Dumoulin , ministre protestant , né eni 568 ,dans le Vexin, 
et mort à Sedan en i6à8. Il n’était nullement parent au 
précédent. On connaît avec quel emportement il a écrit 
contre la religion, catholique ; il suffit do rapporter ici le 
titre de ses ouvrages , dont quelques - uns sont rares. 
JJ Anatomie de F Arminianisme yXsiixn , Leyde ,1619, iri'^ol. 
tu Traité de la Pénitence et des Clefs de V Eglise, s Le 
Capucin , ou Histoire de ces Moines , Sedan , 1641 , in-12. 
S Nouveauté du papisme ; la meilleure édition , i 633 , i/1-4. 

Le Combat chrétien, in>8. = De Monarchia Pontificis 
romum, 'Londres , 1614, in~%. “ Le Bouclier de la Foi, ou 
Déjènse des Eglises réjùrmées contre le Jésuite Arnoux» 
ts Fuites et évasions du Jesuite Amoux. 5- Du Juge des 
controverses et des traditions , in-8. s Anatomie de la Messe , 
Sedan , z/s-12, qu’il ne faut pas confondre avec une 

autre Anatomie de la Messe dont l'origiual est italien , 
x 55 a , in~\2 , et U traduction française de Genève , i 555 . 
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MOULIN, (du) Parænesîs ad ædificatores impe* 
rii in imperio;in quâ defenduntur jura naagis- 
tratûs adversùs Mosem Amyraldura et cæteros 
vindices poiesiatis ecclesiaslicæ presbyterianæ 
in præfaiione excurrilifr in Joh. Dallæi apolo- 
gjam f pro duabus synodis ; auclore Ludovico 
Moliuæo. Londini , i656 , 

Cet ouvrage a été supprimé ; ce qui le rend assez rare. 

WÜSSEY. La Lorraine ancienne et moderne, ora 
Tancien Duché de là Mosellane , véritable ori- 
gine de la Maison royale et du Duché de Lor- 
raine’, avec nn abrégé de l’Histoire de chacun 
de ses Souverains. Par Jean Mussey , 171 a , in 8. 

Cet ouvrage a été défendu. ‘ ■ ' 

1 J , . ■ 

’ f Article omis à Ja page 276 , après Mably. ) 

MACHIAVEL. Le Prince, de Nicolas Machiavel , 

. traduit de Titalien, avec des renaarques, pac 
Abr.-Nic. Amelol de la Houssaye. Amsterdam , 
'JJ^etsteint r683, 

L’original italien de cet ouvrage trop fameux ,'a. d'abord 
circulé sans opposition par toute l’Italie ; mais ensuite il 
a été condamné par bref dé Clément Vlli.' On le regarde , 
en fait de politique , comme l'ouvrage le plus dangereux 
qui ait existé ; et effectivcmeut l’auteur y donne aux gou- 
vernans des leçons de fourberie, d’assassinats et d’empoi- 
sonnrmet)s. Aussi a-t-on appelé ce livre le bréviaire des 
ambitieux et des scélérats, Quelques-uns cberçhept à excuser 
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Machiarel , en disant qa’tt est dontenx s’il a voulu donner 
des règles pour gouverner ou seulciEent dépeindre des abus ; 
et que , sans doute, il n'a eu d’autre but que de dévoiler 
la conduite artiBcieuse des mauvais princes et des tyrans. 
D’autres disent encore que ses maximes exécrables tien» 
nent plus à la situation particulière de l’Italie , telle qu’elio 
était de son temps , qu’à la trempe de son esprit et de son 
caractère. Mais peut-on douter de la perversité de ses inten» 
fions , quand on le voit proposer pour modèle à tous tes 
souverains un César Borgia , bâtard d’Alexandre Vt , mons- 
tre qui se souilla de tous les crimes pour se rendre maître 
de quelques petits états. Voilà le prince que Machiavel pré- 
férait à tous les gouvernans de son temps. Les principales 
maximes de ce publiciste sont , qu’un prince , pour se main- 
tenir sur le trône , ne doit être vertueux qu’autant que sou 
intérêt l’exige , et qu’il doit Fouler aux pieds la vertu dans 
les circonstances critiques , tout en ayant l’air d’en conservei? 
le masque ; qu'il doit être économe de son bien > et n’étra 
libéral que du bien public ; qu’il ne doit être esclave de ssk 
parole , que lorsqise cela lui est avantageux; qu’il doit 
, paraître clément , intègre , religieux ; mais au Ibnd n'étre 
rien de tout cela ; qu’il ne doit se faire aucun scrupule de 
commettre des crimes qui assurent sa puissance et le repos 
de l’état ; qu’il ne doit point hésiter d'agir contre la cha- 
rité , l’humanité et même contre la religion , quand cela 
lui paraît nécessaire ; enfin , que tous les moyens , quel- 
qu’extrèmes qu’ils soient sont , bons pour étendre , conser- 
ver et faire respecter le pouvoir. On sait que le roi do 
Prussot Frédéric If, a réfuté , dans son AntUMachiat^el y 
1740 , rn-8, ces maximes abominables. Il dit : « Le Prince 
de Machiavel, est, eo fait de morale, ce qu’est l'ouvrage 
de Spinosa en matière de foi. Spinosa sapait les fondemens 
de la foi , et ne tendait pas moins qu’à renverser l’édifice ^ 



Digitized by Google 



340 

de la religion : Machiavel corrompit la politique, et entre» 
prit de détruire les préceptes de la saine morale. Les er» 
rears de l'un n'étaient que des errears de spéculation ; celles 
de l’autre regardaient la pratique. » Nicolas Machiavel , 
né à Florence en 1469» mourut , en i53o, pour avoir pris une 
trop forte dose d’opium. Il était secrétaire de la république 
de Florence. Gabriel Naudé dit qu’il n’était pas fort savant , 
mais qu’il avait un esprit excellent et prodigieux : il était 
d'une bonne famille, et parent du pape Urbain VIII. On 
connail meme un Machiavel qui a été promu au cardinalat 
à cause de la parentée. Naudé raconte ailleurs que Ma- 
chiavel et Cardan ont accusé Grégoire VII (je présume qu’il 
veut dire Grégoirede-Grand ) d’avoir brûlé la plupart des 
bons livres dés anciens, et entre autres toutes les Œut>re» 
de Varroti , qui fut le plus savant des romains ; et pour- 
quoi , disent-ils , ce pape fît -il brûler les livres de Var« 
Ton? c'est afîn qu'on ne s’apperçût pas du plagiat de Saint 
Augustin , qui avait pris tout son Traité de la Cité de Dieu 
dans les Œuvres du savant romain. On se doute bien que 
cette anecdote est dénuée de toute espèce de fondement ; 
elle n'a , sans doute , pris sa source que dans l’accusation 
vague de Jean de Sarisberi , écrivain du 12.* siècle, contre 
St, Grégoire. Revenons à Machiavel. M. Charles-Philippe- 
Toussaint Guiiaudet, mort préfet du département de la 
Côte-d’Or , a donné une bonne traduction des Œuvres dé! 
Machiavel en l'an 7 — ^799 , 9 "ool. in-%, JSIIe est bien 
préférable à celle de TiJard , calviniste réfugié, qui a paru 
en 17x3 , 6 vol. 1/2-12 , dans lesquelles on ne trouve pas la 
version des Comédies ni des Contes. Celte traduction a été 
réimprimée à la Haye en 1743 , et augmentée de VAnti- 
Machiavel de Frédéric. On a publié, en 1767, la corres* 
poudance de Machiavel pendant le cours de ses négocia- 
tions. M. Landi , traduçtetur de Tirabosebi j dit qu’on y 
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Toit le ministre sage , adroit , babile , mais point du tout 
Je politique scélérat , comme il parait dans quelqaes-uns 
de ses livres. Sesenfans lui étaient très-attachés : on assure 
qu’il était d’un caractère obligeant et que toutes les per- 
sonnes remarquables de Florence l'estimaient et s’assem- 
blaient dans les jardins de Cosmo-Ruccelaï pour jouir des 
agrémens de sa aonversation , de sa familiarité et de ses 
lumières. Ses ouvrages sont. i.° VAne d*or ^ à l'imitation 
de Lucien et d’Apulée ; a,° Belphegor ^ conte que la Fon- 
taine a imité et surpassé ; 3 .<> des petits Poèmes historique* 
et moraux ; 4.** deux Comédies , la Mandragore et Gliiia j 
5 .* Discours sur la première Décade de Tite-Live ; il s’y 
déclare partisan de la liberté y et y développe la politiquo 
du gouvernement populaire ; 6." le Traité du Prince ^ qui 
fait l'objet de cet article j 7.0 VHisioire de Florence depui» 

3 2o 5 jusqu’en i 494 i F'ie de Castrucio Castracani , 

souverain de Lucques y traduite en français par Dreux du 
Kadiar ; 9.° un Traité de P Art militaire * et enfin « 10." uu 
Traité des Emigrations des Peuples septentrionaux. Les dif- 
férentes éditions des' Œuvres de Machiavel ^ en italien , 
sont celle des Aides , de Venise , 1640 y 3 vol, in- 8 } celle 
de Florence qui a paru en i 55 o y sans nom de ville , 2 vol. 
in*^ ; celle à" Amsterdam , lyaSy 4 vol. 1/1-1 3 ; celle de £o/i«- 
dres , 1747 y a vol. in-j ^ , et 177a , 3 vol, »/i-4 ; celle de Parist 
1768 , 6 vol. i/i-i2y etc. N’oublions pas de dire que Ma- 
chiavel a eu beaucoup de critiques; mais qu'il a trouvé un 
grand apologiste dans Gaspard Scioppins. 

( Article omis à la page 277, après Mahomet. ) 

M Â 1 L L Y. Lettre de l’Archevêque de Rheims 
(Maill 3 ') au Duc d’Orléans, Régent. 

On sait que cet archevêque é^it grand partisan de Roue» 

/ 

é 
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et qu’il fut fait Cardinal pouf s’étre fortement prononce 
contre les jansénistes. II écrivit au dnc d’Oiléans une Lettre 
fort singulière , que le parlement fil lacérer et brûler. M. 
Mailly écrivit une seconde Lettre aux doyens ruraux rîo 
son diocèse ; il leur manda que, loin de s’attrister d'une 
Celle flétrissure, il s’en glorifiait dans le Seigneur; que, 
pour perpétuer le souvenir de l'arrêt, il le ferait enregistrer 
•U greffe de l’oflicialité, et que, dans ta chapelle de son 
palais , il fonderait une messe à perpétuité le jour de soir 
exécution. Quelque temps après, il s'avisa d'écrire encor» 
tine autre Lettre à tous les évêques acceptans. Le parlement 
sévit de nouveau contre cette Lettre. A cotte nouvelle , 
l'arefaevêque se tourne vers un^de ses prêtres, et dit : Je 
viens d’apprendre que ma lettre sera brûlée à Rlieîms ; je 
m'y attends , et j’ai pris le parti d’assister à l’exécution , 
revêtu de mes habits pontificaux , avec mon clergé , chan« 
tant des hymnes et des cantiques. Cette belle résolution 
fut imitée par un évêque de Soissotis. Le parlement le 
traita comme il 'avait fait l’archevêque de Rheims, et le 
condamna , comme lui , à dix mille livres d'amende ; mais 
le régent ne voulut pas qu’il les payât , de peur , disait.it 
plaisamment , que Rome na lui envoyât pareillement le 
chapeau. ( Cette anecdote m’est fournie par l’auteur des 
Amusemens (furl Philosophe solitaire. ) 



Nota. Nous nous proposons de donner à la fin 
du dernier Volume, une notice des personnes qui, 
sans avoir écrit, ont été condamnées à des peines 
capitales pour cause d’opinions répréhensibles^ en 
matière de religion ou de politique. Nous parlerons 
aussi de ceu;K qui ont échappé au supplice par la 
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fuite ou par la protection des souverains, tel qu’un 
Jerome Borro , professeur à Pise dans le seizième 
«iècle : il était à l’oeil de l’inquisition comme athée, 
ün jour il dit que supra octavam sphœram nihil 
est; l’inquisiteur voulut l'obliger de se dédire. Effec- 
tivement Borro monta en chaire le lendemain , et 
dit à ses auditeurs : « Messieurs, je vous ai main- 
tenu et prouvé que supra octavam sphœram nihil 
est^ on veut que je me dédise; je vous assure que, 
s’il y a autre chose, ce ne peut être qu’un plat de 
macarons pour M. l’inquisiteur. >» On peut croire 
qu’après cette maiivaise plaisanterie , l’orateur prit 
lestement la fuite , et il fit bien ; car il aurait été 
infailliblement brûlé , malgré la protection que lui 
accordait le grand-duc. 11 est mort en fuite. Nous 
parlerons donc dans notre notice de ceux qui se 
sont trouvés dans le même cas que ce Borro , ainsi 
que de ceux qui n'ont pas été aussi heureux , et qui 
ont payé de leur tête ou de leur liberté leur crime, 
«U au moins leur imprudence. 



Fin du Tome FE.EMiERi 







Google 




Digitized by Google 




Digiiized by Google 



Digitiied-by Google 




Digilized by Google 




